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AVERTISSEMENT. 

^Jl otjR donner au Public une hîf- 
roire complette de Ruffie , j'aî 
confuité tous les Ecrivains qui ont 
jufqu'à préfent parlé de ce pays. Mes 
recherches m'ont prouve que les 
nuages qui êtlVeloppent fes conv- 
mencemens font fi épais > qu'il eft 
prefqu impoffibU d'appercevoir la 
vérité. On n'A commencé qu'au kU 
zihtne fiecle 2 écrire dans cette na- 
tion: c'étoit thème un crime pour un 
Rulïe , de prendre là plume. J'ai plu- 
fieurs fois abandonné cet ouvrage » 
croyant qu'il m'étoit impoffible de 
l'achever : je communiquai mon em- 
barras à M • Caperonier qui me reçue 
avec cette affabilité , qui lui eft ordi- 
naire 9 ôc, toujours fvkiàé par fon 
zèle pour les lettres » il mé prêta les 
Livres dont il crut que j'avois be- 
foin. Ce n'étoit |K>int encore af- 
fez , je n'y trouvai point la lifte des 
grands Ducs : il n'y avoir que des 
notices fur quelques règnes. J'ap- 
pris que M. de Lifle ^ célèbre Af- 
tronome y avoit apporté de Ruffie 
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un manufcrit qui contenoie ce que 
je cherchois : il me le confia ; c'eft- 
là où j'ai tiré l'ouvrage que je don- 
ne au Public. La fuite eft fous prefTe ; 
je me hâterai de la donner, parce 
qu'elle eft plus intéreflante que le 
commencement. J'ai trouvé plus de 
fecours pour les règnes fuivans ; les 
ÎEctivains font en plus grand nom- 
bre. Ce premier volume n a , j'en 
conviens , que le mérite de préfen- 
ter une lifte fuivie des Princes Ruf- 
fes 5 & de faire voir quelle fut au- 
trefois la foibleffe de cet Empire; 
les autres feront connoître quelle eft 
aujourd'hui fa puiiTance. 
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Article PrîmIex. 
I^^firipnpn de h RuJJïe. 

'EMpms' de Ruflîe , .comme Etentiue rfô 
tous les autres Etats qoi fe ^v^^^^ ' 
font finîmes dans le monde , _ 
a£ci , dans fon cooKnencemeBt des 
bornes fort étroites : il ne compte^ 
àoit4|ti'ttnêparttedela[SarmatiôEu^ r 
x&péenne , & s*eft acorà iu point qu'il 
eft à préfent le plus vafte de l'univers. 
Son éiçtiàxxe , d'Occident en Orient , 
Tomç XIV. A 
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t "*Hi $T crin B 

Strahicn-. eft de pltts de^Qux mille ieûx cerits 
bccg.dcfcri> [i^e^es ^ raîargèur,du Sud au Nord,ôlt 

non derEm- j v . *^ . * • , l. . 

pire Rusent de mut cciics Cinquante ice qui fait 

^""Xff-cr ^"^^^°" ^® double de TEurope. Ses 

Mt M, Mul' Wwej'Ai'Ocçidçnti^fontl'iÛ^ 4'Û^ 

*^'' fel , (jaiîefl! au 4 lîde^U deiohguu^e 

fcpcéncnônale , -& à l'Oriehc ,'!'e 

pays des Tfchiufchis. , ficuc au zo5 , 

ce qui fait 1 64, degrés. Lorfqu'il eft 

midi â TOccident de cet Etupife , 

on affçfqae minuit à rÇrient; lia 

pour limites au Nord la mer GIa« 

iciàle.4 i/fOccideitt lesLaponies 

Danoifes & Suédoifes , la Finlande ^ 

J^mèr SbUic^e , U Courlaadé , U 
lithuanie À: la Pologne ; au midi, 
la petite^ Tartarie > les Kuban^ , les 
Circafles , la mer Cafpienrié , les 
Tatar$ Karakalpacs ou . Tat^ts i 
bonnets lioirs , rèux'de'^là Cafktf- 
chia-Orda , les Koncaifchs ou CaU 
mookss les Mingàles Dw Mongoûs , 
& les Chinois ^ ' à l'Orient la mer du 
Japon &: le détroit d'Anadir ^. qui 
iepate l'Àfie 4e i* Amérique fopteniè 
ttionale* » .1. 
DivtSoA Ott peur div^er PemptreHle Raf* 
de u RuOic. flg ^ gj^ j^^jfli^ ptopi-eirtenr.dfee ,. & 
en pays tonquis. La Hoâiejiroprs 
fe fabdivife en grande Rume , eà 
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DIS Russe >• I 

^petite Ruffie, & Radie RUnche\* 
La gcande Roffie > ou » comme 
les Ru(&s rappellent , Vtlicaia Bjtj^ 
Jia , contient les principautés de 
Novogôrod-Veliki , de 'Ip^olodimir 
ou de Moicou ^ de Twer , de Re- 
fan , de laroflave , de Roftoit » de 
j9iet0«Ozero , & tes feigneuries de 
Nifchnei-Novogorod^ .& de Pskov 
ou Pleskow, 

La petite Ruffie comprend les 
principautés de Kiow , de Czerni- 
kow , avec le pays des Cofàques , 
ou rUkranie. 

Dans la Ruflîe Blanche eft la 
principauté de Smolensko, donc les 
provinces de Rfchewa & de Bieli 
étoient autrefois des apanages ^ ainÇ. 

* l4 Huffie noîte appartient depuis longteinr 
^ Ja -Pologne. II pArotc que cette di&inâion de 
Kuffie Noire & de RiifÇe Blanche vient de ,Ia vér. 
nfratioa que les Taéârs ont toujours eue pour le 
Blanc y & du mépris que le Noir leur a tou}o«c« 
infjpiré. Ix>rrqu'i!s veulent annoncer. qu^(|n «bjec 
n^ite de la confidération , ils lui'donnent le tt- 
u» de Blanc. Touecs .Ijrs grandes/ viUes cbeK«ux « 
font des villes Blanches ; celles qui méritent pea 
STaitention « font des villes Noires. Les terres des 
j^teiblcs » exen^tes de tout impôt; , font des ttrrtê 
JSUnches , & tes biens des Payfans , fujers à. con- 
«ributioB « font appelles Noirs. DeU » on donna 
le nom de Rufpe Blanche k la partie «ie cet Em* 
-^ pire où réiîdoit le Souvetain , Se celui de Rujpt 
ffMrc à ceUe ^w était habitéepar ics HfCgùi» 
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^ H I s T o I k 1 

que celles de Mltziflau ôc de Polos* 
ko , qui ^pp^rtieiinenc depuis long-* 
tetns à la Pologne. 

Les pays conquis font la Permie , 

fes royaumes de Cafan & d'Aftracan, 

la Sibérie , la Finlande , la Livonia 

^^nçgrie, 

ScB Gou* ; Ces difFérens pays font aujour- 

^M°^dc^i- ^'^^^ PVîagés en feize Gouverne-- 

pire , Hift. mens. Le plus Occidental eft celui 

a: -S? #Uvpnie. 

$; I. Au Nord ,.Qn trouve le gouver* , 

nçment dCiRevel j à TEft de ce der- 
nier èft celui de Détècsboarg , dont; 
la. capitale pacte le même nom. 
Cette ville eft fuuçe à l'Orient du 
lac c^ Finlande , à la' jon£tion de 
1^ Nerval du lac de Lagoda. Ceft . 
la plus belle 8c la plus nouvelle de 
VgiTTpire. Pierre le Grand lâ:bartit, 
malgré tdto les obftacles qui s-'op-» 
pofoient a fa fondation. Çetre ville. 
fera on monument éternel de la ma- 
gniÇçencçidi? fén illuftre fondateurt 
Elle Véleve fut le golpHe de Crpnf- 
Defcrî - i^^^ y ^^ «PÎÎièu dc Heuf bf as de riyia^ 
tioi/ac F(j. res^qui divifent fes quartiers \ un châ"» 
ccribourg. ^^^^ inexpugnable eft au centre , danç 
une ifle formée par la Neva. Sept 
c?.n^ax baignent U$ mursderAjiÛT 
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D E s Ru s s fi s. if 

téméy da chaocier des gaUres ^ ptur» 
fieurs manofaâures ic un palais. On 
compte à Pétersbourg trente - ciiî<J 
grandes Eglifes > parmi le£^elles 
cinq font pour les étxangets , foie 
Catholiques-Romains $ foie Réfor-î 
mes , ibit Lathériens4 II y l citlq 
palais : lancien d'été ^ fitué fut la 
Neva , eft bordé d'une baluftrade 
immenfe de belles pierres ^ touc \é 
long du rivage ; le nouveau palais' 
d'été ) fitué près de la porte Triom-» 

5 haie , eft un très- beau morceau 
'architeâure. Outre c^ palais ^ on 
voit dans cette ville des bâtimens 
delà plus grande beauté ; tels font 
l'Amirauté , l'Hôtel des Cadets , les 
Collèges Impériaux, l'Académie des 
Sciences , là Bourfe , le magâfiii des 
marchandifes , celui des galères , la 
Police y la Pharo^acie puMique , le 
magafin pour la Cour , rÂrfenal , la* 
Fonderie ^ icc» Les ponts , les mat* 
chés , les places publiques , les ca- 
fernes pour là garde à cheval & la 
garde à pied , contribuent à rein- 
bellidèmênt de Péters3)ourg. Les en* 
virons de cette belle ville font ornés 
de maifons de plaitânce d*une gran- 
de beaatç. Pétersbourg eft regardé 

A iij 
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âii)Oaré%oi comme k caMtale èm 
}'^pâr<^ : le lieu oà il eft mué éimc 
«o ina^aîs impralkâ^. Viboâvg y 
$£ U parete^ de k Einbode > ^ite kt 
Sqéde coda k k Ruilîe en 1741 $; 
ianc im gpttv^memem. Gelui d'Aiv 
khaog^l comprei»! k province de 
RfèsMofim, qiti Fut «ma MpdUéedft 
VÀ^hange kirât Michel , limsJapFov 
ted^icm dttc|ael elle hx mile. Ce pay» 
«eQ:^ încoano: faûfn'^tt initia» daf^i^ 
^ sù4iiie Séfkr les^Aiigioisf , ciièrc hànr 
i»a piâège par k» met» du Nord ,, 
pcHii: «Uef aux loéee^eskimles , dé- 
^Pfk^vem k poR d^Arkhangei^ , 
dl'pik a>7ant etmonté k livi^re: de k 
t^nfi/m y ils entrèrent dans ki» terres ,.' 
^ arrivèrent à Mofcou. Ils fe ren- 
dirent ks màîrres> da commerce' de 
1^ Rtt^ y qui de Novogorod ou 
il fe faiCbk par terre , fat tranfporté 
au port d'Arkhangel : les HoUandois 
partagèrent bien-tôt avec les Ângloia 
ce commerce^ & ces deux Natibna 
efi tirèrent de très-grands avantages » 
jofquau tems où Pierre k Grand 
ouvrit k mer Bahique à fes fujecs. 
Dans le gouvernement d'Arkhangel' 
fe trouve la Laponîe Ruffè , qui laie 
k troâfiéme partie de cette eomrée r 
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les deux aœees. appcM'tieaiHetit à la 
Saède& ait Danemark. La LapoDÎe i^i^p^ab- 
Mcnpe environ huit degrés de Ion*- 
ptode jlc sîétend ea tatinide , dtt 
Cercle Pokice au Gap No(4/ Peo^ 
éaac Kkiver , lefdeil ne^pomicpoim 
fiur fliortlbo : il y^ i mà^ faôis; d« 
naît ; mais pendant i'éîr , il ne f« ^ . 
couche poînr : & il y a pamHémenc 
vois mois de pm. Le froid eft fi 
violent pendant l'hiver /. t^l nj- 
a qae les nafucets d» pây«^ qui }^i£* 
fent le fuppocci^r :> il' «rrëte tel fleo^ 
▼es les pfais rapides dans krav cours } 
k glace eft t^dqwfois épaifl^ do 
vois coudées. De ce froidf exceffifg^ 
on pa^ toot-^à-coup i une chaleur 
exti^xe. La tevre n-eft ni graile^ni 
Biaigre ; maïs eile eft fi remplie d» ^ 
pierres àc à^ caiHaut<, que le grain 
Il 7 peut v«nir. il y a cepen^m HVt êc u 
d'aff^ boaspâwitages en certain ^^^;/*' 
cantons, & le bétail jrengraiilè-a^z^ 
promptement. En été , nierbe peflf 
d'ua verradinifabU.il pa;beaQCOttp| 
de mont^nes Se de roi^n^ en^ La^ 
Mniê^ : celtes àpDofirmi^ ^ qui fenc' 
la réparation d# la- Nortége d^vço 
la Suéde ^ ibft^ d*tlne hauteur extrè* 
ne^ & les vencs qui y régnent ioM 

A. iv 
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t . H t ^ ,t;o I- r 1 

fi impétueux , que les arbres n'y ^ew^. 

vent prendre racine. Le nombre de£ 

bèces (au vages eft prodigieux en La«^ 

ponie; le poiflon y eft fl common 

^ue Ja. plupart de& habitant en font* 

feiir nourruuce : le gibier y abonde 

M poim qU'on en fait tsafic avec lei^ 

«étions voifines. . ^. 

. Les Lâpoas^ font {otx$ petits : lei 

plus grands hommes ^armi eux n ont 

ttie nrdi&cQudées de biuteur : leur 

vi£iMûft.ordinairei»entpale^Si bafa^. 

n^ ;:Ieu^ di^pmac krga ^ leur vèinre: 

p^at : ils. ont Xes^ cuiCes àc lesrjatàbesr 

gr&les , & les pieds petits. , ce qui! 

lp$ rend propres i courir au milieu 

des rochers dont leur pays eft touo 

cempli. Les femn^s fonc iauûlpeti-» 

t^ 91e les hommes y mm leur Bh 

gure eft moins dcfagréable. t leut^ 

•lani^ teint eft a(&2. beau. Les Lapon» 

étoient autrefois idolâtres 1 leur pirin-^ 

cipale divinité s appelbif Jumala^ 

Bs ont epsbcatfe }a Religion Chré^ 

tîemieil y- a environ deux i ficelés^ 

Les^ anciens connoiflbient les Laponb 

ftni&le nom de Troglodytes Se dm 

Pygmées fepientriçfnaux. ,[ 

Le gouvernement de M p(cou etti 

au coitre de la Ruâie Europceape^ 
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I> £>S R u s s £ s. 9 

La ville de Mofcou > que plufieurs 
Ecrivains regardent encore comme 
la capitale de tout l'Empire^ eft^u 
5*5^ degré &c demi de latitude fep** 
tenttionale. L air y eft moins froid , 
6c je terrein beaucoup plus fertile 
qu'à Pétersbourg. Elle eft (iruée au , 
milieu d'une v^fte c\;/tae5 acrofée. 
par la rivière de Moskwa ,. par la. 
Neglina, & par le ruilTeau dTaoufa, 
qui vont fe perdre avec elle danç, 
rOcca. Mofcou n'étoit au treizième . 
fiécle , qu'un^aflemblage de càbaties , 
conftruites par des malheureux qui . 
fuyoient la fureur de$ defcendans de 
Gingis - Kan. Elle eft partagée en 
quatre, partie? ^ dont chacune eft cn^^ 
lourée d'une muraille ou d^uivfoffc : 
mais ces fortifications ne la mette* 
roient pas. en état de.foutenir ua 
aflàur, la première enceinte eft ap- 
pellée Slabodes ou fauxbourgs ; la 
féconde Cî^r-G^c^/o^ ou la ville di| 
Czar : la troifiéme le Kitai-Corod 
ou ville de la Chine , ainfî nomméç 

Î»arce cju'on y vend les marchandi* 
es qui viennent de la Chine ; }a 
quatrième, qui fait le cemre des 
autres , le CremcJin.OçA le ^palai^ 
qu'occupoient ks, grands Ducs de 
" A V 
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16 Histoire 

Rdlie ^ Se qu'occupe encore leCsar 
lorfqttll eft à Mofcoa. If eft ceint 
d\me muraille de pierres , flanquée 
ât plufieurs toara; ; fbn ^ctriceâufif 
eft gothique. La grande égtife du; 
Cremelin eft irès-vafte , oC d'une ar- 
chiteâ»re fort groffiere; On troure 
auffi dan» le Cremelîn , ime églife 
dédiée à* faim Michel : c'eft-là oi 
font les tombeaux des grands Dacs- 
dè RuflSe & de» Czars. Auprès de 
cette églife eft Tabbaye de Tzudoff r 
c'eft un <>ouvenc de Heligieufes , 
dans lequel font les tombeaux de& 
grandes EXicfaeffes & Czarines. 

Mofcou peur aroir trois lieues dé 
tour. Sa grandeur ne fervoit autre- 
fois qu'à annoncer la barbarie de 
cfeux qui Phabitoient. Ses mâifonsr 
jie formoient qu'un aflemblage in- 
forme de cabanes : fes rues n'ctoienr 
que des chemins fales 8c étroits, 
Pierre le Grand , qui favoit étendre 
fon génie par-tout , embellit Mof- 
cou /dans le rems qu'il conftruifoit 
Pétetsbourg : il fit paver les mes s 
Forna de plufieurs beaux édifices^ 
Se l'Impératrice Elifabeth y établit 
une Uhiverfité. ' 

A rOrient du Duché de Mo£i 
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ceu , on crottvô celui ^e Sniatetisko^ 
que Vitood ^ grand Duc de Lkhaa- 
nie^con^au en i^oj , fur le grand 
I>ut de Ruffie : en i $ 14 , le grand 
Duc de Ruffie U reprit : Sigilmond 
m , Roi de Pologne 3 Tenleva aux 
R uflès en I <^ » 1 • Enfin , le Czar Aie-* 
lis j père de Pierre le Grand , le ré-* 
coavra en x ^54 , & par un traire de 
paix £iii«n «^87^ les Polonois: ce-* 
dérent aox RuIIeii <eat le tiroir <|u'iii9 
préteftdoiem avoir fur le dutlié d($ 
Snoolenska, qai depuis ce ten^ a coi»* 
Jours fairpartiedeiempirede Ruffiè» 
La capitale de ce Efacbé porte letnè* 
me mont i elle eft ficué^ Air le Doi** 
per , à la c^oîte , & fe trouvei aQt 
confias «de^'d^ckés de Mofizovie Se 
de Ltthuanie. Oeft une grande ville 
aiTez fvrîe : il 7 a un château au n>î« 
lieii , lecjael eft fur une montagne : 
<»i^ Y entreneiK gar niibn, 

A^ Nord du dacy de Sdiolen^ 
ko , on trouve b gotirernennent de 
Novogorod. Oa prétend que hs Sla^ 
vons firent leur premier âtâUifTe- 
ment dan$ ce pays , oà ils bâtirent la 
ville de Novogorod^ qui iiibâfte en^ 
core aujourd'hui ac e^ ^ft la^a^itale; 
fik eft $méè ffir k riv^erede "Wx^U 
; A vj 
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chowa^quifortile U partie iepteir* 
trionale da lac d^Ilmcn ^ i une demi* 
lieue de U. ville. On l'appelle com^ 
munément Weliki-Novogorod ,. où 
k grande. No vogorod y parce qp elli 
a effedivement beaucoup- détendue» 
Il paroît même (qu'elle éroit autre- 
fois beaucoup plus: griande quelle 
B*efl: à préfent^ Ou :W>it, dans foa 
voî/mage ^. de$ rèftes de elochers & 
de maraiHes. i qui faifbienc^. fana 
douce pastié de cette ville. Le grand 
X nombre de tours & de clochers donji 
oièadot» elle eft remplie, annonce une villes 
Li». beaucoup plus belle qu'elle ncft 

en tffet. : en y arrivant , on ne ctouh 
Te , pour fortifications , que desjnu^ 
nilles de bois ^ & pour maifot^^ 
que des poutres 6c des fôlives- de 
fapin , entaflTées les unes fur te&.au<- 
très. La rivière de Wolçhewa, qui 
eft navigable depuis fa foucce , reuv 
doit cette ville erès - commerçante. 
Les Livoniens , les Suédpis.) les 
Dariois , les Allemands & tes UoU 
landois y alloient chercha du.bled> 
de la cire & du cuir ^ qui paile f ous 
le meilleur' de \k Radie. Les ville^^ 
Anfëatiqoès y ayoieni \fy comptoir^ 
Les privilèges dioat «Uç jouwaic 
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(bus fon Prince , qui o'étoic point 
ibumis au grand Duc de Ruflie» Ta- 
voient rendue Ci puiflante, qu'on di-^ 
foif y en proverbe : Qu'cjice qui peut, 
soppofcrà DUu , & à la grande No* 
yogorod? 

Wilrhold , grand Duc de Lithuar 
nie y & Général de Tarniée P(^o-. 
noife, la força latl 14 17, de payer 
tribut. Iwan III ^ après une guerre 
de fept ans ^ battit au inois de No-* 
vembre 14^7 >,une armée que cette 
ville avoit mife fur pied, &{coa* 
traîgnit les habitans de recevoir un 
Gouverneur de fa part : mais ne s'y 
croyant pas afTez abfolu ^ il y alla 
iHi-^même en perf^nne , prenant pouc 
ptéteitte la Religion , & voulant , 
difoit - il y les empêcher de fuivre 
la Catholique Romaine* Si-t6tqu*U 
fut entré dans la ville , il la pilla ^ 
& en enleva tant de richieffes , qu'il 
emmena avec lui urois cents cha- 
iiots chargés d or ^ d'argent, de pîer- 
leries , de riches étoffes & de très- 
beaux meubles :il cranfpotta la plu'r 
Ert des habitans , & envoya des 
uflès à leurpiace. Cette jnalhea- 
jeufe.vijle fut enco^e.pillée & fac- 
cagée Tap i^f? , pat le tyran Jeaa 
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//. Jhid. Bafilôwits. Avanc que lés IiaKîtanf 
de Norogorod eançnt embraile la: 
Religion Qîrétîenoe , ils arôienc 
' imc idole appellcç Perun y c*eft-à-* 
^ire , l>ieu du Feu. Ce Dieu tenott 
la foudre , & 1 oq entcetçnoit auprès^ 
de lui un feu perpécael de bois de 
chêne 5 & ceux qui étoient chargé? 
de le garder , étotenc punis de mort ^ 
lorfqu'ils te lailToîenc éteindre* Sur 
les débris da temple de ce Dieu , 
on a bâti un Cûuvenc qui Vappelle 
Prunski'MouàJlïr. 

Le gouvernement de ï^îov eft bor- 
né au Nord par Smolensko , i YO^ 
tient par Belgorod , au Midi p^ 1^ 
petite Tartarie , Ifc pays des Tar-^ 
tares d'Oczalfiou , & par la MoU 
Hift-généa. davie au couchant méridional. Ge 
tImk /" gouvernement contient une partie de 
p- 440.' rUkranie , qui eft à TEft du Bo- 
rifthène : il eft arrofépar une nrultî* - 
tadé de rivières , qui le rendent fi 
fertile, qu'il fournir des grains, des 
légumes , du miel , de la cire , da 
bmil , &c. à prefque toute la Ruffîe. 
Ce feroit le pays le plus fécond du 
monde connu , fi les habirans fà^ 
, voienten tirer parti : mais l^^na^rutè 
n'y travaille que pour des ingrats , 
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qu'elle invice en vain à la feconder» 
Les Ccrfàques étoient aiurefoîs la- * 
borîeax y aâifs , vigilans & coura^ 
geux 'y ils n'ont aujcnurd'hui d'adi- 
vité que pouc le' vol & le brigan- 
dage. Pâff une snconftance naturelle 
à des brigands , ifs ont fervi tour 
a tour !a Pologne , la Turquie & l^ 
Ruffie : Pierre le Grand les fournit , 
8c leur impofa des Loix ; fes fages 
fucceflt^nrs ont toujours fu les main- 
tenir dans le dewir. 

Kiow ; la capitale de ce gouvcr- m. de Vot- 
nement, fut bâtie parles Empereurs aTiiuffic'"* 
de Conftantinople , qui en firent *. ». 
une Colonie r on y voit encore des 
infcriptions Greeqrfes. Elle fut la rc- 
fidence des grands Ducs de Ruflie , 
jnfqu'au qtiarorxtéme fiécle que le» 
Polonoi^ s'en emparèrent : les Rut 
fes l'ont reprife depuis. Elle eft fi- 
tuée fur le bord occidental du Bo- 
rifthcne , au-deiTous de fa jonAiorï 
avec la Dezna. Cette ville autrefois 
très-flQriffante eft peu confidérable 
aujourd'hui. 

Au Nord - Eft du gouvernement 
de Kiow , eft celui de Bielgorod : 
c'eft la partie orientale de TUkra^ 
nie r elle eft auffi fertile ,& auffi mal 
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cultivée que la précédente : elle eft . 
arrofée par une branche du Don ou 
Tanaïs. 

Le gouvernement de Woronex 
ou de Veronis , qui fe trouve au 
Nord-Bft de celui deKiow , eft fort 
étendu : il a au Midi les Palus -Méo- 
tides. Ce fut à l'embouchure de la 
rivière de Veronis , dans le Don , 
que Pierre le Grand fit conftriiire Ta ■. 
première flotte. La capitale ào ce 
Gouvernement eft Veronis : elle eft* 
fituée fur la rivière de même nom ,' 
& fur le haut d'une i^pntagne. On la 
divife en trois parties : la première 
qi;i*on appelle Jakatof^c& habitée par 
des marchands Rjides. La citadelle 
eft à l*Eft de la rivière de Veronis. 
Ceft un bâtiment quârré y & le prin- 
cipal magafin de Tartillerie, On y 
entretient une forte, garni fon. Les 
chantiers , pour la conAruftion de? 
vaifleaux , font aujourd'hui à côté 
de la citadelle : autrefois , ils étoienc 
répandus dans toute la ville. On y 
trouve . tout ce qui eft néceffaire à 
la marine , jufqu'à des habits pouir 
les matelots. Les principales églifes 
font celles de VAJfouplffèment de la 
Mtrc de DUu , faint Çômç & Jaint 
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DamUn , l'églife de VAjfemblée des 
Saints j Téglife du Vendredi y nom 
qai lui a été donné , parce que , fui- 
yanc la nradicion du pays ^ la fainre 
Vierge y apparut un Vendredi. A 
quelque diftance de Veronis ^ on 
trouve un moulin d'une conftruc- 
don extraordinaire. Il y a dans lin- 
térieur quatre moulins <pii vont en 
snème-tems, quoiqu'on ne voie point 
d*aîles au-dehors : mais il y a en*^ 
dedans fepr voiles femblabies k cel« 
les d'uoé barquer On le ferme par 
quatre grandes fenêtres ou portes^ 
& on en ouvre deux ou tro^ du 
c&ic d'où 4e vent vient : alors il 
donne dans les voiles » & fait cour-i 
net) la machine avec vb^ucoup dé 
violence. Ce moulin a été conftruit 
par un^Circaâien». 
. On trottve enfuite le gouverne-^ 
ment de Ntichgorod, qui eft traver£& 
pat le Volga : il eft très« fertile en 
grains^ comprend le pays des Mor* 
duos j des Q[ercmiffi^Zcg<m^/a , Se 
une partie de celui des Sciuvfa/ikes^ 
Le gouvernement d'Aûtacan eft 
tin des plus beaux de la Ruflie : il 
commence au 430 degré &c demi de 
laûtade, » & fiiut vers le cmquaa^ 
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tîéaie 9 fc cacn|>eôn4.€tiviroft aliiaiif 

de degcés de loogictidfii. U ofl; boroff 

lenberg , def- Q^nt dft V erofiis ^ aa Nord par .c&% 
îtt?ct l>wdeCa(ka,âi'OrkntpaJ:iinechai^' 
KuffieiÂbut. ne de BDontagcies que fibrine Le moiir 

Taud. Vofga , le Jaik Ac ptafiettss.aunofi 
ti^ieces, cpi lerendem KÀs-iercUe. 
Un logéniens Anglais j^ nommé Per*«. 
ri y a préretidtt qu'en ptottvinc cirer « 
emse. ces ri vidées des canaux ^ qui ,- 
cm recevant bs inondadoos , (éw^ 
Tjamtv danx ce pa^oa 1& meipe: e&c 
que ^fonc ceux dit NiL en £gmte4. 
Le ntâme ingénieixr^ qui hoh em«> 
pk^é dans cés^ quartiers par Pierre> 
h <ïrand , y itouva de vaftes dé-: 
£erfs ^couverts de pâturages » dejc^ 
gumes , de fruies.de toute elpàre ^ 
de moutons fauvages quÂ pai(Toient 
dans ces £>litades. Le pays' d'AftEa-% 
can faifoit patrie du C;^^k , coq«. 
quis par. Gei^s-kan y ecifu^ce par 
Timitr*Bec ou Tamerlan :: le .Osas 
Jean le ^ conqutc en 1 5 5 4 ^ commo 
nous le dirons ckns la fuite. ^ 

Les Tartares qui habitent le ro^ai^ 
me d'Aftracan y font Nogais : ife 
ibat d'une -figure fon déf^gtéabie ^ 
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& leur alofteinencac^menre encore 
icnc <ii£>raiicé : €'eft une vefte 4e 
gcos dtap gris , ibr laquelle ils met-» 
itK Boe ^^Q» de^ peaa de mon-» 
H^ 190». : eo été 9 ils tearnent la 
Uaeea dehors , ic em4edans pen« 
4tnc Fhivec. Leur» botmecs ibm 
leffî dç peau de moncoii , & ib let 
WsmeDt ihtti» les d^sem tems ^ 
cmnaie leur d&qae. Peur <hau(Iès 
& ioulien , ils oat des bottes fore 
grojBSeces^, £tiq^sde cuir de cheral. 
léts femmes des Nogaispaflfènc pouc 
Sue d'uM figttire ailèz agréables : eU 
les pof cessr comnmnémefir une tù^ 
be de tmla Uancfae ; leur coëffure 
eft uii bonnet de la m«Rie étoffe : il 
eft xood Ôc, pointu. En hiver , elles 
m^tem pas-^deffos leur robe de toi« 
le y une petite de pea0 de mouron 
noir* Ces Tatars vivent de la chailè , 
de la pèche & de Unt bétail , qui 
confifte en chameaux , bœu6, va* 
ches y brebis , &c. Leurs chevaux 
font fort pecirst j mais robuftes 8c 
hons coureurs. Ils commencent à fe 
civilifer ; beaucoup d'entre eux s'oc- 
cupent â cultiver les terres, travail 
autrefois' totalement inconnu à cette 
isatioo«*La pli&psa:t des Nogais babi^ 
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tenc pendant Tcté fous des tentesf , 
lorfque l'hiver approc Ëe^ilsvontà' 
la ville d'Âftracan fe pourvoir de ce 
qu ils OQC befoin dans leurs ména- 
ges. Le Gouverneur eft chargé de 
eur diftribùer des armes pour le dé- 
fendre contre; les Tatars Koubans^ 
ceux de la Cafacfchia-Orda , & les^ 
Galmouks , qui viennent les piller 
(i-rôt que les rivières font gelées. 
Comme les Nogais font naturelle-» 
ment inquiets , on les force de rap«* 
porter leurs armes à Aftracan » aii 
commencement du printems. Cha- 
que Horde a fon chef particulier, aa-> 
quel on donne le titre de Murfe. On^ 
rerient ordinairement un ou deux 
de fes Murfes à Aftracan , pour fer- 
vir d'otages de la fidélité de leut na- 
tion. Avant qu'ils fudènc foumis â 
la Ruffie , ils étoient Mahométans : 
mais la plus grande partie a embraflë 
la Religion Grecque. 

La ville d'Aftracan eftiitùée.dans 
une ifle allez longue , que forme le 
Volga à fon embouchure. Les mu- 
railles font de pierres , & ont une 
bonne lieue de tour. Les rues font 
fort étroite? & prefque impraticables 
quand il tombe de la pluie : mais 
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cette ville s'embellit tous les jours 
par le grand commerce qui s'y fait 
avec les RuflTes , les Perfans , les 
Indiens , &c. Enfin , le nombre d e- 
trangers qui y viennent de toutes 
parts eft fi confidérable ^ qu'on y 
entend parler jufqu'à trente langues 
dificrentes. 

Le gouvernement de Cafan^ eft 
fort étendu : il renferme le royau- 
me de ce nom , & depuis quelque*? 
tems la gt znde Pcrmie : elle ctoit, 
il y a trente ans , du gouvernement 
de Sibérie. Sa fituation eft au nord. 
de celui d'Aftracan y au - delà du 
Volgan & du Jaïk. Le royaume de 
Cafan fut autrefois foumis aux con« 
quérans de la Tartarie , Gengis-kair 
& Tâmerlan : Jean Bafilievitz le 
conquit à fon tour , Se depuis cq 
tems il eft toujours refté fous la do- 
mination des RufTes. Ce vafte pays 
écoit autrefois riche & floriflant : 
la ville de Cafait confetve encore 
^udques . reftes de fon aticîenne 
fplendeur : on ja regarde c<^mmé 
une des meilleures de la Ruffie.- Ellô 
eft fitttée fut la rivière de Cafanka : 
fon étendue. eft affez confidérable t 
mai^ fes maifons de fes reniipatts ne 
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oicaciut, ibnc qae de bois : le châcean a ce-' 

i.4.co/.4«o. pendant des remparts & des focti- 

iications revêtues de pierres : le lit 

de la rivière lai fert de foflc : il eft 

tnuni d'une alTez bonne artillerie , 

&c d'une nombreufe garnifon. L^ 

ville cft habitée par des RuiTes Se de^ 

Tatars : mais il eft défendu à ceux^ 

ci 9 ibus peine de la vie 9 d'entrer 

dans le château. 

stràhien* La grande Permie , que les Ruffe^ 

w , ubifir appellent Perma-Vtlikaia , croit au-- 

'"^ t refois très- riche : c'étoit un enrre^ 

J)Qt des marchandifes de l'Orient 7 
es Tatars , les Perfes , & les Indien» 
. même y alloient faire le commerce. 
Tomponius Mtsiaj Cornélius Nepos Se 
PlifUf difent que du tems d'Augufte ^ 
un Roi des Suèves fit préfent a Me- 
lellus Celer de quelques Indiens So 
de 'leurs bateac^x, que la temp&td 
avoir jettes fur les cotes voifines de 
âi^S^ TEibe. Il paroît que ce fut la fingu- 
^ ^^^ larité des biM^ux < c^ engagea lé 
Roi des^uèves à fake ce pcéfent sa 
Ron;iain , & l'on préfume que ceibne 
encore les, mêmes dont on fe fet9 
dans cçs contrées* Sakfaitnberg die 
en avoir vil, 1 Tabolsk: ils font^ 
iTeloQ lai ^ caftftmits de. cotes de 
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fc^aes , revêmes de peaax de 
cbiensiie mer : ils peuVanc contenir 
qi^acoTze per£bnne$ affifes: oft s'en 
fect powcpsiSèv Uis iacs& lesrivie^ 
reSfâc lotù^1l'im eft ac rtv^ à bord » 
on ks plie , & on les pôtrte juf<p!i*à 
' ce <]a on fe crotiite dans le carde s'en 
fervic. Ces Indiens étôienc allés en 
Perfe , avoieiic craverfé la mer Çaf- 
pienne , le Volga ^ la Kaoïa ôc antres 
rivières ^ c'^it pat c^tte voie cfle 
fe faifoic le ^eoftuilerée du Midi ^d 
Nord: on a ceifé de la fuivre de- 
pais ^'on â découvert te cdp d^ 
&(me - Ëipétance. Ce qui prouve 
iaconteftabiemetit; ^eila^ grande Per^^ 
mie écoic an pays très^t^che , c'eft 
cpi'oiiTtouçeie lonfg' du flettve Pec-^ 
sera , {«iiicipaleme»it du coté de la 
ville de7^r^/3 ou de Jt^clîka'-Pier* 
ma j ia grande Perme , ôôe prodi- 
giei^ qMntâé de tombeasiix tout 
remplis de médailles des ancî«i?)sCa«- 
fifes Ài;abésr Dâ iKÂt lîtr les £ocbers 
des c^aâeres points dà)t)6 k|ÂéFré', 
avec wie couleur foug« ^ui m'p^^ 

Les ^rtniMs ftdtirdleM atftir^ôls 
le feu , l'eau & une id&fe n^^Q^^j^ 
Solma BaUa*^ ou kiem^su? d'Or > 
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à laquelle ils avoienc érigé un temple 
proche le âeave d^Wina^ & les étran'«> 
gers y alloienc en pèlerinage avec 
autant (Le déyotioo que les Maho« 
métans vont à la Mecque ou à Mé« 
fline. La Peraiie embrasa la relî* 
gion Grecque en 154; , renverfa^ 
lïdole & le: temple. La grande Per-^ 
me , capitale de ce pays » eft.fituée 
fur la Kama :.elle a beaucoup perdti 
de fon anciçnae J^lend^r : c'eft àu« 
jourd'hui fort peutde cbofe». 

La Permie prouve » djinemahiece 
bien fenfiblç , quel. eSet le commèc^ 
ce peut produira dans les Etats» il 
en avoic fait le pays \t plus floriCi 
fant du monde ; elle.éto.it couverte 
de villes Se. de villages : toutes. les 
nations de :1a terre étoient;. répan^ 
dues dan;^ (es campagnes : le conbt-* 
merce a ce^ , fes villes ne foàtplu» 
que des ruines « fes campagnes des 
deferts. 

Le gouvernement de Sibérie eft 
àrOriei^c dc'Atklvmgel^d'Aftracan^ 
^^de Caf^ ; il s eceud de^l^ |ufqu'à 
rÀnaérique , dont elle n*eft féparéé 
^ue part uo décroic-Qstt^yafte con« 
créepeut avoir deux, cen^ lieues dé 
^lUiDce 9 de l'Qccideqt à TOrient , te 

quatre 
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quatre cents du Midi au Nord , eft 
habitée par une infinké de Nation» 
qai varient aatanrpar leurs mœurs 6c 
leurs aîuftemens, quepar leur ligure. 
Les derniers qui ont été décou- 
verts , & qu*0n a fournis , Xont les '^ 
Kamfchadales y qui habitent tapreC- 
qu'iffle de Kana£chatka , Hniée Air la 
ttier du Japon , & les Tchuktfchi ^ 
qui font au Nocd^ft des Kamfcha- v 
dates, fur la mer qui fépare TAfie 
de l'Amérique feptenmonale. Tous 
ces peuples font Barbares ^ & le 
foin que le gouvernement de RuflSe 
a jjris pour les civilifcr aété jufqu à 
préfent inutile. 

Les anciens 'Géographes ont mal- Strahlwir 
à-propos i?egardé la Sibérie comme ^* 
«ne portion de la grande Tatarie. 
Nous diviferons avec ie Traduc- 
teur de Strahlenberg les peuples 
qui ha'bitent ces deux vaAes con- 
trées , en fix claflfè^ ; nous dé/igne* 
foi^ les différens pays que chaque 
peuple habke , & nous donnerons 
iine idée de ks mœars & de (es 
ufages. 

La première claffe comprend les 
Morduas , les Ciertmijfes , les an- 
ciens habitans de la Permie > les 
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U^ofi^es , 1«$ Q^0gulit^€s , les O/^ 
iiak^ , iç le$ Barabim7[i. De cou$ 
ces peuples , il n'y a qae les Pér« 
mieus & les Oûiakes » qui aieuc 
.€inbra0c I4 Rçligion Cbcéùetine. 
tes Mot. Les Morduas habicenc ks fotcti 
^* qui Tout à%ns la partie méridionale 

àvi gouverneoienc de Nifcbgorod; 
ils s'a^pelloient Jumis & JumaUu 
Ces p^plçs oot ^^mbrafTé le Chrif* 
irianifiiie. 
Lei c^ecci- ; Les Czeffemi{Iès ou Scheremidès 
^^^' den:ïèufenc 4aps le gotivernemenc 
de Cafan. Ceux qui four 1 la gauche 
du Volga li^bîteut des pUiaes , ^ 
font nommés Lugovija ; ceux qui- 
font à la droite fe houament Zancf 
gamia ; ils habitent des montagnes* 
Ces peuples font Païens : ils s'afc 
Semblent aucQUt de gros arbres » 9c 
adreilènt leurs prières au Ciel , au* 
ouel ils facifiôen^ des anîaïauj^ » donc 
ils fufpendi^nc la peau & les os aux ar- 
bres. Leur langue avoit beaucoup d# 
conformité avec la Fietuioife ; oms 
elle^ft aujourd'hui fort m^lée ave$ 
celle des Tatars & des Rufles, 

D.'tns le yoifinagc des Ca^ereaii fft$ il 
y a deux autres peupUs i^pellcs il/#^ 
^hiani icCiufwafçhi , qui fiant plot 
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fj&cis qixe letpt^édens : Hs facri« 

fient ati Dieu Taor tootes les prémi* 

ces de lears fmîts. La poli^asnie eft 

«n uikge parnii eux. Ûbabiiiesnene 

^es fenunes^ Q'dï différent de ceioi 

des iKMnmer qu'^i ce qoe les cke* 

mifes des hommes font brodées tout 

^atôor de (oie de <lifférem» cou* 

lears i toutes les portes de Idors 

fnaiibns oo cabanes fent fournées 

àtt Sad. 

> Les Wï)i4akes k^oefit la provln* xes Vodif 

« de Wiacka , qui dépend dir goo- ^"^ 

rememeac de Cafau^ ils font auffi 

Païens , 6c regardent comme: facré 

m petit niidêau qui tombe dans la 

Pifdbt»a , au Sud de la viUe de Gii- 

80V : ih lui offrent des iàcriiîces. 

Les fermions étoiettt amir^tô La ?e§- 
fort ifidttâcieax, grands commerçaias "^^^ 
.& fort riches : ils ibnc aujourd'hui 
fiirt greffiers. K^us «en avons parié 
ci-deâiis. 

Les W^ogjuiitKés fotit établis des Les Vogw. 
Jeàx casés ,du iUmenoi - Poyas, ""^ 
paf $ tout rempli de montagnes. l\s 
adorent le Soleil , la Lune , les 
Etoiles 3 auxquels ils facrifîent tous 
)es ans des ours. Pont cet effet ils 
placent at^ milieu d*ttn temple alTez 
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mal conftruit » Une tablé qui &n 

d'autel , mettent derrière trois peaa:( 

4-oars empalés ^Sci côté de chaque 

viârime eft un homme ^ tenant une 

longue baguette. l<oi/qtte tout eft 

aiâu diCpolé, un homme entré, la 

hache i la main > ^ fait femblanc 

d^tcaquer les ours qui font empalés ; 

c&Ji qui font à côté d'eux parpi0ent 

vouloir les défendre avec leurs ba^ 

guettes, & finiflent pat demander 

' pu:don, fi ces animaux font morts- 9 

difaotque ceft la faute des Rudes 

qui o0t fabriqué te fer & les flèches 

qiû les ont percés. Pendant cette 

cérémonie » d'autres hommes fone 

autour du terhple & font cuire la 

chair des ours. Lorfque ce ridicule 

" iâcfifice eft achevé y ou diftribue 

une patrie de la viande aux hom*^ 

mes , âc l'autre aux femmes. 

les oAîakes. Qn x^arde les Oftiakes comme 

le peuple le plus ftupide qu'il y ait 

' fur la terre : ils habitent lé long des 

fleuves Obi & Irtifch , dans; la Si-. 

bérie ; ils donnoient à leurs pHnct-r 

pales, Idoles letittede.Flfux pu de 

Ficille. On prétend qu'ils font-origir 

naires de la Permie , qu'ils abandon^. 

nerent » lorfque. le Chriftiwifxne «V 
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établit. On voulut en 1714 , les en- 
gager i recevoir le Baptême 5 & on 
)eur fulevâ' beaucoup de petices Ida? 
les de fonce , d'un pied de hauc &aA 
(ez bien cràvaîltées. Comme on fa* 
yoit qu'ils étaient: trop mal-adrotcs 
pour faire je n^oindre.oqyr^Q qui 
«uc l'apparence de fculprure » on leur 
demanda qui les leur avoir fournies } 
ils répondirent qu elles, lejur venoient 
des. Scythes , qui ocçupoienr leur 
pays avant eux» Ils en r ont fabriqué 
de nouvelles , qui ne réilèmblem 
en aucune manière aux premières : 
elles font de bois ou de pierre » fans 
aucunerefpéce de forme » & couver-^ 
^es dechifTons t on leçt piic en 
outre de foçc belles plaques ^ fur 
iefqueiles . .ét;oÎ0At . reptrélenrés^ 4eS 
çetts , deS: çhî^ns ,.&q. ils. les ado-y 
roienc* Ils croient^ que ceux qui 
meurent d^une iriort violente, ou eft 
combattant . des ours, votic ^oit 
au Ciel ; & que ceux qUi:niedrtoc 
d'une mort ordinaire^ ^ jfont obUgés 
de fervir. long • tems *i^; Diça^fé-^ 
yere qui eft fous'ti^rei. Ce9 peu-» 
pies , comme les Tatars de là Sibé- 
rie , ne comptent point le tems jpàt 
années y mais par le qpnpbre.d^ tm$ 
B iij 
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qoH) totubé ck la neige. Lottcp^àn 
amenée à quelqu'an quel â^ il 
s y il répond t tant dt cbâtes de 
Beige. ^ 

^iEc<i. ^ )^ ^bérîe , entie le» vlltes: dé 
T»ra Ac de Tomslt. Ils Toèt encore 
Paii^m ^ & cm des tambours magt^ 
(iqties » tels que ctvetàts Lapent lih 
ne £iifi>iem autrefiots qti'ùf» oiême 
peuple avet; ks Ofl^iakest It» om è 
peu pès la même Retîgtm^ At t^i. 
même k]4e f»r U ¥ie- fàrofe. 

La Iec0n^ thffe de& Tatari 
comprend les Bndmcs } ceus^ de 
Grinié€ & ceiw de Kaban j.ceiix de 
Dtigeftan êc de Comoek duos tâk 
Circa^ > aà Sud-Eft êc près d^'U 
Ferfeiles Tatars #Aftracàii , ce^yt 
deCa^m êc dé Caccbin , ceux d'Ufk 
<c les Ba&hkirs , enfirr cens qoî ha« 
bkem «n SUjcrie tes environs des; 
- tHhs de Tumen , de Tuia y de To-i 
_^ bolâk et de Tbmsfc,. qoi fe font 
ttnplirés de la^ Sibérie propteckierte 
dke ^ ibr^des^ peuples d(H)t on trouve 
ettedré on petit nombre auprès dé 
Tomsfc : on les appelle ^ufchftingL 
Toute cette féconde ef^e de Ta- 
lars eft fimœifë aux Koms. : Oa m 
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trottre d'autres de k même daflè ^ 
etraœ àan$ la grande Jatarie , piès de 
la mer Ca&âenne : ce fin» les UA 
beks , les Turcomans > les Ugantens^ 
les Kergœibs , les Bmtt^Tatars , tes 
Karakalpacs , Ace. Ces trpis efpéces 
de Tacars font Mahométans y maïs 
ils nont m MboUafas on Prêtres « 
ni Alcoran ^ â TeiKcqydoii des pedts 
Tatars & des Usbeks : ces derniers 
paflênt m&me pour être iavaûs. 

Les Sayantii habireiu vers la 
foarce dtt Jemfii i les Tacars les 
nomment Scyatk ou S^ath , ce qui 
£gnifie cha^iir. Ceft le féal moi 
^i fe foit cofl&iyé on Tatarie de 
celui de Scythe » qui n'écoit point le 
nom d'une nation ; il défigooit ieu^ 
kment les peuples chadèiKs ù ûu 
rans. Les Arint\i ioftc kilAu fut 
les bords du lènifei , ^che la ville 
de Crafnoïar» Lorfqu*ils virent qu9^ 
les Rufiès ctendoient leur domina* 
tîon dans la Sibérie ^ ib lear eti* 
voyerem préfencer ^ par des députés^ " 
une flèche » un renard noir 8c un 
SfUM-ceau de terre rouge ^ ce qui 
iignifioit ^ fttivant leur dfage , qu'ils 
omroient à Tennemi la paix ou le 
guerre, h^ Ruâès firent peu d at- 

B iv 
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lention i ce cpCon leur préfentoîr» 
ils pénétrèrent coujotirs dans le 
pays , fixq>rireni le» Arintzi , qui 
s'écoient adèmblés pour leui réfifter^ 
les tatllerenc en pîéces^» & excer-^ 
ttiinerenc jpreiqae. corne cette" na-« 
tiom' 

. Sur les bords du fleuve Lena , oi^ 
troQire les lakuei > qui croient autre* 
ibis établis vers le Tibet , au midï 
de la. grande Tatarie ,< & ne fai* 
ibient quun hnème' peuple avec les 
Bkrath Cette nation peut ètrecom^ 
pofée de trente nulle hommes, quk 
font divifés en dix. triSus. Le bar* 
bare ufage d'enterrer des efclaves» 
irivans avec t'es gens de marque qui 
étoient mons , s'eft long-tems con-. 
fervé dans cette nation ^ mais les 
RùlTesle teiK ont dépendu. En vain 
on a voulu établir le Chri(Hanifme 

Î^armi eux : Us ont toujours confervé^ 
eur ancienne Religion , qui efi: le 
Paganifme. Oq trouve cheas eux, 
quelques Idoles nionftrueufes : mais 
leurs principales div^inités font in*-, 
viables 'y ils leur font tous les ans 
un facrifice d^eaù-de-vie faite avec 
du lait de jument. 
lues Sam0i€dcf fooD .établis .fut le^ 
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bords de la m^r Glaciale :, iU font 
originaires 4e h Fi]i>laa/de>o^ dç i^i 
leaponie* ^icrrft.^Jk 'Grand :fin iic 
bapcifer beaucoup. JLé tributs qu^^ib 
payent à la Czarine confifte eii peaux 
d'hermines, d*écureails & autres pel- 
leteries , diftrîbuées par paquets de^ 
fieuf pièces icbacune , parce que icet 
nqmbre eft iacré cbez^eu^. .. -, j 
Les Mungfilçs pu. Montons ^ des 
Càlmoucks ou EUmhs » lonr Çitfjéi 
au n^ilieu de la grande Tatarie. Âu-i 
trefois ils ne faifoiem qu un même. 
pjBuple. Ce font les; defcetidans dei 
cef ^lebres JMlongoiis qui Ixrçnçi 
trois de£;emes dan^ TA^P M^fidich' 
nale, & auxqiieb Ips j^iftoriens Qhti 
donné le nom de Tatdrs , parce 
qu'ils conquirent ce pays qu'on; re«r 
garde coonne la vra^e, Tatarie. Las 
première de ces îex^ç4itipn)s fe fit 
lous.Ogus-Kan : elle ^^ft/grc ap^enn 
ne y &.pai:QÎt ^vôir. b^^uçoi^ dft 
rapport avec cçlle ;qii{e}M. Qr^ç* 
dirent avoir été faite par les Scy-» 
thés du tems d'Ârdis ^ iCoi de Lydie^ 
&de Çyaxare.^ Roi des^ Medes. La» 
féconde eft celle deGengis-Kan'&i 
de fesenfans^qui s'emp^erént-d'unef 
^ande partie de l'Âfîeipafferçm iç» 

B 7 
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rtj^iwnit éncorej^rfft U^ petite. 8a lif 

Ettande' Tatarie^. £à traîftéme ht- 
tite p^c Timur^Bêk^ connu fettsié* 
Bom ^ Tamerfon. Les Emperew^r 
é^find:e fontfës defeendaF» :;îi 
n<H»*àe gra!^ Mogoli qti'bf) léu^: 
donne vitot de^elm'dtt'Môngpus. 
. L«s Mp^à4et & iWCalmèocks; 

mem c^téwr col atié-pectte lijele. éh: 
terre cuire > on dt qoelque métiA r. 
iis-vaiit là<Her<:HeFtkn#' le-Tiben oàt 
le ZXf MvXtf^Attr^ leim grand l^itre'^, 
jbttcfiat k>dîAcibW. LIcM^ cm l%tMig^p^ 
^«J^* rrft^pnéfefiter la Trinité rjvef s4'fer^ 
* *7f f • tféMitc fopéiéeiir^ , eltéfepactagjç en^» 
tr)$îs>%iireis hoiûaine^ , Se vers4^èx«- 
tr^éfiMté inférieur, ^A le fé cermittè 
«fi an &^l coFp9( Cette divinité at 
Wjàmbe^ cîrbifiS^sf ,' & paraît affife 
fer Utv tabouret étevé , à- la mimeîfe^ 
de$ Hbk Oiemtox : Wtr arc , qtrS 
efk cotiehé èdncr^ le taboitret , cafrac-*- 
térife encore la^ pniffiince fiàpfême.. 
Cette eipéce de tabouret fcnAlere- 
ptéfenter ^n- puiti^, pour faire éfr- 
tendre qiie Diéa ,. /amena par hiî^ 
menie , eft affis^ âir le tiéant ', zn mi«« 
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He« dé l'abîme. C*0ft lUie ^/k^ 
vale qoe ces peuples paroitlem arok 
de Titre qu'ils adorem , flc auquel p 
ÛÊitsMi riitferif tion de la médaille » 
tU donnent le éoi^ de i>Mi. lU le 
eroîenc c0iifi>ofë de ivM petUkants ^ 
^u ik diftitÉgtieiié par de» âttf ifeut» 
^«nfbfmes m |:^cm>^oir de ohaciiDè 
daiit la ccéalîeii» M dal» fê palPtâge 
du ttMAide. y^fe db ee» tr^ j^rfe^ Divinhé 
aes eft fct tedè^afti^ M milieu de^ «««Mongou* 
deux asrires ^ elle^ eft plas^ grande éc 
{>lii$^ lobâfté y a l'ak p4a5^ ^ 4 ta 
«ète pk}9gt^» tô f4u» élevée |8b 
touvertef l^aà« e^Ge de ihitrev Le 
fartUf k^érieiqre dà fe rèritîîM lé 
cûrp^de là X^viôité-, fèiablé dti^ là 
eonrimiaicîofi de cefee perfenhe é^ 
a les i^os ctoiféi^ ft gâvm)'^c( btâi;^ 
â^lersv . •- -- -'^ î- '■'^. 

la pedeinife <)^ éft i là d<cièt 
a Pak. pltts yktLt^\^)6À 4^1^ Ébt^ 
très r & cftte eé coàVéttè <f an petk 
bmulec sènd) fés bfas fMt pai^it^ 
hment gamié d'é-bfaKfeleHsr^'an» 
£1 main dvoîce eft «if ccfc»! enfkini- 

pour les nmtel^' : dàn^ fa gauiihé éft 
«n &îlpclid «DUcbé ^ danfs «Vattiru- 
ife d'«» eMimM^btfc VigUanc ^ <|Qfe 
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p,en£e aux eotreprifes doht il èlt 

La croifiéme pecfonnev qui eft X 
la gauche ,. a l'atr plus, vieux & plu^ 
peuûf cpie la< fiecoade uelle a auffi 
ua bonueç foc U tec^>,& <Ie$ brader 
lecs^» bra$« De knaaia droite elle 
fient, un miroir qui feœble annouf 
cer (pi'cUe découvre ee qui fe paflr^ 
dans lé cœur de l*hpmme i.dans fa 
gauche ed un lys épanoui , qui eâf 
• ^. l'emblênve delà majefté , deladour 
jçeur : j^. de la^ caivleur . & de l • afyleu 
JL'aij: & J attitude de cne» trois^^ Dinl 
pités' profivëht presque, inconteftar 
blea><nt quer ce& peuples recoQaoi£r 
ieut un Dieu en trois i per&nnes^ 
parmi leCq^elles; ils gidmettenc une 

f^roce^ipn 3.& ttnepi?é4mip^uce. Cet 
e qui eft au milieu repréfeote. le 
^jFjg^/Sc ji^ <jh^-^ cpjmiDe Créafeucde 
iO[i;ut»C:iM3£^ : celle quireft4 là droite 
^ le^viÇag^ plias^près d^ h prerpieçe , 
qui tourne les yeux fuf'eUe Scjemn 
ble lui patler ; elle e{^ W plu$ cher 
lie, fie parconféquentla^ féconde^ 
I#, pe^forine qui eli à h gauche p^r 
roic donq core la trpiéétoj^i: < ; 
jiU, M. le Barpn 4^ ,Gran$p y 4e\ q»i 

j'enjpjtume ce :^e )^; view d^ dire. 
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ajoute on fait allez Hngalrer pouc 
trouver place ici. En voyant l'injC- 
criptioa qui eft far le revers de la 
jnédiMile , il ceconnuc la laague , les 
caraderes , les chiffres & les abré- 
viations uficés^ep Irlande fa. patrie.. 
De4â il conclut qite l'e langage facré 
du Dalaï-Lama eâ: la iangue qu'on 
farie depuis uatemfi îmoiémorial^ 
en Jelande. Selon lui le fens de cette 
médaille eft : Vous êtes, notre uniqett- 
^fyUy Ic^fouvej^ainikn^nottc PcrCy, 
notte Seigneur y. notre, Créatxur , i'jBr 
tre qui exifie par lui' même % &c. Oo 
doit être fuj^rîs d'entendre; un ià*» 
yant afltrmer que la lan^use & les caf 
isi&er«s* de deux, nasiôns*; au SI éioî^ 
gnées que. le font les Irlandois Se les 
Mongous, 9. foient les mêmes ^ mai» 
M., le Barons de Çfante afiure.que^ 
ibivanD laie tradition' eonftaete.a» 
Irlande. ^ les Irlandois font, ibrtis 
d'abord dies provinces. vqifiDeaMdei 
la mes Caipienne: ^ & H ajoute qiu'il 
eft en état de prouves que 1% pro»' 
vinçe de Ghilan » qui appartient' au-^ 
jourd'faui i la Peile y poreé e»^ore> 
le nom dea flrlaodois ^ que ceSiderr) 
met» pafTêrént; avec Jubat en ïSfZr\ . 
gne.> d oà^ 9^$h qitttfôB osnts aiis^«.ils« 
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allèrent s'établir en Irlande , ou K» 
ttanqaiUité 6c l'éloisnemem des acK 
très nations les nurent en état de 
confervet leàr langue dans coiice fa^ 
^setéi. 
le t>aiaS' Le Dolzi-huru ,€pi eft legran^ 
^^''^' Pontife de la Religion des Mongou^ 
a pont patrioBoine le roj^anme de 

Bayaluf ^^^^^^^ » »«9«* S''*»?^ ^«i« *f ^ 

fcan , ma. ttenuénoe di^é de ktkude £^tef»* 

U fait la résidence ao Sad des^ de« 
fercs de Gobf , auprès^ de b vilb de 
Pbcak. j.' vecs tœ ftontietes^ de la 
OiiiieydaneoRcoatencficaé fut .le 
femmet d'une fi>rt haeca jnomâ^^ne ^ 
habitée par pies de ringt mille La^ 
mas 3 on PrStr» de fon c^e , «è 
enpiriroAMnt k montagee , à diœ* 
jiens degré» .de piX)iBiimté, fnivane 
^eleor ran^ le$ rend pfaisoisisoiiie 
dignes d'approcher do^ foitveraiii^ 
fbnitfe* Le DakûkLama ne feu^e 
jpoiiic da letsipôrel de fes Etaitsr tfi 
tes ^it gouvernée par deux Kansdea* 
CaUnoucL» , qui liui fournirent cour 
ee qui lui eft nféceifaire pour {on 
eiwetien 8c celai df&Lnm^ai Ceft 
ee i^vm l^bmLfe <jiMr ditfécens ai»% 
teuifr ow appelli Prêm GêJtoii-^ou 
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Prétrt Jean , > fan» dcfigner précti&^ 
nxaai quel endroîc cht monde il ha» 
bitotr. Oq a 6ékàté dâiia les fiécles^ 
précédeos ,. 4 ion fujec ,.. une mulet- 
wde de fables> plas ridtciiies- Ie9» 
ime» qise l^eai aucres Vdici ce que 
^l tamaflSf dasift. icsi Âacetiu <^i me 
Ipatoifimenf k. àvketx inftcaîis. Le 
wnot Zaiîu;,id«BbS(kljiignede^M^n^ 
gODS veoft d(tr« Pifêmc^ & celai' de 
£>aZrë%mft 9ik^ étmâmCywVO'- 
céan^jain(i DaLé^Lama veur dfce 
KrArs nnivêtfoU H a le feciec de fe 
&ke fe^der 'ptr cens de ùm colce 
ecmioDe immdciel ^ mime commet 
«a^ Dieu;. £«9 Lamas fisdt babvUés^ 
d^ bis^iica robea.^iKS') à gtasides: 
oandies ^ posmu des cbâpeaoai de 
k. nieme coideot ». oac la^ tâce âr le 
aeniQ» m£3s de hwà pfès ^ tiennent 
oonmmeUefiieat de gtand» çliapa^ 
lees de coeatl ou d'asnbce faune r 
ils lotie v(ra de/dlofi^fié/^. ont* des* 
Religienfes parmi emsrqaifent le- 
même vceii» ft poccent ipeû-pcèi le 
mèoie l^faiUeioenty esacepi^ œif elles, 
aoc des bonnets» bocdéa oe tome*» ' 
ses» t^er cube evtâ^îeiiral^e^ubûàÀ 
de rapport à eoluir des Çtoiiiens». 
& patticalietcmcnt 4: adlak. dbat £ai 



Digitized by VjOOÇIC 



40P HrsTOïKfft 

tholiqaes Romains ^ ce qui hit ercu-^ 
re qu'il tloit fon origine aar Mif-' 
fionnairefi NefiorienSj qaiétendi- 
renc fort loin ,dans ces contrées^ 
leurs conrerfions Sqns le règne de 
Charletnagne : mais ks guerres fur» 
venues depuis entre ces peuples , Sç 
les fourberies des Lamas onc celle* 
ment dé%uiéle C&riftianifme , cpCà 

feine en reconnoilt • on le& traces* 
lufîeurs Voyageurs qui précendenc 
avoir cohveEle avec les Miniflres 
de cette Religion , aCurenr xju'ils 
leur onc démontré qu ils n'adoroient 
qu'un feul Dieu ; (pie le Dala'i-Lam» 
ctoit fon ferviteup , qtt^il lui appa*-' 
foi(Iai€ foùvent pqur Tinlkulre de 1^ 
manière dont il devok conduire les 
hommes ; qu'ils honoroîem les ima-l 

S s , comme la repréfentation d4e' 
ieu:, oti de quelques perfonnag^s^ 
qui oflfr mené une* vie^exemplairck^ 
Cette digieffion. parbîcra peut-ètrèv 
un peu longue r. mais pat fuivrmai 
objet ^ & jtTai cru qu^il me conduis 
foit à parler d'une Rdigion qui eflr 
répandàe dans une grande partie, de 
l'Afie , & dont nous n'avons c^pen* 
datrc prefqùepbitiride connoilTance. 
Jeil:evieuirjLmÀn&^et» :..:*:[ •: 
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. LesMongoasSc les Calmoack» 
B^ont ooint de villes : ils vont coû- 
nnaeliement d'im lien 4 Ui> ancre. 
• Les Tugufi on Tingifesne faifoient 
aatrefais qu'an même peuple avec 
Jes Tatars Mamcheoux , qui onc 
coDqiiis la Chine : Scrahlenbei^ die 
que les Auteurs Grecs les ont con- 
nus fous le nom de Scythes AbUns^ 
qu'ils les plaçoienc dans laScythie, 
au-delàr de Tlmaus. On prétend que 
ce furent ces peuples qui envoyè- 
rent une députacion à Alexandre y 
loriqu^il catnpa fur les bords du 
fleuve Jaxartes. Tous les Ecrivains 
louent leur caraâere i ils occupcnc 
une grande partie de la Sibérie^ Les 
hommes font grands & aflez biea 
faits ; les femmes & les hommes fone 
tout nuds pendant Tété , peîgnenr 
fer leur erarps différentes figures^ 
. M Scrableaberg ^ Officier Sué^ 
dois , qui fut pris â la bataille de 
IHiIta^i^ , & envoyé en Sibérie , oA 
il pafla qjuinze ans \ a({ùf e qu'on y 
trouve encore les reftes d*dne horde 
de Tatars ^ dcmt la peau efk bigar- 
rée & tachetée t ces horarmes fin^ 
gi^liers coupetit feurs cheveux: à utt 
dcHgtpr^s de b^ tcce t ils ont aucauc 
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ia taches bUnches comme la aà^ 
ge , ôc parfâtcement rondes ) elle» 
foQC de U grandeuc d'une pièce à$ 
TÎogc^qaatf e fols : le refte eu ccups 
eft tacheté de même ^ mus les cacMS 
iocic jd^on.bttxn-nôtracce > & moms 
i^Qlierea que celles qui font iiur U 
iêce.. On en trouve quelqttes-ttns qoi 
oitt ta moitié du corps noire » & 
Taurre blanche conuve le refte des 
liommes. Cette horde de Tatara bs? 
gtrrés eft établie le long de la lÎTieco 
deOsntinu 

Enfin » les peoplei qui habitent 
fexnémité Orientale de FAfie » font 
les Jukctgri^ lesT/ihaIaij!,lc& TJchae* 
€his » les Oiutonkiy les Limori ^ les 
Korœiki ou Koraki > les Tukagiri y fic 
les KûmtfihadaVu Ces peuples > dont 
lo nom eft auâî fingiuier que leurs 
mœurs & leur langue ^ om été in* 
connus jufqu'à nos fouai : les an-» 
ciens Auteurs n'en ont point parléi. 
Les Jttkagiri ibnt établis fur les 
bords de la mec Glaciale , encre 
Femboucbure du Aeuve Luul & le 
exp^Sttâtoi-Ncfjf. Leur langage tt£^ 
femble beaucoup au caquet d*une 
oie : ils font Païens ,. fu/pcÀdem 
leurs morts aux arbres » & ^ ior£|ae 
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k ctodr eft ponrrie , ils preniient les 
PS & les poctcnc fiit eux toutes les fi»» 
qa*ils vase à la cba&. hn Tichs^ 
ÏMoà 8ç ks Tfchv&Ins font plus 
as îiotà ae ^ rexeiémîié OmmaJe 
i» fAfie t ils £bm tsès-fcnces èc ai^ 
Cm braves : les derniers le pcrcesc 
ks lèvres y êc ps&or sa craveis des Mufler ^ 
dents de chevan marins : ik s'eser^ toS^t» 
ceot à laftdfsk; Jiiflislesr&prfii€i«> nufiet , k 
pales ainics i la gitttre fc«W «^ J:.-^^^^ 
caes ; us le Boacnifenr de reanes , ciadaiè, ac 
de baleines , de cfaevau marins» 8c ^"^^^ 
d'autres potflons ^ déracines^ d'her* t. s. p. ^. 
hes : le bois eft tsès-care dans ce ^fi*^ 
pajrs. Les T&batÇchàs n^ont tri Sdo^ 
verains , ni MagîArats^DÎ Lois : cha^ 
con > pour règle die eondctite» n*a que 
fion caprice. Ceux d'une itikne race 
vivent enfraible y daos une efpéce 
de fixictc. Lofffc]u'ib prennent des 
coga^mens les uns vis -» à» vis des 
amres , ik donmenr pour garant le 
fekil , QG' kocs Btèttes. lÀdler af« 
fiare cpie ces Barbares ont un kfsge 
ingolier t brfqolia étranger arrive 
ch» eux y ils lui offrent , a» pre^ 
nier abord ^ les âveurs de leurs 
finnmes et de leurs fiUes : fi ce der» 
wkt ne ksv oeoove pas de ibo gour» 
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lia vont lai en chercher d'autres » 8è 
les lai préfentent ^ il en choifit une, 
qui , lor(ic|u'eUe s^apperçoit qu'elle 
plak à récranger ^ remplie , en fa 
préfeace , une taffè <ie Ton urine , la 
lui ptéfence \ il &ut qu'il Vea rince 
la bouche. S'il le faicv les Tfcbu** 
tfchis le regardenè comme un ami 
qui veut faire alliance avec eux^ 
niais s'il le refofe ^ ils le regardent 
comme un ennemi. Ce Sait y die 
MuUer y eft inconteftable » les^ 
Tfchucfcbis. root raconté. aix-mè«« 
mes : je l'ai entendu y aijoute-t-il , 
confirmée fréquennrment à' Jakuczk 
par des gens qui avoient été parmi 
les. Tfchutfdiis. Les Ruflès ont at- 
taqué & battu plufîeurs fois ce» 
Barbares ; mais ils nont jamais pu 
les foumettre. , • 

Les Olutorski font établis au midi 
des premièrs>& au Nord-eft de la pre& 
qu'iâe de Kamtfclu&ka : pour. mai« 
fonsy iU ontdes.èaveTnâsfoutêrréi* 
nés, ^forment une nation aflèz pm^ 
faiite. Au milieu de cette prefqu'iflè 
font les lÀntori qui n^ont que trois 
icoadées de haut. Malgré leur peti- 
lefle ils font fort courageux ^ & léfif- 
tent toujours à ^la domination des 
Ruffés. 
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•' Les JCoraki occupent tout le sicaiiidi- 
Nora de la prefqu*iûe da Kamtf->^^j^w 
4:hatka : leiv pys s étend depuis les les akouver^ 
faofds feptentrionaux du -^olfe La- ^f* H^^J^ 
<na , juiqu a la mer d Aoadic, qui &c 
lëparè PA(îe dé TÂmérique £eprea^ 
trionale. Oh igaote quelle eft leur 
ll:eligioh : tout ce qu'on en trouve 
dans les relations , c'eft qu'ils n'ooc 
point d'idoles : mais ils ont des 
Prêtres. M. Mulyn , Lieutenant Sué^ 
dois , pailà par leur pays en ;7iâ. , 
pour aller au Karatfchadca. De tous 
les bœufs qu'il avoîc amenés avec 
lui , il 9e Lui ai reftoit qu'un : \ts 
Koraki radmiretônt conune ime 
<hofe merveilleufe ^ & Tappellespi 
rem en leur langage A^yx/z^ de Rufr 
êe , parce qu'ils trouvent beaucoup 
Ae leflembknce entre cet- animal &c 
leurs rennes. Ces peup^. baUtenc 
Ibus rerre. 

La dernière province dom il nous cam çk-^ 
xeStt à parler «Cb le Kamdchatksi ^^^ 
Cèft une prefqu'iile , fituée au 66^ 
^egcédt latitude Jfeptemriônale, Se 
«ntre fe 175' & le i8a de longi» 
tnde. Elle f beaiacoup plus d'écen* 
due du Nord au Midi que lès Géo- 
graphes M lui en Joni donn^ jufqu'i 
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tittthkà- préfetxt; Quelques Ruines otaut par- 
ÎS^^mÎ^ lis en 11S48 y de l^etnbouchute H 
^* Lena avec des bateaux » dirigere&c 

leur lottte vers l'Eft^ Quand le vttiit 
tûufùoit du Nord , & renvoyoix les 
glaces vecs4a terre » ik fe réfugjoient 
dans Içs emboucéiures des riviefes; 
Se conrinuoieot leur rcMite 9 loriqae 
le vent du midi vepouSoit les gla« 
en au large : enfin Us arcivereot 
au Kanufcliatka. Plufienrs d'entre 
«ux s'y ^blicent , & prirent p<nit 
femmes des £Iles Kaoïcfdiadaies , 
faatirenc dts habitations à rembou*- 
chur^m de la petirexiviere de Nikulj 
i|ai fe décharge dans celle de Kamtf- 
dutka. On refpeâoit ces Ruiïès 
conmie des Dieux » Ac on les regar** 
doit comme invulnérables ; à la fin 
il s'âeva une di&nte encre eux : ils 
£e battirent 8c fe difperfecenc : Ut 
f Kamtfchadaies » ayant vu ieor fang 
collier 3 ceâèrem de le$ icegardec 
comme dea Dieux ,& Yuereiff cew 
^ui éroienc reftés parmi eux. 
. En 1^97 ^olodimer Atl^ir 
sl\z dans ce pays , entreprit d*eai 
faire ta omqu^e , Se força utiè partie 
des habitasis de -payer tribut aux 
Rttfiès } y l^cit une fonetefle ^ Ik 
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fbfica une croix foc Içs bords de U 
riiœr e da Kânidchatka : fur cette 
croix on lUbit cette inicripcion : 
Lan i ^$r7^ It i ) Juillet ^ cette eroix 
fut arigéepûT le PitœikUJktaii Wù* 
iùikaar AtU^awif fes compag/ions » 
dont le nombre JkmôntQU à cin^tanu^ 
:tiMû iommes* D autres Officiers , (|aî 
j iut^tic eR^ofU en difTéreas cenas» 
y bâtirent fsiufieurs autres fonerei^ 
ies. £11 170^, les Rudes commeo- 
cecenc à feireodre nuutres de la par* 
cte MériiUaaale duJCamtrchatka. £a 
X707 , les KjMntichadales ie révol- 
serent^dérr^iikeoc la priadfalefocf 
ceceflè que les Rodes avoiei»t dans 
leur iwjrs j & matlacrerent la garai<» 
£>n ; rtiVfli ils furent battus en 1 7 1 1 ^ 
pariesCofaques^ qui tebâtireni; la 
ÊKtecefSs » & y éublirent gariufpn ; 
les ptermiefis & révolterait e&core 
en 1 7| I » & furent encore battus. U 
f»amt <;tt*ik /ont toujours r^eftés ibur 
fais depuis ce ^rns. Us n^avoienc ao» 
orne dTpéce de Religion loc/que les 
Riiâès péoétrereQt dans leur pays : 
£eux qui babitenc au Nord de p^tte 
çre£qii'ifte nVtftt «i cbeveux « ni bar- 
be , comme toutes les autres nations 
;de là Sibérie \ mais ceux qui £bot 



Digitizedby Google 



4^ "HlSTÔlUSr 

au Mi<li , ont des cheveux , une bar* 
be longue , & des robes qui lettc 
deicendenc jufique fur les pieds* 
Het Kttti- Les Ifies Kurilts font au Sud-oueft 
^* du Kàmtfcharka. Les Cofaques oui 

y^/MU*'* "*' croient en gamifon au Kamtfchaika 
découvrirenc les deux premières , & 
les Soumirent à TËmpire Ruflè. La 
N première de ces ifles eft appellée 
Schumtfihu : on traverfe en moins 
de trois ou quatre heures le détroit 
qui la fépare du continent : le peu^ 
pie qui l'habite laifle croître fes ché* 
veux ; Se cdui qui eft établi dans 
les autres fe rafe entièrement la tète : 
La féconde ifle Kurile , dont le nom 
eft Purumujchur , n'eft qu i trois ott 
quatre werftes de la première *; Les 
habicans fabriouent une toile d'or-* 
cie , dont ils font leur babillement 
ordinaitement ^ inais le commet'» 
ce qu'ils font avec les autres ifles 
qui font au Midi > leur procure des 
étoffes de foie & de coion » des 
chaudrons , des fabres & des vafes 
de porcelaine. Us font aRèz braves ^ 
fe fervent fort bien du fabre^, de la 
flèche & de la pique : prefque tous 

* Le ^ttk àt &u(Ce /aie à peu pcés im qtiatc 
«k lieue nefure de France. 

ont 
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ont des culrafTçs*, Au-d^lâ d'un dé- 
troit qu'on paffe en moins de. fix 
libres 9 on trouve la troifiéme qui 
eft rifle d'Oaikutan ou de Mu/chu. 
Ses habicans fabriquent aufli des toi^ 
Je^ d'ortie , & prennent àiQs loutres , 
des caAors de mer & des renards : 
ils vont quelquefois au Kamtfch^tka 
acheter des caAors , des renards y &c. 
qn^ils portent dans d'autres iiles plus 
paéridionales. 

^ A rpueft de ces trois ifles il y 
jen, a trois autres : mais elles font 
inhabitées. La première eft Vfaçh-^ 
kupa ; il y a Une haute mohtagnç 
qu'on apperçoit d'affèz loin. Les 
habîtans des ifles précédentes , 8c 
ceux du Kamtfchatka y vont quel- 
quefois chafler. Sirinki eft une pe- 
nte ifle , lîtuée |yis-à-^sdu détroit , 
entre la féconde & la troifiéme, 
yers l'Oueft. KuMumiwa eft une au- 
tre petite ifle , au Sud-oueft de ta 
^récédenfe. La chafle attire » dans 
l'une & daps l'autre ^ les habitans 
ides premières^ , , 

Araumakutan eft au Sud des trois 
précédentes : elle eft auflî inhabi- 
tée: il y a ui\ volcan. Sioskutan a 
peu d'habitans ; mais elle fert de 
TçmXir. C 
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rendez-i^ous ^ pour le comtnerce » t 
^eux des atirrès iijies dohr nous avons 
parlé , $c de celles' dbnc nous allons 
rendre compce. Ikàr/rm eft une petit* 
ifle déf^te^ à FOuèft de la prccé^- 
4Îènkeji Mafçkatftsk' ttowe pareille^ 
inènt ai) Sud-ouèft d'Ikarail ; c^eft 
àuffi une petite ifle. Igauuéh^M Siid- 
eft Vie •Çi.àskutah. Siàokoki eI|t-^cloi'- 
grtée de Sîaskiuati d'environ un jouir 
ide. navigation. Motogp/'Schafàhùwa , 
Ujihifihtf S^'iCitui , fohtde iSktpe*- 
iitèsifles donr les voyag;eâtsf ïie-tidn* 
iîeotpoiût la dçfcripfidn, Oh'^éàç 
îtaverferçampinstfun joûrles^d^- 
troît^ (jui les féj^arenr. Xe'cdùrant 
ift cqîenidant il tapide- pendant U 
inarjce qui mo^nte fort liatit dans 
jces contrées ^ qu'il y pérît Jbuvenç 
dii monde; t'ille de Kitui produit 
du jonc 'propre à i^aife des fléchés. 
Sçhijmufchlr eft habitée j niais on 
n'en a point la deîCcripcionp Tfchir^ 
pui eft â l'Oueft du dëtroir qui fé^ 
pare Schrfmufchir d*Iturpu:£He'ft 
fait remarquer par utïe hâàte ihdtt- 
iragne ,qil'on yoit'de fort loin, /rirr/^ic 
eft affez grande : elle a beaucoup d*ha- 
bitaos. Leurs mdeilrs & leur Ijatigùç 
foàr 4iiSrércntps dç cdït des ïnmû^ 
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res précédents 4 ils Ce rafenr la tête 6c 
flécniCefic legenou lorrqu'ilsfaluent: 
t>n les regarde comme très* braves 
*& très-adroits à tnanier les armes. 
Cette ifle dl couverte de forêts rem- 
|»Hes d'ours 9 Se ^'autres animaux 
feuvagei. On y trouve plufieurs ri- 
vières ^ à l'emboockure defguelles 
font des efoéces de ports , où les 
grands vaifleacnc font à fabci des 
vents & de la tempête, 

L'ifle Ump eft habirce par imena- ^. ^Birf, 
tion qui a beaucoup de rapport avec 
celle cWcurpu. Comme la précéden- 
te , elle fabrique des toiles d'ortie ^ 
«chete à Kunafchir des étoffes de 
•cfoton & de ibie , & va les échan- 
ger darrs les deuix premières iâes, 
cotitte des loutres de mer , des re- 
gards & des plumes d'aigles« On eft 
•certaim que ce peuple n'eft foumis 
à aucun Souverain ^ & on conclue 
^e-lâ que les Iturpus jouifTent de la 
même liberté. Kunafchir eft uneifle 
iflêz grande: elle eft fort peuplée » 
^ fes 'babitans rdièmblent beau- 
coup à ceux de l'ille précédente : on 
croit cependant qu'ils font fournis à 
ceux de Matmai ^ dont nous allons 
farlen 

Ci^. 
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Matmai eft la plus grande de toil* 
tes les ifles Kuriies ; fes habitans ^ 
donc le nombre eft aiTez conûdé- 
rable , font de la même nation qae 
les précédentes. On trouve fur le . 
bord de la mer , au Sud>ouefi: , une 
"ville de même nom^ laquelle a été 
bâtie , & eft habitée par des Ja- 
ponois. Ceft dans cette ifle qu'on 
envoie les gens qui font difgraciés 
au ' Japon. Xa place eft défendue 
par une nombreufé garnifon , bien 
pourvue d'artillerie , d'armes i feu , 
& de munitions de toute efpéce. 
Il jr a en outre des corps'-de-gardes 
établis le long de la cote à TEft Se 
à rOueft ; les habitans de Tifle por- 
tent à la ville du poiffbn , de la 
grailTe de baleine & des peaux. On 
trouve à Matmai beaucoup d'efcla- 
ves qui font originaires du Kamtf* 
chatka. Cette ifle n'eft féparée de 
celle de Niphon ; qui eft h princi- 
pale de Tempire du Japon , que par 
un détroit , qui n'eft pas large , a l;t 
mérité., mais on le regarde comme 
fort dangereux , fur-tout lorfque la 
itiarée monte ou defcend , à caufe 
des promontoires qui avancent dei 
deux côtés. 
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Ces ides font appellces par les Muiier," 
Japonois Efo ou Jefo , d'où les Eu- '^'^''^^• 
ropéeiis ont formé le pays de Jefo, 
Tous les Géographes ont eu des 
opinions différentes fur fa (îtuation* 
Les uns Tont joint au Japon \ d'au- 
tres i l'Amérique } pluHeurs l'ont 
confondu avec la prefquifle du 
Kamrfchatka : quelques - uns n'en 
ont fait qu'une ifle , qu'ils ont mife 
au Nord-eft du Japon. Ces erreurs 
viennent d'un vaifleau HpUandois , 
nommé Cajlrlcum , qui , en 1 543^ 
alla découvrir lesi cotes de la Ta" 
tarie. Ceux qui le montoient apjper«> 
curent ces ifles , & ne vifitant pas 
les détroits qui font encre elles > les 
prirent pour une feule i & s'imagi- 
nèrent que c'étoit le pays de Jefo 
des Japonois j & i leur retour en 
Europe , affirmèrent qu'ils avoient 
vu le pays de Jefo. Les Géographes^ 
d'après cette relation vague , bâti-, 
renc des fyftêmes , & formèrent 
dans leur imagination un pays de 
Jefo. 

La découverte du Kamtfchatka 

conduifit bien - tôt à d'autres : on 

parvint aux ifles Kuriles., & peu après 

au Japon. Pierre le Grand y dont lo 

C iij 
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génie itoit trop- vaflre pooc ne sToc*^ 
cuper que d'an feul objec > rcfifloit 
à l'intrépide Roi de Suéde > Se dwo^ 
geoic un Officia Canfargie de yîfttf 
les limites, de l'Asie & de VAfciqfXi^à^ 
Ce Càufaque n'aysanc pas cépoodift 
aux intencions de ibanmicre , œluÎK 
ci envoya un Danois- j, connue ùm% 
le nom. de Capixaîne Beriing,, pouff 
xoir fi y par la. mec du Kamcichmka; ,, 
en pouvoic aborder aux: cotes d'Âr^ 
Biérique. Bering; partii; en: t$.^$»>, 
mais il ne réumc paj^ daias k. pre?^ > 
Biiere expédition ^ la fbcttme. fe»»* 
Bloic alors &ciguée de féconder les 
entcepriles du Monarque des RulTes :: 
elle ré£ervoit k gloire du fuccès ik 
les illuftres fuccefTeu^. Bering par» 
m une feconde fois » fbu& les: ot^ 
dres^ de l'Impératrice Anne :. il étoio 
accompagné de radronome de Tlttift 
de la CrojRere , de cette famille d^ 
Klitè qui a produit de & favans Géo^ 
graphes l il arriva daos un payst 
qu'on croit être rAroériqne; t voyant 
que toute efpéce de £ècours lui maiH; 
quoit dans ce pays ûuvage > il prit 
û parti de revenir au Kamt&hatka ^ 
mais il (Tt naufrage dans une iSs à la*^ 
quelle il donna fàuBoca x& }f périt 9 
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Tyikifikow , qpi;comiiiwdoitunau- 
tjre vaifT^ii > pçrit ajiflS pfudft tema 

Le3 Rqflfes crqtcnt nft 4cwir paa 
f>M:f;Scer cjn fi, l^eau, chemin : iUcQiv 
tînacreûç tpn/paris l^urs.reçh^rches^è 
Yen h$nÀ§ lyéj, ni^. y^ifTpan 
partie du Kamtfchatka , crayefifa I0 
détroic qui JEçp?fe/çetce prefqu'ifle 
4e la terre qutoq croit çtrjB.l^Amc- 
riqne , arriva à d^. iiles habitées.; 
ceux qui le o^ntoie^nt débarqueiient 
dans ces ii}es jj firent comoiQrcàf 
avec les In&lairqs , qui. Içur vendir 
rent des peaux de. repardsnoîrs , leit 
quelles étoieju d'une fi grande bçau-r 
té, qu'on les jugea.dign^ d'être pré* 
fenîées: à riropéraf rice* 0n a qonr 
né-le. 00m. à'jti)cyuL à ces, ifles. Pour 
encretetiii; le.coo^merceay.ec les. bar 
bitans , ojx a faii yn éfabli/Temenr 
dans l'iile de. Bering^ Catherine II> 
remplie de zçle oQùr fcs £u|ets, at 
nommé le. colonel BlpumffT fie d'haro 
biles Géographes pour aUer e^n^r 
ner ces ifles nouvellej^^eiit.décotf;^ 
vertes ^ & voir ^'ii étoit poffible d'at' 
1er au-delà* ^ 

On a lieu d'efpérer qa*bfi découd 
vriraetifia un pauage en Amérique 

C iv 
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par le Nord-oueft : les Angtoîs , cte 
leur côté , font cies recherches & 
des tentatives continuelles : ils rca- 
contreront fans^ doiite an jour les 
Rufliès : tes marchandifes de U Chi^ 
ne & du Jap<yn pafleront en Éôro- 
pe , par la Sibérie , èomme^ par le 
Canada. 

L ouvrage eft commence ; mais il 

n'eft pas achevé. Il demande la prà- 

tedtioQ des Souveraine* 

izt qoî îa La Sibérie occidentale Aott aatre- 

Sibéric étoit fois un royaume r les Kans étaient 

f ourcrnée. Usbecks d origine : leurs defcenda»s 

fc"**^^^^' r ^^^ encore en Ruffie , où ils ont le 

^erg , «y«. ^^^^ j^ Prince : on les connoît fous le 

nom de SibirskL Les RufFes s'en em- 
parèrent en 1595 , comme nous le 
dirons dans la -fuite , y bâtirent des. 
, villes & des villages , dans les meil^ 
leures contrées » & jmfque fur les 
confins de la Tartarie Chinoife. Elle 
eft aujourd'hui divifée euirois gran- 
des provinces , qui prennent le nom 
de leurs capitales ^ favoir Totoisk ^ 
Jenijhik Se Itkiusk. 
^. La ville à^Tobolsk eft fituée as 
confluent des rivières Irtîs 8c ToboL 
Elle eft fur une montagne dont le 
pied eft habité en partie par des 
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Tatacs Mahomctans , en partie par 
des Ruflès. Elle eft fort cotiimerçan- 
ce : il y va des marchands de prefqae 
toute l'AHe. Le Goaverneur de là 
province y fait fa réûdencè. 

Jtnifeik eft (îtuée fur le bord de 
la rivière Jeniski , dont elle tire fon 
nom : elle eft grande , bien peuplée , 
& aflez fortifiée : les denrées y font 
â fort bon marché. On trouve aux ^^ï^wMt 
environs de cette vilte y aflez avant ge Ir^cu- 
dans la terre , des efpéces de cornes ^^^^*^*^ 
qui reHèihblent beaucoup à Tivoi- x^tau.^ 
re 9 par la couleur , le luftre , même 
par les veines : elles en ont ta du* 
reté : mais elles font plus caffantes , ^j^^^ ^ 
ce qui les rend plus difficiles l met* 
tre en œuvre. Ces cornes pefent or» 
dinairement foixante-dix à quatre* 
vingt livres. Les habitans du pays 
les appellent Manmout : ils ignorent 
d où elles proviennent. Les uns pré- 
tendent que ce font véritablement 
des dents d'éléphans qui ont péri 
dans ce lieu \ d'autres afifurent que 
ce font les cornes d'aune grande bête 
qui vit (bus tçrre » & qui meurt auf- 
fi-tôt qu'elle refpire 1 air. Plufieurs 
perfbnnes de diftin(5£ion affûtèrent 
d TAuteut de la traduâion d'Abulr 

C V 
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gafi'Ëatr , qu'ils avoieat vu de cef: 
cornes., où il y avoit encore une^ 
partie du aâne attaché>& desinâ* 
ctîoires entières de cette {irétendûe? 
bête ,. avec des^. dents du poidsv de: 
dix-huit à^vii^t livreschaoïne ;jniais; 
ils cbnvenoient de bonne foi.qu'ili 
leur avoit été impoffible de con^ 
noître. fi c'ctoient des os-.,^ ou qpel*"- 
qu autre matière ::quoique là racine: 
des cornes fut concave , & remplie- 
d'une matière qui refTemblmt à diM 
£ing caillé & feché. 

Irkutsh eft fituée fur^ la rivière: 
d'Angara : elle eft^ z^tp bien forti- 
fiée, lie fél yje bled ,Jfc viande &.Ie^ 
poifTpn y font à grand marché. On^ 
voyoit autrefois à TEft de cette villes 
une caverne ,d'ôu il fortoir des flam^ 
ines : ma^is elle n'extfte plus. Vis-à-^- 
yis d'Irkucsk il. y- a> un aiCez^ beau: 
iBonailère#c 
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A a TI CLE II. 

Qirnats & ProdHcliom de ta Ruffi^^ 

J u s Q 0'a prëfem on n^a eti qu'cine 
^GEnDoîdancetrès-imparfake diï elU 
mac de la Riiflie i tons les é^srivains^' 
qui eci onc parlé l^ont tepcéfemée* 
comme an pays très-froid , où Thi-^ 
vet eft plus long que l'été ^ dans^ 
lecpiel on trouve de» forèts^ d'une 
étendue iinipenfey& très-peu d/bona-' 
mes. 

M. de Strahlenberg , qui , cdmtft tf ttx9&it^ 
BOUS 1 avons dit , refta long-teias ep ^^* 
Sibérie ^ s'occupa à conmoitte leit 
mœurs ^ies u&ges , les différents clî-r 
macs , lesproduâions^ , Scc^ des diflSé-^ 
tens pays qui compofem fe vafte eilii. 
pire de Ru0ie. H err donne une def--' 
cription ^ & , de toiK ce qui ^ paru^ 
dans ce genre jafqu'à ptéfenr ,' c*effi 
€e que nous avons de nsieusEv Je l'atf 
pris pour gqidfe,. 

l^divife le cliimr de la Ruflie ^^^^ 
^n ^atre p^rmes , d» Nord ao^dcii^Rufflé.' 
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La. premier elt. compofce cT» 
provinces Septentrionales qui si^ 
tendent depuis le foixatite-dixiéme 
diegré de latitude , |afqtfau foixan:« 
tiéme. Elles ont de i'Eft à TOueft une- 
bngf mde atifli coniidérable que celle 
Premïefe de l'Empire. Ces- provinces font : la 
£2^ I-^ponie RuJJiermc , la Caréiic Sep^ 

untrionalc , Oloncvi y Kargapol , 
jérkhaitgclyPttckoraj VUgorit Jl'OI-^ 
doriaSc k. Samoicdc ; & dans- U Si- 
bérie , les province» de JScr^iv, de 
^Surgut y de Narim\,.àe Magafaty de 
Jakutsk , ic la partie feptemrionale 
du Kamtfchatka. Tout cepays eft trcS'^ 
froid , lair y eft très-rude , & l -hi- 
ver dur« huit à neuf mois : il eft pr^f*- 
que tout couvert de marais , de fol- 
lets & de montagnes r le bled y e(E 
fort rare j^ il y a très-peu d*habitans^ 
Pour faÎTe lô voyage d*A:rfchangel i 
Pétersbourg en hiver ^ on eft obligé 
de . prendre de grandes précaution» 
cwitre le froid & là faim i entre' 
Arkhangel & le lac Oneg/t^ on ne 
rencontre qu'un défert affreux^ où iL 
n'y a ni bourg , m village, ni mai- 
fon:on eft obligé de coucher deux 
eu trois nuits en plein air. 
Ce climat ne produit ni fxuicStnt 
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légumes ton y trouve ({aelqaes chaos 
blancs 'y mais ils ne font pas plus gros 
que le poing. Pout arbres il n'7 x 
que des Duiflbns & des arbri^eaux. 
Les groieilters iioirs & rouges , les 
framboifiers , les frai£ers , Sic. y 
font fort communs.^ 
: La quantité d'oiièaus , de bêres 
fau vages & de portïbns , dédommage 
les habitans de ce que la terfe leur 
féfttfe t ils en trouvent aflèz pour 
ie nourxir , fe vêtir » même pour 
payer leurs contributions^ 

La féconde diviiîon du climat de ^amé^ 
la Ruffie contient les proviftccs fi- ^^^^^^ 
tuées entre le foixantiéme. & le ein- 
quante-f^ticmc degré de longitude,^ 
6voir y, Novogorody B^la^ero y Wo* 
hgda y ÙJiing , la Permic , & la par- 
ûe moyenne de la Sibérie^ où fe trou* 
vent Wtrfchoturc , Tobohk , lenifeik 
Se Ilimsk. Comme lair y eft pkiS' 
doux , elles font plus peuplées. Oi>- 
tte les petits fruits que }ai nommés ^ 
elles produifent de fon bon bled &: 
4es légumes paflàbles. Il y a beat^ 
coup <^ gibier ,.de gros bétail , de» 
mourons^,. des chevaux & du poi&i> 
4e différentes efpcces. H arrive aflès 
^vent qt|ç la récoke a'eft pa$ bpor. 
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cre datts ce cUmat : mais il eft K^ 
bité par des honmif^s K>bu(^ Se la^ 
borieux , qai favenc ^ i for<:e de tra» 
vail ^ réparer les perces que FimeoiH 
pécie de l^ak leur eaufe. 
Tromfme ^& croifieme diTifion efl: entre 1er 

^Jg> «eœ- ciocjùance-feptiéme d^é de latiti>->. 

^^ de ,. £c le cincjuante-quatriénie. Ses^ 
Ptovirrces font : Smoienska , Mqf- 
cou , Roflow , Rrfan , Nijchnci-No^ 
vogçrody Cafany Wiatkay la partie 
méridionale de la Permie & k par«^ 
rie de la Sibérie qui eft la plus au Sud^ 
comme ta Slabodc à'Jfit Se de To^ 
iolsk^ Tara^ Tomsk , Kra/noiar^ 8c 
foute la DauriCy ou le pays voiiîn des 
Ner:[insk^ fur les^frontieres de la Tara- 
tarie Chinoife. Ces provinces jouif^ 
lent d*un air fain & tempésé : il f 
croît des fruits de toute efpéce, parmi 
' Eefquel^fe trouve une efpécede pom* 
me appellée Nalivcyce qui veut dire 
en françois verfépUin:^ parce qu'elle 
0(E e» effet plein de jus. Son goût eft^ 
aigrelet & afTez agréable. En muri& 
£mc^lle ^vieric ii tranfpareme^qu'o»' 
peut compter les pépins qui font de^ 
dans. Off a fou vent effayé de tranf-r 
fianter ce fruit dans d'awres climats ^ 
juas. il djég^nere au* point q,u it de^ 
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^ent infipide. Les légumes & le 
^Wd viennent en abondance dans ce» 
€Qntfées«>On f y ou très- peu de mont- 
agnes 9 de macais 9c de forets }; mais^ 
le pays eft tout entrecoupé de rivie^ 
ses & de lacs^Le gibi«r ,.la volaille ^ 
fes beftiaus & le poiflbn ;i font fori^ 
eQmmuns ril n'y a poim de vignes^ 
' * Les cantons (]pi environnent To«- 
Iiolsk & Ifet font regaxdés-comme les^ 
greniers delà Sibérie. Le terrein^^ 
eft fi gras , qu'on ny fait aucun ufage^ 
du fumier.. Pour fertilifèr les^ prai<- 
cies>on met auprintems lefeu iran^* 
eienne herbe« liyz dans les ville»^ 
des jardins immenfès^ , où Ton cul^ 
dv&de Tail) dont le peuple deRu& 
fie £itt un grand ufage. 

Enfin j. la quatrième di vifîbn con«^ Quacri^mr 
•ent les ptovinces^ qui font îîtuces ?cure qSlii 
entre^ le cinquante^quatriéme' & le «>tres. 
i]uarame fîxieme degré de latitude :: 
œ font la peiiee^ Ruffte, Woronit[j & 
une partie du gouvernement iAfirar - 
cam L'air de ce pays eftafTerchaud :^ 
Phiver y eft-forrcourt , & peu fen& 
Ble. Le rerrein eft plat : il forme âe^ 
uès-bellè9 plaines* etitrecoupées de- 
nvieres très -* poiflonneufe» Quoi*' 
^litkj^ ait point de forêts.». 007 
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Lierres To- crouve beaucoup de gibier. Le pht9 
***** commun eft une efpéce de lièvres^ 

qu'on appelle lUvres volons. Ces ani- 
0iaux s appuient » en courant , fur 
leurs pactes de derrière » de manière 
qu ils s'élancent de trente pieds , & S 
rapidement , qu ils femblent voler z 
à peine les voit-on pofer à terre. Us 
font de la couleur ord'maire à^i liè- 
vres d'Europe , pendant Tétc : mais 
ils deviennent blancs comme la nei-» 
ge pendant l'hiver. 

On trouve peu de montagnea^ 
dans cette contrée : elle eft beau- 
coup plus peuplée que les trois au- 
tres panies de l'empire Rufle ; elle 
produit une quantité prodigieufe de 
bled , de légumes & de fruits* Le 
fruit qui mérite le plus d'attemio» 
eft l'izri^a/J' , efpéce de melon. H 
eft d'un verd foncé , rond comme 
une groffe citrouille : on ne trouve 
point de vuide en dedans :; fa chaîc 
fond dans la bouche : fon goût effi 
extrêmement agréable : il rafraîchie 
beaucoup , & ne catife pas la moin^ 
dre incomniodité. La graine n eût 
poipt raffemblée a^u milieu comme 
dans te melon &: la cirKmille ^ elle 
^ eft répandue àsm tome k ùwt^ 
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environ à deux ou crois doigts de 
Vécorce, 

Il y a des vignes auprès d'Af- 
cracan : le raifîn en eft auèï gros & 
d'un goût agréable ^ mais le vin 
qu'on en tire n'eft pas bon & fe con- 
fcrve fort peu , parce que le terrein 
eft charge de nitre de de fel. Au con« 
traire , celui qu'on recueille fur les 
bords du Don & du Dnieper , pra« 
che les villes de C^èrkaekoi j Selgo- 
Tod Se Kiow > eft fupérieur a celui 
de Saxe. 

Le Don Se le Volga fourniflent 
une efpéce de poiflfon qui eft aifez 
remarquable : il fe nomme Belluga^ 
Ceft le plus gros poîdbn de rivière 
que Ton connoiffe : on en voit de 
cinquânte-fix pieds de long fur dix« 
huit de large. On le fale > on le fu- 
me , & on en fait une nourriture af^ 
fez agréable. Avec fes œufs oh fait 
\^ caviar ^ qui fe tranfporre en Italie 
Se en Efpagne j ce qui fait un rêve* 
nu confidérable à l'Empereur. 

Il y a beaucoup de terres incuU 
tes du côté d'Afti^can ; fur les fron- 
tières de la petite Tatarie & de 
k Circaflie : la caufe vient des 
saondatioAS du Volga j& des incur* 
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fions des Tacars qui font dfxx enfî^: 
ions. 
FcuSn^ii- La Ruflîe produis beaufroup, de 

•""*^ miel & de cire , dpnç elle fait ufii 
cotpmerce confîdérAble. On j, itoxkr. 
ve les rnièmes fruits que grpd^ifeni; 
les différentes parties de rEurope i^ 
comme pommes , prunes , cçrifes ^^ 
&c Les melons y font fort bons^s 
les Rufles les cultivent avec beau^ 
olcarSiis , ^^^? de foin. U 7 a tant de chaîna, 

#i fi^ri, gignpnj ^ que le peuple en feit* fa 
principale nourriture* Les racines dç 
^ute oipéce. y viennent fort bien* 
Il n'y a pas plus d^uii âécle qu'on j, 
çonnoît les afperges : on y en trouve 
aujourd'hui d aulli bonnes que par. 
' tour ailleurs : elles y furent portée? 
par At% n:^rchanfls HoUandois Se 
AHerpands. 
/i/m , Rc- pii^fiei^rs écrivains affûtent qu*ett- 

lationdctout 1 ,t • « i r-k "^ 

ce 4iri regar- itQ le Y olga oc le Uon OU tTouve 
Tic^thé€d« ^^^ P*^"-^ finguliere. On. l'appelle 
iDcilieursAu- dan^ le pa^ysi Bhranc^^ ceft-i-aire, 

L^G^J- ^g^^^ • ^''^ ^ a.efifeâivement Is 
gfae Turc , figure. Sa toiftm eft auffi dçîi^cate 
S^Bibîlicht q^® celle d'un agneau noHvelle^ent 
que du Roi , né , OU tiré du ventre de la mère. 
Î!îl^Lîr!!*"' Les femmes s'en fervent pour cou- 
tion de cecte vnt leut tête ySc Içs ge^s riches e^ 

fiante. 
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tixit jes couvertures de lits : fe^ 
cordes font des boaqueu de laine : 
elle tient à la terre pat fa boache ^ 
^ui lui ferc de nambcil :en,çroi0anc 
^\[q change de place autant que fa 
{bûche le lut permet >& fe nçurrit 
def L'herbe qui eft autour d'elle : lorf. 
qu'il n'y en a plus » ou qu'elle vient 
\ £^cher y ce :goopÀ/><»ou cçtte plant» 
animal nieut;t : ell<^ eft très-agréable 
au goût : lorfqu on la mange » on y 
trouve de 1^ chair ^ d où il foirt ua 
pea de &ng. Sitôt que le loup l'ap* 
perçoit il fe jette deflus 9c la mange 
avec avidité* Olearius y livre 5 , di» 
que c^èft une efpéce de citrojaille , 
qu'elle ne broute point l'herbe \ mais 
quelle la fait fecher autour d'elle^ 
, Quajid cette citrouille eft mure >(W 
£)uche fecbe , & le fruit fe couvre 
d^une peau velue ^ qu'on pei^t pr çpa« 
rer & employer au lieu de fourrure» 
VAuteur afoutie qu'on lui monira 
pl;ufi«iu:s peaux qui avoient été dé^ 
chirées d'une «couverture de Ut , en 
tai afiurant qu'elles venoient de ce 
fruit s mais il eut de la peine à le 
croire. 

Un Anglois , qui paflfâ neuf afi» 
41a cour à» RuâSye^ vers* le milieu 
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du derniet (îécle ^ fît une rotation def 
ce qu'il avoîc vu. Voici comme il 
s'exprime au fujec de la ptance- 
agneau. « Quelques Hiftoires rapport 
s> cent d'une plante appellée agneau ^ 
M qui croît en ce pays - là ( fur le 
» V^olga } qu'elle dévore toutes les 
n herbes qui croidènt autour d'elle , 
>» ôc meurt enfuite j mais ce qu'on 
99 en dit eft une fable. » 

Il eft poflîble que cette plante 
exifte : elle enlevé fans doute tous 
les fucs de la terre qui eft autour 
d'elle , & par-là fait mourir l'herbe 
qui s'y trouve i voilà ce qu'on ap- 
pelle brouter : fa figure peut avoir 
quelque rapport avec cette de l'a-» 
gneau y on trouve des chofes plus 
ungulieres dans la nature. Nous con« 
noillbns plufieurs fruits qui font cou- 
verts d'une peau velue. Le chanvre 
eft très-commun en Ruffie. 
oicarîuf, \ Lg gibier eft très - abondant en 
' "^'^ * Ruffie : les coqs de bruyère, les fai- 
ians y les gelinottes , les perdrix , les 
oies & les canards fauvages y font 
à très'grand marché. On y fait peu 
de cas des hérons , des cygnes , des 
tourdres , des grives , des cailles , 
des alouettes : Us payfans ne pren-r 
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feent.pas même la peine de les tuer* 
Le nombre des oifeaux de proie 
éft confidérable dans ce pays : on 
voit quelques faucons blancs dans 
les provinces feptentrionales. Les 
forets contiennent un nombre in- 
croyable d ours , dé loups cerviers , 
de tigres , de renards , de martres , 
de zibelines , de caftors , d'hermines, 
&c. Les peaux de ces animaux font 
d'un grand produit pour laRuffie. 
Les plus précieufes font de renard 
noir. Les ours & les loups y font des 
ravages terribles. 

§. IL 

RivUres^ Canaux* 

Dans la Ruflie on trouve peu de 
ïivieres qui ne foient navigables^ 
les principales font le Dnieper & le 
X)on , qui coulent vers le midi j le 
^o/^a, qui , avec VOcca & la Mof^ 
chua 3 coule d'abord à l'Orient, reçoit 
la Kama , groffie par la Wiatka , & 
Ce replie enfui te vers le midi } le. 
I>uînd coule à rOccident ; la JTol^ 
hcra , le thfina Sc le Petchora vont 
au Nord. Celles de la Sibérie fonç 
la Tura, Kljet , la Taffda , le Tohol , 
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VOii , Vlnifik , Vifckim , le K^t , le 
Jtnifei , V Angara , &c. Ces deux 
dernières ont différences cataraâes 
aflèz dangereufes : on voit ibuvent 

fiécir des marchands qui tentent de 
es pafTer avec leurs marchandifes. 
Les eaox des rivières de cette der« 
niere contrée , après plusieurs cir- 
cuits , & un cours de trois à quatre 
cents lieues , vont fe perdre au Nord 
dans la mer Glaciale. Les rochers 

2ui fe trouvient dans celles de la RuC- 
e proprement dite leur donnent 
un cours diamétralement oppofé. 

Dans la partie-de cet Empire qui 
fe trouve en Europe, & à TOueft 
des Kamcnoi'Poyas ou Monts Zîi- 
phéts j les habitans tirent un parti 
très- avantageux des rivières , tant 
pour le commerce > que pour la com- 
munication réciproque des difFéren* 
ces {provinces de l'Empire. La Rufliie 
(étant Cimie fous différents clitnats , 
ï'abotidânce ou la difette ne font ja- 
thais générales. Celles qui ont une 
abondante récolte prêtent , par le 
moyen deis rivières , de prompts fe- 
^oui^s à celles qui en oât eu une mau- 
Vaife : aîn(i la RufCe , dans une cala« 
Bitté y fe fuffit à elle-même. 
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I^ierfe I. connoiflanx rimportanc^ 
ile cette communication , vouluten* 
<ore qae IVt fecondât la nature: 
par des canaux il for^atoutes ces ri- 
Tierés de 'ie joindre les unes aux au^ 
itès. Le premier & le plus long de ces 
canaux fut tiré à côté & le long de 
la partie tiiéridioaale du lac de Lcu» 
doga, il commence vis-â-vis de la 
fortérefle de Sleufelbourg , qui eft 
à. l'entrée de la Neva , & s'étend 1 
lïft jufqu*à la rivière de W^okhova^ 
proche la viîle de tfoya-Lagoda. Ce 
CânalâCèttt* tv«r/?tf^ de long, ou 
vingt lieues de fratice. L^Czarfic 
conftruire ce canal , parce que le lac 
ide Ladoga a un fond très-fabloneux ^ 
$c fi mouvant ^ que dans les gran- 
des tempêtes , on voit fouvent d^s 
|>ancs de fable tranfportés d'un en- 
^Iroit à Tautre j; & les bâcimens qui 
alloient à Pétersbourg étoient fou-» 
vent jettes par la tempête fur ces 
bancs nouvellement formés , & péri^ 
Soient far les côtes bafTes de ce lac, 

Plufieurs peyfonnes affûtent que !â 
caufe du changement de fond dan$ 

* Lc^Vetfte cft ttnc tocfuie îtlnéiaire de Rirf- 
lie : il cA f^m ^lucr^ pojic (sàt% une ikiie 4ç 
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ce lac vient de ce qu'il a tous Ici 
trois ans flux Se reflux. 
: Le fécond canal commence à la 
rivière de Twcrra , qui tombe dans 
le \rolga ., proche la ville de Tw€r , 
joint cette rivière avec celle de 
M/ia f qui fe décharge dans le Uç 
llm^n y d où fort la W^olchowa , qui 
communique avec le premier canaU 
Par le moyen de ceUu-ci ^ on peut 
Âpréfent voyager par eau depuis Pé- 
tersbourg jufqu'à la mer Cafpienne. 
Mais Us vaiileaux , allant contre 
le courant de Teau ^ & ccant obligea 
d'attendj^ dans le fécond canal que 
les rivières foient a(Iez enflées pou^ 
fournir de Teau aux éclufes ^ on eft 
ordinairement deux ans à faire c^ 

Le troifléme canal commencée pro^ 
che la fource du Wolga , aux en- 
virons de la ville de R^ewa , s'éteni 
jufqu'i la rivière d^ Mofckua , & 
forme une communication entte les 
villes de Mofcou & de Pétersbourg ; 
pn n'en fait point d'ufage. 

On en a commencé lui entre la 
Tula & une petite rivière qui tombe 
dans le lac Ivan ^ où le Don prend fa 
fource j mais il n'a point été achève. 

Pouc 
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Pour établir la communication 
entre le Don & le Wolga , on s'é- 
roit propofé d'en commencer un a 
la rivière à'Ilawla , qui tombe dans 
Je Don : on dévoie le conduire juf- ^ 
<\\xi celle de Kamifchinka 3 qui fe 
jette Jans le Wolgâ. 

Suivant le plan qu'on s'étoit pro- 
pofé , on devoir conftruire un nxié- 
me canal pour Joindre les rivières de 
Witigor & de Koïf , afin d'érablir 
une conrmunication entre les lacs 
Bele:(€ro & Onega. 

Les rivières delà Sibérie fe com-* SrraWeft- 
muniquenr routes , à Texception de *><^g>«*i^ 
deux j mais il feroit fort aifë de'^"^ 
les Joindre : le terrein pat lequel 
i\ faudrort conduire le canal eft 
d'une très-petire étendue. On épaf- 
gneroit par -la de grands détours 
qu on eft obligé de faire , pour aller 
commercer à la diinç , & dans le 
pays àes Mongoiis. Comme Ten- 
droit* eft prefqùe défert , on n'a pas 
fait beaucoup d'attention à cet incon- 
yénienr. 

On voit , par ce qu'on vient de 

lire , que l'Empire de Ruflîe eft un 

des mieux fitués du monde. Toutes 

les provinces qui le compofent peu- 

Tome XIF. D 
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vent non-fealement cofnmercer en- 
semble par eau & par 'terre ^ mais 
encore avec .le$ quatre parties dm 
Wo^ide^ 

f. IIÏ. 

ffatur^ çlu terroir de la SibMc i 
Mine^. 

Je ne m*éceodrai pas davantage 
fjxi les difFcrencs climats , & fur la 
variété des produAlons de la Rui&c ;« 
la Sibérie n étant connue que depuis 
très - peu d^ reçîs , |e crois pouvoir 
faire un article particulier de U nar 
lure de fon terroir , & des différent 
jces caineis qui s'y trouvent. Cette 
vafte contrée ^ft balTe » plate , & fort 
en pençe s^ïs la mer Glaciale : le 
rçrrein y ell; humide 8c marécageux } 
il renferme beaucoup plus de falpc- 
tr^ que les te(rei;»s fablonneux \ p^ 
cpnf^quent il eft plus froid que les 
pays pcçidentaux , quoique (wxH 
îbus la même latitude. 11 ne vient au* 
cun fruit à Tobolsk , & on en a beau^ 
coup à Stokolm , qui eft dç deuxde* 
jgrés plus au Nord. 

La pente delà Sibérie eft annoncée 
fu Iç çourç d«$ fleuves , ^li > cpî»- 



Digitized by LjOOÇIC 



•B E s R U s s E s. 7| 

^e nous l'avons remarqué pi as haur, 
coulent an Nerd^ ic par le vem du 
Nord i les montagnes ne la garamiT- 
^ent point de ies cruels effets* 

On trouve dans la Sibérie des 
dcomalmes , des anséfiftes , & de très^ 
beau cryftaL Le verre foffile y eft 
très-commun ., on s'en ^ert pour gar- 
nir les fenêtres. Il y a dans les mon- lange 1»- 
tagnes beaucoup A'amiamhc ou A'af- j^ -J^ 
i>cft , efpéce de pierre qui fe £le , & 
dont on fait le linge qai fe nettoie 
au feu. Les anciens ont parlé de ce 
Jinge , mais ils le cegard(»ent <om- 
ftie imaginaire. 

Le fer de Sibérie eft beaucoup meil- 
leur que celui de Ruifie. On a trouvé 
'depuis quelque -tems des minerais 
^'or & d*argem <Uns le pays des Bas- 
Icirs. Il y a dans la Dauriè^ près d^Âr- 
gun , une mine d'argent , qui étoic 
connue des iTatars orientaux , bîea 
avant que les RufFès furent maîtres 
«le ce pays. On trouve eh outre y près 
4'Acgun , une montagne ^e Jafpe ^ 

3ui eft durt très-beau verd ^ mais fi 
ur, qu'on ne peut le travailler aVec 
facien Le Prince Cagarin ^gouver- 
neur de Sibérie , en fit taillet de pe- 
rîci morceaux ^ Conmie des boutons 

Dij 
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dç yefte :.il les fit enchaflTe^ dans Je 
Jor , Us tnir lut W h%rnois de fes 
<:hevaux ; cela faifoi; un très -bel 
effet. 

^ Près dç Vircifch , çntre le lac d'eau 
fglée \ noaimé Jamifchcwj. , & le liea 
<juoj) appelle l,(s^s Scpt-Palais ^ îï y ^ 
béVicoup de matière bitumineufe » 
3ui ç'enftamme lpr{qu*on rapproclie. 
e la chandelle. Cettp matière n'eft 
pas couchée horifontarement \ elle 
eft.sm^ contraire raijçéecomn^.é à pic 
&^ paç bandps 'âan^ Ta terre* 
^ 1( y à deux volcans en Sibérie j 
l'un près de la rivière de Chatatiga, 
à TEft y aux environs ^de Tembiou- 
chiire du Len^ dans la mc>|: Glaciale. 
Qn râmaflç dans l^s cendres de ca 
volcan be^aucovip 4ô y^^ fimmonïac ; 
Tauti-e çft d^ns le Kaqiirçhatka 3 ver$ 
1^ Sudf on trouve aubrès çle cçder- 
riîçr des f6titaiiie§.,aeau3C minérr^- 
les , cjùi ne peuvent être d'un grand 
iifage , à çaufe de leur çlpignement. 
'Dans les montagnes d'Z7rj/ , d'où 
fbrr d un cpié le To^o/ , de Tautr^ 
hjaifç &ç la «S^wî^r^? j on recueille 
beaucoup d'huile, lerreftre , qu'on 
appelle fCaminamciffa tnlztigVLQ ruf- 
Ce, ç'çft i-dîrç /bçure pw, huilç dç 
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rocher. PluCeurs Auteurs ont cru 

Su elle forcoic du roc telle que les 
.uiTes la vendent 3 mais ils fe font 
trompes. Ceft une- eau vkrioliqua 
que Ton fait fecher dans des fours. 
Si par Razard^ elle fe coagule dans 
les montagnes , elle noircit la terre ; 
& dans certains endroits , il s'eii 
forme de l'ardoife. Ceft avec cette 
e(péce d*huile que les RufTes noor^ 
xiflènt leurs cuirs. 



Akticle II L 
' PcpulathH* 

J- ■ y .■ ...-•-.- r.i: - , - 
E croti ne pouToir: fu&vre dans 
cet article de meilleur guide que 
M. de Voltaire : il a travaillé fur deb 
Mémoires qui lui ont été envoyés 
de Péiersbourg 3 & tous les ; autres 
Ecdvaihs s'en fom îapftencs: aux 
r^èits[ de qnel(]pies Voyageurs qu!! 
nlavoienc qde le oui-dirè/pour' kun 

tOCité.'. •..'.'.!•.. ^ . . î;j 

Les pafs les jplus cultivés font 
toujour^s les plus peuplés. Les hom-> 
mes foftt plas: rues dans le. Nord ^ 

D iij 
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3ue dans. les auxfes parties da mon^. 
e , parce que le» fcîences ôc les- 
arcs y ont été portés plus^iard. Lem« 
pirede Ruffie , reladvementatirza-^ 
très » eft an Empire tnoderne j, il eft 
vrai que les RîifTes ont faic ea peu 
àe tems plus de pcogrès qjje les oo^ 
très nations y mais iJs^ ne fom pas 
encore arrivés à ce point de perfec-» 
tiiQo où la fageiTe de leurs Souve* 
fainsles conduit tous- le&}ours«LeuB 
pays n*eft pas peuplé à proportioit: 
de Ton étendue. M. de Voltaice adli^ 
re y d'après les rôles, de laeapifation ^ 
le dénombrement des marchands ^ 
des artifans > des payfans , que Ja 
RuflSe contiem aujourd'hui vingt^r 
quur^ millionstd'babitans Lmais de: 
ces vingt*quacre millions , la ptûprç 
fimr fitrâ ^ comme dans la Pologne-,, 
dans^ plàfiears provinces de rAlIe- 
magne , de autreéûis dans, prefque 
toute rÉurope. On compte en Ruf^ 
£eôc en.j^togne ,.les richeifês d'tm^ 
gentil tiomme par le îionibcè> dé fe». 
efdavesw Vîoicile^nombTeoicntfaâr 
en Riiflîe des mâles, qui payencr 
la capitatiôn M9S000 m^archand^ y. 
^é^bo ouvriers , 1950 payfans^ 
incorporés avec les maischands Se 
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Î sellés Odùnoskis , qui contribiient ^ 
'entrerien de la milice ; 2(^080 
qui n'y contribuent pas } i eoo oa-« 
vriers de difitrens métiers j 4700 
qui ne font point incorporés dan^ 
les clafTes des métiers ) 555000 
payfans dépendons immédiatement 
de la couronne y 1x3^450 de Tau-' 
tre part y 6^000 ^ tant Chrétiens 
que Mahométans & Paiens , em« 
ployés aut mines de la Couronne ^ 
241000 autres payfans dô laXou- 
ronne , trayaillans aux mines & au^ 
fabriques des particuHers ^^ 57000» 
nouveauté convertis à l'Eglife Grec* 
. que ^ 241000 Tatars 6c Oftiaks^ 
Païens; 78000 Marfes ^ Tatars, 
Morduatès , fc autres 3 fbit Païens , 
foit Grecs , employés z\xx travaux 
de l'Amirauré ; 281)00 Tatars con- 
tribuables , appelles Toptefis & S(h 
âiIU:[ ; 9100 lerfs de plufieûrs mar-^ 
ishands & autres privilégiés y let 
quels , fans pofféder de terres , peu- 
vent avoir des elctaves ; 418000' 
payfans des terres deftinées à l'en* 
treuen de la Cour y ^0500 payfans 
des terres appartenantes en propre 
à S» Mr iDoépendammetit du droit 

D iv 
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ie Ur Cauxonne y. i jdoo payfan^ 
des terres confifquées à la Courons 
ce j J5 J.OOOO fcifs des geatilhom- 
uies j }7 5oa ferfs qui apparce- 
noient, à raflTcmblée du Clergé , Sç 

5 [Ut defray^oietit fes dépenfes : ils 
ont à préfent à la Couronne : 
116400 ferfs qui appdxtenoienc 
aux Evcques : ils font aujourd'hui 
pavtie du domaine de la Couronr 
ne : 7zi5oo ferfs des couvents j 
3.5700 fetfs des Eglifes Cathedra-» 
tes &c Paroiillales y 4000 payfans 
txavaillaiis aux ouvrages, de l'A mi?- 
rauté y ou autres ouvrages publics ^ 
i(JooQ travailleurs aux mines & fa* 
briques des particuliers, j 14.500 
payXans des terres données aux prin«- 
eipaux manufaâuriers ; 3000 tra* 
vailleùrsaux mines de la Couronne \ 
40 bâtards élevés, par des Prêtres. j 
X 100 fedaires appelles Roskokhiku 
Total fix millions fix cents quaraa- 
te-fix mille trois cents quatre-vingt- 
dix mille mâles payant la capitatioa. 
Dans ce dénombrem^eint on a comt* 
pris les enfans & les vieillards.; mais 
non les filles ,, les.femmes & lesj^ar- 
jons qui naiflenç depuis rétablifle- 
ciuent d'uQ cadaAre jufqu ala^onfeo^ 
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fion.d'ah aptre. On peut triples Iq 
i^Qmbre des tètes taiUabler y en y 
comprenant les femmes &c les fil (es 9 i 

par-là on trouve près dé vingt miln 
lions danjesr - -r 

, Il faut ajouter à ceinotnbfe Tetat 
MiUtaîce], qui.efttde trois cents cîii'* 
quanté mille: faocmnes^ Là l^ioblefie 
2$4es' ËccUfiaftiqufis ijqui. montent y 
à}p4arptès y a» nombre de deux cents: 
nantie , n^é payent point la capicacion*. 
Xous les étrangers ^ de quelque pro- 
ffiJÎQn^-ilsfoient.yen fo«i!t exempts^) 
Qn ;iè compiieod point: dans ce dé^ 
iaK)Oîbrenw^t::le>.tebitans dis pro-' 
vinces conquifes , fa voir ,deJaLr^ 
vonie , de TEftonie , de Tlngrie y 
de la Carclie , d^ube j^rtie de la Fin- 
lande , de rXJkvanie \ les Cofaques^ 
du TaAtf^i^ies*Kaliïioool,:le$-8a- 
mogèdes ,Ies Lapons , les Oftiaks , 
S(: rçfus: Jes oeupWs :&loîârtes rc-î. 
pgndus ;dànsj Je vafte pays de ia Si-^. 
b^rie*. Par ce calcul 0» pei^e con-) J^'^^f' 
«jure qiie le total gcnccaLdes.habi-fyS! ' 
tans delà Ruffie monte au moins^ 
à vingt r quitjce -noillionsuS-Ar^e:^ 
ceuFipte .'ilr.y: . a,, huit rperfonnes- par^ 
mille cartel .Cette ex]pofitiprrdcrhon-^ 
ire <jaç <le.fteâ:ein dç ib Ruffie eft ,>^ 

D V 
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ptoportiorr gardée , dnq fols mofitr. 
peuplé, que TEipagne ^; mais- qu'il a 
près de quatre tois-plus d!hâbican$ t 
il cotitien&,ipeQ»piè9 autant dliom«^ 
mes que là Erance y. Se que l'Allé^ 
magpe ;.mats^rektiyemem à â.vafl:& 
éteudue^ lenombce de^ peuples- 7/ 
•ftxrenreïdisplas^pecir, > 

, On; conopte^ dànç^cer EmpiFee»* 
viioofepc tnilte quatre cems Moi« 
ses , & fix mille f)x cents^^Rîeligieu*^ 
£es ) malgré tous les foius que ï^ierre. 
le Grand pit peur lei réduire » utî. 
plus petit o^otbre; Toinr;ce qui'enW 
peclie ta population eft^ co»«raire h 
«a -Etat-. ' •''" . ■'''^'' • î' • 

Il eftdiflBcilè de doiinarun détail' 
GÎr^nftancié des tevi^uf ^ies Gâart »v. 
Ceus'qoi fe-ffétendéni le mièux' 
iHftruits^xomptient faixante-qnatorze' 
Kûptiks àt concribution par tète» 
c'eft^i^dire i» ceiït iùU de Erance# 
Gett& fomme-ftiomci idnq^tniilioR^r 
Les boat^eoi^ 2£ lei payiaiKs de ia^ 
Cauronne donnent , ei> ouffie > qua-^* 
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tante Kopeiks par tête de plus que 
les payfans^des Nobles , ce qui aug- 
mente le revenu du Souverain de" 
deux millions. Les grands , les petits 
péages ,. Se Tacife s'évaluent à quatre 
fiiillions. Les^ monopoles de l'Etat y 
le commerce de la Chine & dfe la- 
Perfe par Aftracan , les droits fur le 
fel , for la bovflbn , fur letabac j&c;- 
Itîontent à quatre millions :1e tribut 
dés provinces nouvellement conqui- 
fesyâ deux : les mines, la Monnoie ^> 
ler droits de Gharicellerie & dies au-r 
H?es Gollégef , à uii ; ce que TEtatT- 
rite des Tarafô & dés Païens en pel^; 
leterie , i' deux» La totalité monte à^ 
vingt millions de roubles , ou à cent 
millions de France. Je crois devoir 
obferver qjie la capitatiôn ne. fut 
introduite en Ruflie qu'en iy\6^ 
Avant ce rems les coiitributions- 
étoienr répartief ïuivaftt le nombre^ 
des habitations des payiaosi 

DiJ't^iflr du ciar Alexis ,'un- 
payfan de noble ne payoit que dix 
itopeilcs' &' eiiviron uli bpilîeau ,; 
moitié îeî^lp^ ,* moitié aveinè: au- 
jourd'hui j- en y. àjoutani la contri- 
bution pour les recrues' , un nayfan 
paie cinq^^ on ûx roubles j.dbnt U' 

D v; 
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gerte. tombe fur Jegémilhomme cpî 
en. tire d!autaDC moins. 

§. 111. 

Forces. Militaii^s^ 

Avant Pierre t la première mî^ 
lîce. de l'Empire ét;oit torméepar le^ 
Srrelits. On ppurroit les oampaiseï^ 
à cçsgarScs. Prétoriennes , qui caufe^ 
rent tant de révoliuions dansTErar 
pire Romain:, qpi,. félon leur ca^ 

f'>rice ,, dépofôieoi^ & proclamoienr 
es Empireurs.j^QU ices.Janiffaires 
qui ont tanc.de fois troublé rEni-*^ 
pire Tiirc. ,, 8ç qui font encore treni'^ 
Blèr 1-Empereur Ottoman. LesStre-p. 
fits difpoférent quelquefois du trône: 
de Ruflîè ,& .troublèrent TEtat.tant; 
qu'ils. fubfîfterent* , 

Ils éeoient aîi nombre dè.qua^ 
rante mjUe : ceiix qui étoient dîfperr- 
fôs dans les^ provinces fubfiftoient 
de brigandages y\ ceux- de Mofcou? 
vivoient en bourgeois j^r^fiquoierit,. 
Be férvôient point ^ &. poudoienCi 
i'infolencé jufqu'aux dè;nieFs excès». 
Pour établir l'ordre èn-.Ririïîe. il fal-- 
lut les carier ," ce qui étoit aqflî danr- 
gereux, qq'ûdle. :. Pierre' L ' eut! ;le: 
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courage de l'entEeprendre » & le bon^ 
beuc de réuflîr. Le refte des croupes. 
Ruflîennes n*étoic coinpofé que d'u^» 
ne vile populace , mal difciplinée ^ 
&prerqne toujours mal commandée.. 
Les Czacs avoient la mauvaife po*^ 
lirique d'éloigner de la. guerre les 
Seigneurs &'les Gentilshommes ,qui 
en croient venus à regarder cette in- 
digne oinveté comme une exemp*-^ 
don honorable. SI , par hazard queli- 
aaeS'uns d'eux fervoienr , leur naif:?j 
uince leur tcnoic lieu d'expérience^ 
Les Oâiciers qui commandoienc lesL 
troupes étoient'des Allemands , qui ». 
fîmples foldacs dans leur pays ^ n'é^ 
toienc officiers que parce qu'ils (e 
trouvoient en Ruilîe. 

Pourpréfenter une jufte idée dès. 
forces militaires de la Ru(Iie« telles, 
qu'elles font anjburd'huL , il faur les. 
df vifer en troupes régulières y 8c en- 
troupes irrégulieres , &. les fabdivi.-. 
fer en.ofFenùves & défenfives. 

Les troupes régulières offenfives.j^^^'^^j^ 
compofènt quarante-huit, régimens^j/ 
d'Infanterie» La. garde, du» corps cft, 
compoTée de quatre, régimens , qui. 
forment douze bataillons j: chaque 
feuailloa cft comgofé de. huitcomr^ 



Digitized by VjOOÇIC 



i^^ K I s T o r R t 

pagnies ;> quatre de fufiliers , qtiatTr 
de grenadiers , chacune de cent qua- 
tre- vingt- douze hotnmes , 8c d'une 
de bombardiers', de trois cents-vingt 
hommes* 

Le refte de rfofanterie eft diftri- 
Bué en trois- divifions , dont cha- 
cune a un régiment de grenadiers.- 
Chaque régiment eft de huit com- 
pagnies^ , dont chacune doit avoir 
cent qiiatre-vingr hommes; Ee nom-^ 
6re de foldars qui compofent cettcr 
Infanterie mobte à foixànte - trois 
itnlle trois cents foixànte hommes. 

La Cavalerie fe dil&ibue atiflî en^ 
trois divifions , dont chacune eft de 
dix régimens de moufquetaires , & 
d'un régiment de grenadiers. Cha* 
que régiment foarme dix compagnies,. 
dont chacune doit être de' qiiatre- 
vingt-feize hommes j.ainfi ces tren- 
te-trois régîmens font trente-un mil- 
le fix cents quatre -vingt hommes, 

L'Artillerie eft compofée de trois- 
légimens , chacun de treize compas 

fnies , dont huit dé canoniers, une^* 
'artificiers , une de bombardiers l', 
vne d'ingénieurs-, une de mineure y 
& une de pontoniers , failanten tout' 
iept mille q^atre-vingt'dixhuitHom'- 
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mes :«n j^ajottcamlosouvriers^îe tour 
fe montera à doiRse mille hommes.. 
Les ttoape»' offenâvès iri-cgalie-^ 
Ks font compofées i^ des Gentils^ 
hommes., n'*. ctes Cofacs du Don ^ 
3^. des Cofacs de la petite Riiffie ,. 
4^.desiCoftc^.de Belgorod ,. 5^ des 
Côlâcs de Uïcte, 6^. des Cofacs de 
©éorgie , 7^. des Galmoucs , 8*^; des 
Ttiirars. Toutes ces^ nations réunies^ 
ferment un corps de foixance miUer 
Hommes-, rou/ours prêts i marcher^ 
au premier ordres 

Ofi enrertd-pa^ trotipes^ défeftfires^ 
oelks»:qui font obligées de veiller 
oontii-ftïeJIemeiTt fur kseHnemîs , ou- 
, d empêcher les trénbles» 

Les 'troopes régulières- défenfives 
fenren gamif<m , foie au milieu du 
pays , pôut*' *é virer ïes troubles . do- 
meftiques , foit dans le* places for», 
tes: de4? 'frontières :-oft les appelle 
Bégimeiis Noirs. 'On* fait monter Id 
nombre dé ces troupes à quatre- 
vingt-*fei«e rtïîlJe hdttimfe^, • 

;Les trèôpes irrëguKefés défenjSi 
v*^fonf y:\fK laf ééblclïe dtt' piys^ 
avec fes^. valets : 2^. la milice: de^ 
Ruflîe dàns*=iHaqpe6ottvérnemetit.- 
^•. leS' Cofan^s; ^^ les G^ixknics êc 
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tous tes Tatars. Ces Cfoiipes n^owr 
m paie > ni uxiiforme , ni munitioiu 
de bouche : l'Ecac ne leur founnic 
que les armes & les mumtions de 
guerre , elles oAc leofts Officiers par- 
ticuliers y Se dépendent du Gouver* 
oeur génçral de chaque province, 
ofitciert L's^rmée eft commandée par u» 
^^"«^- Feld-Maréchal général : Iç fécond 
Feld-Macécbal pcéfide au cotxieiLde 
guerre »& change tous le^sjtrois-ans^ 

Dans rinfanterie^il y a deuxGc*- 
néraux , trois Lie^cen^s générau?^ % 
fix Majors généraux,, ûx Brigadiers^ 
ians compter les Officiers de» gardés^ 
du Corps , qui font prefque . tous* 
Généraux ou Btigadiecst^ 

Il y a dans la Cavalerie un Feld-^ 
Maréch^l-Lieutenant-général ^ trois: 
LieutenanS'-généraux , trois Majprsn 
généraux ^& fix Çrig^d^ers. 
itcdlicric. Pour TArty lerie ^ il y; a un grande. 
Maître , uii tiemenant-géntéral , Se 
trois Majors-généraux ; (avoir , \xth 
de l'artillerie , un des forcificacions ^ 
un Maître- général des quartiers ,.&: 
trois- ColoqelS' ayafit rang de Bri^ 
gadiérs^ . p ' ; . '. 

Entems de paix j.lfArtille^riè effiî 
djiftribuée. pac crois 4ivi6Qnsji.>ii< 
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première e(l daBs la ville de Mot- 
cou j, d'où elle peut être facilement 
tranfporcée par eau à Smolensko^ 
à Cafau & ailleurs ; la féconde di* 
vi/îon a fon quartier dans la grande 
Navogorod , à caufe de la proxi- 
mité de la Livonie »de Tlngrie 8c de 
la Lithuanie ; la troifiéme réfide dans 
la ville de Seusk ou de Scvski , d 
caufe du voisinage de Kiow , de la 
Crimée & d'Afow. A chaque en- 
trepôt , il y a un régiment cf ArtiU 
icrie , avec 1 1 pièces de canon de - 
24 livres de balles y 24 de 18,30 
de 1 ^ , & 1 10 de 5 ^ I ^ morciers 
de i^o livres , 1 z de 40 , avec les 
chariots & les munirions nécelTaires 
pour marcher fur le champ. Un tiers 
des chevaux eft toujours avec le ré- 
giment : les autres font diftribués 
parmi les payfans» 

Uuniforme de l'armée eft diftri- 
bué félon les grandes couleurs de^ 
armes du pays. Les gardes du corps. 
ont du verd , du blanc , du bleu ôc 
du rouge : les paremens indiquent 
les divifions & les brigades* 

Avant Pierre leGrand^laRuflle forces ma- 
n'avoit point de forces maritimes- ""mes. 
£lle a aujourd'hui a fur la mer Balû-- 
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qpe , 3^ yaiflèaux de ligne y t£ 
grandes frégates & neuf petites ; 240^ 
galères ^ dont 60 iotK deftinées au 
tranfport de la Cavalerie , & toa<* 
jours prêtes à fe mettre en naer. On 
en garde dans les magafins un pareil 
nombre i elles^ font démontrées pat 
pièces numérotées j avec les équipa- 
ges qui leur font néceffaires. C5n err* 
rretient toujours dans l'eau faléev 
près de Stra-Roufa, autant de chênes^ 
6c de bois qu'il en faut pour les vaif* 
ieaux. 

La floice effi dîvifée tn trois efc»- 
Jres, Se commandée par un Amiral- 
général y au pavillon blanc , portant 
k croix de Bourgogne. Uavant- 
garde a fon Amirat , au pavillon bletï 
avec la croix blanche i Tarriere-gar- 
de a auflî fon Amiral , au pavilloty 
rouge , & une croix blanche. Cha« 
que efcadre a un vice* Amiral , une 
Schoubynacht & trois Comman*- 
éeuTs. 

Les galères font commandées par 
un Amiral , deux vice Amiraux , 
trois Schoubynacht & trois Corn* 
fliandeurs relies ont fe même pavil- 
lon que leurs efcadres , & n'en» difFe^ 
renc 9ae par U forme;. 
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Lorfqoe le Czar ccymmamie lui-* 
même ^ foa vaiâeâu porte Técendart 
^ TEcai y il dt jaune ^ aa miliea 
feoc les armes de TEmpire ,. avec 
Taîgle cok 6c les (|aa«:e mers ^ qui 
ioni ^ la mer Blaocbe ^ la mer Noire^ 
la merCa^îenne Se la mer Baltique^ 
Le Czar avoir a^itrefois une flotte 
far la mer Noire y mais depuis que 
ks Tares oAt repris Azow y on leur 
a vendu quek|Bes vaiflèaux, Scott 
a retiré les autres à Tavror fur le 
Don , oà ils font i fec ibus des au^- 
venta. Les. guerres ou'on eft quel- 
quefois obligé de ioutenir contre 
la Perfe font caufe qu'on emretient 
qtnlques petits vaiâeaux fur ta mec 
Cafpientte;. 

Le Prince d'Oîgoructi , Gouver- 
Beur général de Sibérie , reçut or-» 
dre de faire chercher dans cette 
€Ottttée die bons ports & des com- 
Hiûdités pouv f confl^uire des vaif^ 
féaux. 

^ Tous lea ports d^e la Ruffie font 
lien fortifiés ôc bien entretenus t 
ila dépendent unic^ement de VA^ 
mirauté. Le plus grand » fist la mer 
Baltique » eft celui de Cronftadt t 
il eft: airaiKXL dans^ la. mer y, bâti fus 



Digitized by VjOOÇIC 



p2 H I S T O I H £ 

des piloris , & contîent.à Taife ifoîs 
cents vaifleaux. On peut regarder 
ce porc comme étant celui de Saint- 
Pccersbourg , il n'en eft éloigné que 
de quatre milles d'Allemagne. Ce 
port a de grands incoxivéniens y la 
mer n'eft pas aflex large devant foii 
baflîn -y il eft environné d'une mul- 
titude infinie de rochers caché» fous 
Teau , & de bancs de fable ^ les gla- 
ces y font un trop long féjour j U 
mer n'en eft débarraffée que vers la 
fin de Mai ; la quantité d*eau douce 
qui eft aux environs fait pourrir les 
vaifleaux. Le meilleur que Ton con- 
Boifle eft celui qu'on nommoit aa- 
trefois- le port Ragçrwiek » & qui ., 
par les ordc<s de llmpératrice ré- 
gnante , porte aujourd'hui le nona 
de port Baltique» 

Il n*y a point de port confidérable 
fur la mer Blanche. On n toujours 
regardé comme une chofe trçs-diffi- 
cile d'en conftruire lin fur la côté 
occidentale de là mer Crfpiennè , 
dont la Ruflîe pofféde une gr^ndef 
partie : les côtes font trop platte^i 
Les.Rufles poflcdoi;ent fur la «nec 
Noire , près de Tagarock., un des 
plus beaux ports du monde j mais les 
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Tnrcs le firent fauter & le dcmoli- 
lent totalement en 1 7 1 1 , après la 
paix de Pruch. 

Les matelots &c les autres gens 
de mer en Ruffie , font fur le même 
pied que les troupes de tcçre j on en- 
rôle dans toute retendue de TÉm- 
pire; ils font obligés derefter conti* 
nuellement dans les ports de mer , 
de monter la garde deux jours de la 
femaine y de travailler trois , & d'en 
pafler un chez eux. 

^Le détail des forces maritimes de id, îbid> 
la RuiHe nous cotvlait à parler de la 
petite chaloupe qui a occaâonnér la 
conftruûion de la flotte. En 1711 , 
la paix étant conclue avec la Suéde , 
Pierre I. fit couvrir cette chaloupe 
de cuivre doré , 6cla fit tranfporter 
de Mofcou à Saint-Pétersbourg , où , 
un jour marqué y on la lança à Teau , 
avec beaucoup de folemnicc. Tous 
les vaifieaux , en général ^ la "falue- 
rent de toute leur artillerie* 

Quelques jours après , le ,Czar 
alla dans cette chaloupe à Cronftadt, 
où toute la flotte éioit à la rade. 
VAmiral^général te^ipii le gouver- 
nail , pendant que deux; Amiraux ÔC 
dewx yic^- Apirafix.ramoieRt :^le 
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«lât portoît rétendart de l'Etat. La 
chaloupe ccoîc ftavie âe trois centf 
petits bâti mens. Auflî-tôc qu'elle 
|>arut , toute ta âotte la falaa , anfli* 
bien que les £>rts deCronftadt & de 
Cronfiot. On la falua une féconde 
fois , lorfqu'elle entra dans les rangs 
de la flotte , & une troificme lorf- 
qu'elie jetta Tancte. Elle rendit ces 
«rois faIuts,aufB-bten que tous les pe- 
tits bâeimens qui Taccompagnoienc 
Lestnèmes cérémonies furent obfer- 
vées lorfqi<i*eile s'en retourna à Saint- 
Pétersfboutg , où on la conferve dans 
le magafitt , comme un monument 
précieux de rétabliflcmcnt de la 
fiiarine. 

Couvtmcmcnt. 

Titre de Lfi Souveraiu de la Ruflie portoît 
^*"* autrefois le titre de Grand- Duc : on 
J*appeUe aujourd'hui Czar. Plufieur^ 
Auteurs ont confondu ces deux ti« 
très , les regardant comme fjmony- 
snes ; mais i^s ont des Significations 
couNà-fait différentes. 
Le mot de Q^ar^ qu*on devroit 
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ccrir« Tfar ou JZar , répond à ce* 
Jtti ide Roi. Les anciens livres EC* 
i;lavon$ , raxK j[îu:ccs que propha* 
gïçs » donnent à tous les Rois le tî* 
cre de Gsur. La Bible EfcUvone, 
qui a c(é traduite il y a plus de fepc 
cents ans » bien avant que les erand& 
Ducs de Ruflle ayent pris le utre de 
Csar ) le domie â Pharaon » à Saiil » 
i David , â Salomon » X Alexandre 
le Grand, &c. 

Jean Ba£liewit]& ^ furnoiriné k 
Graisd » aïeul d'Iwaa Bafilowitz I^ 
Tirao , eft le premier Souverain de 
}a Ruflîequi ait pris le titre de Czar ; 
il venoit de conquérir le royaume 
de Cafan ; foa âls Bafile , qui lui fuc- 
céda > petdit ce Royaume » 6c avec 
lui le titre de Czar : mais Iwan Bar 
fiiowitz II. furnommé le Tyran , re- 
prit le ioyaume de ^afan » conquit 
celui d'Aftr^an ^ Se fut appelle Czac 
comme ion aïeuU Ses titres étoient 
Cz^T doCafau & d'Aftracan , grand 
Duc de jMofcou.de Wolodimir 8c da 
Novogorod , Seigneur de Pleskpw , 
&c# PowtUul Se Sçimoi^rfihti^ de 
tou» les RuiTes e Powelicel veut direi 
Empereur ^ Se Satpoderrçhecz, SotUK 
Vfitaio» Çfi% wifk fCsm jamais été 
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conteftés aux Monarques de Ruflîe 
par les autres Souverains : maisTAr- 
chevcque de Novogorod , pour faire 
fa Cour à Pierre 1. lui confeilla de 
changer le mot Rufle Powelitel , en 
celui A'Impérator ou ^Empereur , ce 
mii répond à Texpreffion Powelitel. 
Toutes les Puiffances de l'Europe 
lui avoient accordé ce titre en lan- 
gue rufle ; mais lorfqu il fut traduit 
en françois ou en latin , elles firent 
beaucoup de difEculté pour le lui 
accorder , fous prétexte qu'il caufe- 
Toit du changement dans le céré* 
monial. Ces conteftations font enfin 
terminées a la fatisfa£lion de la 
Ruflie 5 tout le monde donne au- 
jourd'hui le titre d'Empereur à fes 
Souverains. 
Armes & Le$ grands Ducs de Ruflîe , après 
Kuffie! ^^ ^ avoir embraffe la Religion Chrétien- 
id, Ibi<L ne , prirent poui* armes trois cercles 
renfermés daiTS un triangle. Dans le 
premier cercle étoit écrit : Notre 
Dieu , la Trinité y qui a txifié avant 
le ttms , non pas trois Dieux j mais 
unfiul Dieu , félon fon tffence.. Lé 
fecond contenoit les titres du Prince 
auquel la- lettre étoit adreflee ; le 
troifiéme c^enfermoit les titres du 

grand 
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grand Duc. <îe fceau psrroît avoir 
^cé efnpFuiTcé des Arabes & autres 
Orientaux j mais les RuïTes protef- 
toient, comme on fe voit , contre 
l'imputation que les Mahométans 
font aux Chrétiens de reconnoître 
«roisOieux. 

Par la fuite des tems , on lui fub- 
ilitua un cavaliec blanc, fur un éca 
rouge. En 1380 , après la bataille 
de Rulikow , le grand Duc Démc«* 
rrius , ayant -défait -les Tatars , j 
ajouta un dragon terraflc par le ca- 
valier. En 1 580 j Iwan Bafiliewitz , 
qui prctendoit que Rurich , premier 
Souverain de Ruflîe , defc<^ndoit 
d'Augttfte , ajouta à fes armes une 
aigle à <leux tctes , dans laquelle il 
plaça le cavalier & le dragon. 

Sur ie revers d^s monnoies de 
Ruflie , on voit les armes de ce qu ofi 
appelle les cinq Royaumes : i^. Tai- 
gie à dettx têtes , avec le dragon 
terrafle par le cavalier , trois rofes en, 
quatre , qui femblent faire allufion 
au nomade Roflîe , comme on I ecrir 
dans 4e pays ; 2.®: ftfr la droite un- 
dragon ailé , ce qui fait les armes du* 
royaume de Cafan ; j^, à gauche les 
amies d*Àftpaçan , qui ibnt un fabre 
T^me XIV. E 
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furraontc 4*une couronne; 4®. ôti 
bao çelbs de Sibérie , qui confident 
en deux flécbei pofées en fattcoir , 
deux chieas. tanins , & au-deiTiis 
une couronne j 5**. en haqt un cava--^ 
lier , pour inarquer celles d'Ukra- 
nic : le Prince de ce dernier pays , 
pofledâ i Li vérité le ticre de Soave^ 
f:w : on l*appalle VAtman ou VlUf 
man des Cofaques ; il^ jouit de pi 11^ 
iîeurs privilèges j mais il dépend 
de. rin^éracriipe » dont il eft tribu* 
taire. 

Voyons à préfentcotpment la juf. 
(ice éioic adminiftrée dans ce pays , 
4|ueU écoient les u£$ges & les axsars, 
avant que Pierre le Grand eut paru » 
& eut , d'Un peuple barbare , fait un 
peuple policé. 
Gouvctnç- La tace^de Rurick a «occupé le 
incw. trône de Ruflie pendant fix ou fepr 

iiéclles ; les aînés fiKcédo&ent tou- 
joots a la couronne , fans a^i^tuoe c^-* 
pitulatiQn avec TEfat. Leurs droits, 
ne leuf écoient jamais conteftés det 
\^çitt des «adeis, al^xqiiels ilsac- 
\Q04rdoient des app^n^ges confidéra*^ 
blés ; & tcm ces Princes pariicnliei^s 
tiégnoieiat defpoeiquemenc . chaiCttu 
dAB3 ji^r difiti^ ^ ce ^ ft9oU>LUroi(. 
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l)ea{t€oûp rEtar. hf an Bafiliewitz 
011 Jea« IV, féqu^ftra cootes les Prin- 
ôpaotés , Se ^b4»lic toits les appana- 
ges par^ine loi «ptelTe. 

La forme du Gouvernement te«^ 
fiait plus de TAfie^be de TEnrope^ 
il n y avoit pour loix que la volonté 
du Souverain : fes fujecs éroient fes 
efclaves :: il écoit maître de leurs 
Wens 4 les enfans n entroient en pof- 
feffion de celui de l^ur père , qu'a- 
près avoit ©btemi le coafeiïtement 
de TEmpereu^r : il falloit , peur cet 
.^et , lûî préfeater une requête. 

L'Empereur a an ccmfeil général OUarïus ; 
& un pafticttli«c , avec lefqueb il /ion cudcufe 
examine le^ affaires de l'Etat. La pre- ^^ ^'^f^c pré- 
«niere digfiité de TEmpire étoit celle RuLp^ar*» 
de grand Ecuycr de Mqfcavie ; mats A"cèiic An- 
^Ic fut fupprimée , lorfque Zuskiy lté'*neuT*ans 
^i la poffédoit > monta fur le trône y ^ ^^ ^out du 
U feconde ^ qui etè aujourd'hui la ^l "saron de 
première , eft celle de grand Aîar^ Maycrbcrg » 

^ -11.' 1 « 1 1- r»' ambalFadcuc 

trc : il a 1 intendance & la direction dercmpcrcur 
de corne Ta maifon de TEmpereur. L^opoid vers 

L,^- ^.^,. X '^•i /,1e czar Alexis 

OrufnttfchtL vsent après : il eft Mkhaio- 

<;hargê du foin des armes & des che- ***"• 

vaux de rEmpereur. 

Les grands Seigneurs font défi- 

gnés par les titres à& K nées y de Boïa- 

E ij 
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/»j , A*OcolnitSj de Dumenî , de Duo* 
rcâni > qu'on appelle Simhoïarski , 
CJ^^-^^'àxiQ , £ls de Boïares. Il y a 
e;n outre un Chancelier & deux Se<* 
c^étaires d'Etat, 
Wndpalcs : Le nombre des' gens de qualité 

Suffi"!' "^^ <^ confidérable en Ruffie : mais leur 
scraMen- naiflànce neft pas également an- 

^-^g,^i/«- ^^^^^^ Autrefois même la Noblefle 
d'une famille n ctoit pas appréciée 
félon fon ancienneté : elleTétoit feu- 
lement félon le nombre des gens de 
mérite qu'elle avoir donnés à TEtart 
11 eft fouyent arrivé qu'une famille 
nouvelle , ayant plusieurs Boïares ^ 
plufieurs Généraux ou Miitiftres par* 
pli {^^ ancêtres , l'a emponé , pour le 
rang , fur une maifon de Prince. Le 
c»ar Théodore II , voyant que cet 
ufage faifoit naître des conteftations 
alTez vives , eflTaya de Tabolir ^ &• 
Pierre 1. en vint à bout : il ordonna 
que 5 fans aucun égard pour les fa.- 
milles y on obferveroit le rang feloa 
la charge & le mérite de chaque pac* 
jcicAilier. 

La NobleflTe., félon lanaiflance, 
peut être divifée en plujfîéurs claffes. 
La première j, qui eft comppfce des 
aaciennes fatpille^ Rufles , fut çrééç 
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J)ac le grand Daç Volodimir L Elk 
eft très-refpeékée en Ru0îe. ' La fe^ 
eonde comprend les familles érran-^ 
gères ctablies^en Ruflîè. Ccmime ces 
tamilies ibccisnc toutes de maiibns 
. Royales , elles font aucapt riefpeâéds 
que les précédentes. Celle de Galluf 
\in eft re^rdéé cpnitne ia plus no^ 
ble de tout le pays. Les Princes 
créés font la troifiéme. On trouve 
en oatre plus de deux.cie^ts familles 
qui font des Knées citâlairiss»& d'une 
origine inférieure aq^l précédens^ EL* 
les defcendent des principaux Ta^ 
tars de Giiau & de Caiînov , que 
le czar Alexis convertie au Çhriftia-* 
nifme , & qui , pour recevoir le bap-» 
feme , exigere«ic qu'on le.s élevât ao 
rang Je Princes d^. Ruiïie. On lea 
confond coinnuinémeilt avec la no^ 
bleiïe du pays* * <• fc 

Il y.a dans la fimplp Noblefle dej? blcfiS? "*" 
familles qui ont toujours été regar-* 
Àé^s comme égales aux premiers 
Princes , & qui ont cp»fervé ce tàng 
jufqu'à nos jours. On compte par-?^ 
sni les Nobles de cette cUdè cerfs 
dont les ancêtres ont été Généraux 
ou Sénateurs. 

La féconde clafle des firtiplies No- 
E n\ 
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bles^ e(t cotnpofée de famille av^e 
lefquelles les Czsrs ônc faic alliance. 

Les famiiles qui fe fent éievéel . 
par leur mérite, fotts Pierre le Grand 
fie fous foa père , forment la troifié^ 
me chffk des Nbbles de la féconde: 
efpéce. 

Les ^•£:endftn» de ces étrangers- 
qui parvinrent aux. premières char- 
ges y 6c qui.âHiaifiérent des biens tx>tt^ 
idérables j^dant le re^ie de Ptèrrd 
L font regardée comine nobles dé 
la qaâtriéiae ckAè. 

Les Knées , les Boïares Se autres^ 
gens.d^ RMrqaes étoiem obligés dé 
demeurer à^Mofeou , & d^aller tçus: 
les loor 8 rendre leitfs.li0fbn!iages ^ 
grand Duc. Par ce mojten j^ il lei 
retenoit dans le devoir y & empè« 
eboic qu'ils a'acqttiffeht-trop de con*» 
âdération dans les provinces. 

Le confeil du Souverain eft di^ 
vifé en fix départements ,,on ^ fui- 
vam le langage cki pays » en &x chan- 
celleries. Dans là première on parle: 
dés àffiiiffes én^angeres y dans la fe-« 
cdnde de- celles de la guerre > dan$ 
la trotâlàie dès fijaanees ^ dans la- 
quatrième on reçoit le compte des? 
&^eur^ j,dans la cinquiéntc on jug?>. 
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Bar af>pel , hs procès civils ) dans la 
iixiéme enfin on inftruic les procès 
criminels. 

Lorfijoe la -ville de Mofcoa étoit 
la capitale de la Ruffie » il y avûit 
trente - deux chambres , tant des 
comptes que de juftice : les Rafle» 
les appelloient Prkas, Dans la pre- 
tniere chambre on régloit les affaires 
des Ambafladeuts , des poftes de 
TEmpire , des Marchands étrangers* 
Dans la féconde on tenôtr regiftre 
du nom , de la qualité 8c de la fa* 
mille des Boïares , de tons les Gen- 
tilshommes de Ruflie &c des emplois 
militaires. Dans la troifiéme on rece- 
voit les droits que les fiefe dévoient 
à la Couronne, & on y fugeoif^lej 
procès qui regardoient ces mêmes 
fiefs. On jugeoit dans la quatrième 
& la cinquième les procès deCafadI 
& die Sîbîérîe ; on y tenoit regiftre 
des revenus qu'on tire des martres 
zibelines , &c. La fixiéme étoit le 
Heu où fe trairoient les affaires qui 
'regardoient la maifon du grand DuCr 
La feptiéme étoit deftinée aux OfS-* 
ciers étrangers : en tems de paix j ils 
y recevoient leurs ordres : leurs pro- 
cès y étoient jugés* La huiTiéme fut 

£ iv 
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crablie pour juger les af&ires de la 
Cavalerie : c'étoit- là qu'elle rece- 
vait fes ordres & fes gages. Dans la 
Beuviéme, les Receveurs des droits 
du grand Ducirendoientileurs comp- 
tes: on y examinoicles poids & les 
mefures. La dixième écoicle lieu^où 
Ton jugeoic les procès des Knées» 
des Roïares. & autres grands Seif 
gneurs. Dans ronziéme on rendoic 
Indice. aux.Gentilshommes ^aux^pa* 
ges , &£. qui accompagnoient le 
grand Duc par- tout. Dans la douzié*? 
me on jugeoit les procès .crtminels» 
Dans la treizième on dècidoic des' 
affaires qui regardoient les fondeurs 
de cloches^ de canon&vi^s Serruriers, 
les FourbilTeurs, les Armuriers, les 
Maréchaux y les^ Cliarpentiers. Tou& 
ces ouvriers^ pou voient s'y: faite ren* 
dre juftice, La quatorzième ètoit èta- 
blie pour rpglec les corvées , poui 
payer les. sages des Maîtres de pofr 
tes ,.poftillons-, courriers \ pour don* 
ner des paflîeports., &c. Dansla.quin- 
zièmeon pouvoit x:iter.en juftice les 
Diacs ou Secrétaires^ lesCommis, let 
Capitaines des portes.& les Huiffiers.. 
La feiziéme reffembloit au Chârelet 
deParis :, on y; jugeoit toutes lea 
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t2M(çi civiles des bourgeois de Mof- 
cou : on y payoii auffi leS'. droits des ,.9)"^*'^' 
l>iens fonds qu'on acheioit y lès»'t«-' ' "^ 
%es qui étoient impoféeis Aie ks mai^» .- 
fons , pour Tentcetien des ponts y 
des portes , des» remparts , &c. h^ 
dix-lepticrae étoit le bureau pacri--^ 
culier y où le&efcbves faifoienr lèur^. 
déclaration qii^nd ils k veadoient ^ 
Se où iis^ {H'enoiem i9n..oecH£cat' 
quand ils recouvroient leur liberté.' 
La dix- huitième étoic le lieu eu Ton' 
fourm({oit& ron.enregiftroit lesétof-^ 
fes de foie ^ «for ^ d'argent dont or^ 
faifoit uiàgè à la-Cottf :on y gardoic; 
rargentqui y a:U'boaç de l'aonée , fer 
trouvoit de refte dans lec coffres dur, 
grand Duè.^On jugeoit , dans la^ dix-' 
neuvième chambre les procès' des- 
^principaiix marchàiid'sf , & des fae-^* 
tears du grand Due. h^* vingtième^. 
éiQit dedinée pour juger le^ affaire^ 
eccléfiaftiques^ Dans l^^ vingr*unié*^ 
me on faifbk an magafin de tù^i^ 
riaux ncceiTaires pour lentretien de^ 
batimens du grand Duc : on y ju*-- 
geoic les différends antre le<^ cbaf^ 
pentiers , les enaçons , & en lesfai-r 
foit payer de leurs joujrnéesi Les R«- 
ceveur^ ps^tdcaliersv des villes de^ 

Ev^ 
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Novogorod & de Nifnovagorod reé?^ 
doienr leurs comptesdcins. la vingt-- 
deâsîéme : on ^ |ug9oil: quetqaefoif « 
les procès que les habitans de ces. 
deax Villes avoîem emre- eux* Lav 
vingr«troiGéme fut établie- pour re-» 
œvoîc les revieDcis des provioàes de* 
Gaifin^ÔC'dé Fùloiimtr^ dé on ren- 
voie jtiftioe à ceux qui les habitolem». 
Bkans^âiving^qliAtfiémefë fàifetent? 
les recettes de toutes les tavernes de^ 
Moscou. Tous ceux quifenoietit ca«^ 
baret étoiem obKg^s^ d'y atièr pren- 
dre rkyi^pomel , l^ vki yj^eau-de- 
vie qu'^lsr débkofent; & dy rendre- 
compte- <ie la veiMie quils en^ivoieho 
fiiice* On y paniflfôu ceux qui en- 
avotetur vendu fan^* permiflSbn : otv: 
les ' condampoit à de grofles : amen* 
,de$^Sc s*ils n*é«>îent pasenwt dè^ 
la paye^ , on- Unf donnoit la bafto** 
nade & on les énVôyoit en Sibérie.- 
DànS'U vîtig^oinquiéme on Fec6<^^ 
voir les revenus de CaJIrum fi au* 
t»e» places adjacentes , & on y^ fa^ 
geoit lesaflfaires de ces villes. Ées- 
revenus d*&Jfloga Sc de Colmogoro£ 
fe portoient dans b viftgt-^xîéme; 
ILes pierreries &é^ U Gôttironneéroiént* 
gardées dànsJa vinge^reptiânè-: ôni 
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y f ayoir la vaiflêlle*^ or & d'argent 
que les Orfèvres fabriquoîenr pour 
Je grand Duc, auflî- bien que les 
|)ierreries quon lui avoir vendues* 
Touces les affaires qui concernoient 
lorfcvrerie & la bijouterie y croient 
portcesr Dan*k vingt^huiûcme 00: 
gatdoit les munirions de gorerfe.- 
£)ans k vingt-neuviéme éroit Tapo- 
fhicairerîe du grand Duc -.les Méde- 
cins &les Chimiftes étoienrobligcsr^ 
d'y aller tous le* jo«rs , pour voit 
fi-on avoir befdin' de quelque chofe 
qui concernât leur profeffion. La^ 
trenriénrie croît la î>ouane : il y ^oit 
conritiucllemenr un nrarçhand du* 
grand Duc , avec deux ou trois aflef- 
feurs qui rendoient compte àixtit' 
autre cnambre , de la^ recette de tou^ 
fesdroirsd entrée de la ville de MoC 
cou. Dans la rrente-uniéme on re- . 
cevoir le dixiénte denier, t^trenre- 
deuxiéme étoit deftînée pour ter mi- 
ner toutes les affaires extraordinaire* 
qui n'avpient point de. chambrer 
patticulîeres. 

Le Kitriarche avoir auiE fe çîiarn* 
bre$de Juftice. Elles étotent au nom- 
Bre de trois. Dkns la première ow 
vtWïX regiftre de tmis les biens ec^ 

E vj 
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cléfiaftiqu€s : on y. gardoîc les dott^ 
très & les archiva. Dans la fecoade 
le. Patriarche tenoît & exerçoic Ia< 
|urifdiaion.fpdriiuelle.: enfin, on^ 
gardoit dans U troificme les^trcfors*; 
du Patriarche. . 

Dans . tautes-ces* chambres - , tafic 
du grand.Duc que du Patriarche yit 
y. avoit un nombre prodigieux dei 
GrelEers^^ &. da Clercs qui favoient- 
alTez bien écrire. Pour calculer^ au 
lieu. dejertons , ils fe.fervoient de 
noyaux de prunes ,. &: pour cet efefr 
en parcoiem toujours une certaine 
quantité dans une petite bourfe : il 
leur eft défendu ^ fous peine du fouet 
(de recevoir. des. préfcns. : mais dans. 
' ce pays , comme par-tout ailleurs 9. 
on eft. aifez. attaché à^&s. intérêts, 
poiwr braver le danger* 
»iiîefe He j^ îuftice fe. rend aux 'par ticulîersL 

tendre la Juf* • / , , i ' . , 

tkc. dans les ohambres dont on vient da 

Jd.ihùi. parler. Le Juge qui y.préUde eftua 
Boïare ; il a. fon. Secrétaire &. fes. 
afleflenrs. 

Comme lès Rufles rfavoient point 
autrefois de loîx écrites.^ on^oblèr-; 
vx)ir Tordre fuivant dans les- procès.: 
D^ns les cas où les parties n'étoient 
^inLd'accard fur le fait ^ &: ou. i!om 
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aaanquoit de preuves fuffifames , la 
luge propofoic au défendeur de prê:^ 
ter ferment fur fon ame ,. ou de s'cw 
tapporxer à. raffirmation. du demah^ 
deur* Celui des deux qui coBfemoit 
de prêter ferment paroilïbit pendant 
trois femaines Gonfécutives-, une fois. 
leulementcBaq.ue femaine. devant le 
Juge , qui lui^ remoutroit à diaqjie* 
fois l'importance du ferment ,.& Tép^ 
normité dii péché dont il alloit cHar*- 
ger fa confcience , s'il n'étoit pas^ 
certain du fait qu'il alloir affirmer», 
S'il.perfirroit toujours , & s'il prêtoit 
ferment ,. on le regardoit comme urv 
infâme , qjioiqi^'îl eût raffon> & qu'il 
eût attefte la vérité i. on lui cracHoic 
au vifage ,.on lé cHafloit de l'églife ^ 
çn lui refufoit la communion , &c on 
ne la lui acrordoit qii'à l'article da 
la morr. 

Cette févérirc^dâns là manière cîè. 
procéder diminua par la fuite : on fe 
contenta d'amener devant l'inage 
d'un faint ceKii qui devoit picter* 
ferment, Là on. l'avertiffbit qu'il y 
aJloît dii falut de fon ame s'il juroic 
le faux : lorfqn'il perfîftoit , on luîl 
gréfentoit un petit crucifix à'baifer ^ 
&^ enfuite l'imagée dix. faint.-Si om 
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avoit des preuves qu'il eût zSiurîér 
la vérité , il étoic feulement obligé^ 
de s'abftenir de la communion pen- 
dant trois ans, & on ne letraitoir 
pas d'irifâme y mais les gens d'hon- 
Heur & de probité fe faifoient fcru-- 
pule de le foufFrir dans leur com- 
pagnie. Lorfqu on décf uvroit qu'il 
avoit fait un parjure ^ il éioit fouetté 
avec la dernière violence ,. & banni 
enfuite. 
Wanîcte de Chaque province a fa précau/i' 
plaider. ou cour de juftice , qui eft compoK^ 
d'un Boïare , qui repréfente la per- 
fonne de l'Empereur , d*un Diack: 
ou Chancelier , lequel a des Pxxliaks^ 
ou Secrétaires fous lui. Toutes les 
affaires fe traitent par requêtes : on- 
les roule en- roiid , on les levé en 
. Haut devant le Boïare , qui tes prend 
& les répond dans l'inftant , ou ler> 
donne à fon Chancelier , à qui il faur 
feire un préfent , pour qu'il ait foiw 
d'avertir le Boïare qu'elles ne font 
pas répondues. 

Le$ jugemens éioienr autrefois- 
arbitraires : les Juges ft*a voient pour 
régies que les exemples palfés , & 
fes^ fuivoient avec Mçv^ d'exaftitude 
lorfqu^its. n^étoient point corrompue 
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par Târgent ; mais Iwan Bafilievits Code Kuf- 
ou Jean IV , furnommc le tyran , fit ^*°* 
faire en 1^47 , un corps «le droit 
qu on cira des différens ufagcs &. des olcanus , 
exemples de queftions décidées , & ,^;^fe a°ÎT. 
le fit diftribuer à tous le* Juges , «idciaRuf- 
avec ordre de le fiiiv.re exaûement. ^Itcw^Aivî* 
On l^appelle.en langue vuSkSiondô' giois. scub- 
ànaia Kniga^ €e qui veut dire, Li- ^««^«'fr 
vré de fugemem. Depuis ce tems 
il fervlt çoujotirs- de rcgle de jufti- 
ce , quoiqu'il ne fur qu'en nianuf- 
cr.it : le czar Alexis le lie imprimer 
vers Tan i^So. 

Le meurtre en Ruffie , commç 
par- tout ailleurs, eft puni de mort : 
mais pri nç peut condamner un cri^ 
miiiel , quand il y auroit vingt té* 
moins , ^ll n*avoue lui -* même fon- 
'crime. Pour lui arracher cet areu^ 
on lui donne fa queftion la pins rude 
que Ton ' puiflè ima&inei:. Tantôc ^ 
c'eft l'eftrapade l on lui attache un >ppï»«^*^ 

ffoids trèspefant aux pieds., on lui 
ie les mains derrière le dos , on 
f pafle une cprtie , & on Iç guindé^ 
en l'air. Pour augmenter encore fes 
douleurs , on allume fous lui <Ju feo^ 
qui le l;)rûle , pepdanfqpe la funjce 
fc ftitfbqiie. Sril s'ôbftinè à garder 1er 
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filence , on le fouette , & en G^ o\t 
fept coups , le bourreau kii met le 
corps en lambeaux : s'il ne déclare 
rien à cette féconde tentative , on lui. 
fend le dos , on le fâle , & on le mer 
fiir le feu pendant quelque teras :- 
enfin la dernière tentative eft de- lui 
rafer le haut dé la tête , & de lui. 
verfes de Teau goutte à goutte , ca 
qiii caufe des douleurs Cv fenfibles 
que rien n'en approche. 

On applique un voleur à la qneC 
tîon , pour lui faire dénoncer fes- 
complices , & avouer fes- autres cri- 
mes. Si c'eft le premier larcin qji'U a^ 
conimfs , on le fouette dans le mar- 
ché public ^onluf coupe une oreille^ 
&on renferme deux ans dans la pri^ 
ion. S*il retombe dans-le même cri- 
me , on Tui fait fubir la même pei- 
ne , '& on renvoie en Sibérie. Les> 
receleurs forK auflî^ féyéremei« gu^ 
nis que lés voleurs. 

Pour punir les faux monnoyeurs ^ 
on fait fondre de la matière qu'ils^ 
ont employée dans leur monnoi^ ^ 
ic bn la leur fait avaler. 

Les fuppîîces tes- plus ordinaires^ 
font de fendre les narines , de fouets 
ter y,6c de donnerle Battoku C«.der^ 
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nier fupplice eft fore commun ; utv 
dief de famille le fait iùbir à fes- 
enfans & à Tes» efclav^s ». loriîju'ils 
lui ont déplu. Celui q^i eft .condam- 
né â le recevoir ôte fes habits , ne 
garde que fa chemife ,. fe couche le 
ventre contre terre : alors deux hom-» 
mes fe mettent fur lui jambe deç^ > 
jsambe deli, run fur le col ^Tautre 
fur les pieds y & lui baccent le do& 
avec des baguettes , à peu-près de 
la même façon que les pelletieçsi 
battent les fourrures , pour en ôtet 
les vers. On fend ordinairement 
les narines à ceux qui ont pris da 
tabac : il écoit autrefois défendu eii> 
Ruflîe. On foueitoit ceux qui etv 
vendoienc , & qui difliribuoient de 
Teau - de - vie. Olearius dit que le 
14 Septembre 1.^3-f , il ^^it donner, 
le fouet à huit hommes- Se à une 
femme qui avoicnc vendu du tabac 
& de l'eau de-vie. Ou les mettoit 
l'un après l'autre fur le dos d.'un va- 
let du bourreau., on leur découvroic 
le corps fufqu'aux hanches ». qn. leuc 
attachoit les pieds avec une corde 
qu'on paffoit entre les jambes de ce-^ 
kii qui les portoit: il leurtenoit les. 
l^as. (^u^il pafloit. à fon. col ^ âc um 
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autre vatec cenoit la corde qui Uàt 
atcaciioic les pieàsk Le bourieau étoic 
à trois pas deU , tenant un foaei^ 
àe nerf ile boscif , »a bout duquel 
étoient attachées trois aiguillettes de 
euir d'élan cca , en forte qu'elle» 
ctoient pre(qu'auffi tcanchantes que 
des rafoirs ; il leur en donnoit 
des coups de toute fa force , fur le 
dos , & en faiibît partir le fang cha«> 
que fois qu'il les frappoir* Les hont- 
mes en reçurent vingt-cinq ou vingt* 
fîx ; on n'^n donna que feize à l^ 
femme , qui tomba plufîears fois- 
en foibleile. Après que cette expé-^ 
ditiofl fut faite , on ks attacha deuir 
^ â iieiix , on mit un cornet rempli 
de tabac fur ceux qui en avoienr 
vendu : on Aifpendit au col À^s ait* 
très une petite bouteille remplie 
d'eau-de»vie , on les conduifit en cet 
état par la vilte , en les fouettant ^ 
on les ramenaenluite au lieu de l'e- 
xécution , & on les mit en liberté; 
Ce fupplice eft 6 cruel , que p!u*« 
fieurs en meurait. 

Avant que les Rufles euflent com-^ 
merce avec les Européens ,* les fiip^r 
plicés ne rendoient point infâme 
ebez: eux : on frécjuentoit > iQins^ fcru!- 
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pôle , etux qui avoiem paflfe par les^ 
mains àa bcNin^au. Uétac<la bour« 
reau mètne étoit regardé comme & 
bonorabie , <jiie les cnarchatids quir- 
toienc qudiyiefbîs leuir profeflioa 
pour prendre celle d'exécuteur de la 
iiaïue jttftioe.. 

Les débiteurs £>n€ traités avec la 
dernière ceoapté : celui qui ne paye 
point dans le tems convenu , obtient 
dabord quelque délai ; mais il eflr 
•blîgé de £s aiectre cliez^ un huiflier 
qui répond de fa perfonne : fi au 
bout de ce dékri , il ne paye pas en* 
^re « on le conduit en pr ifon , d*oùt 
on kcire vout les fours pour le con-^ 
dniredans iHie place publique. Là le 
bourreau le frappé pendant une heu«^ . 
fe Alt Tos de la fambe avec une ba« 
guette de la grofleur du petit doigt. 
C^endant le bourreau foufFre que 
ceux qui (ont en écat de lui faire queU 
ques préfens paflent un morceau de 
fer blanc entre leur ]arabe & leur bas. 
Si à la fin le débiteur ne peut payer y 
il faut qu'il fe vende à Ton créancier , 
tv^c fa femme & fes enfans. 

Les Ruflfes font forts , robuftes & 
affez gras r ils faifoient cas de la bar- Uam^r 
be.>au. point que ceux qui ravoient-"^'*^"' 
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aflfer grande pour qà'elle couvrir lent 
eftomac ^ ecoienc regardés parmi eux 
comme des gens d'importance. Lorf-* 
que les grands Ducs donnoîent au^ 
dience publique , ils avoienc roujours 
dans leur anû-chambre des hommes 
à longue barbe jScà gros ventre. 

Les grands^ Seigneurs féfaifeient 
rafer la cêre , & les- perfonnes de 
Rabics. moindre condirion portoienc leurs 
eheveoçc forts courts : les Prêtres^ aa 
contraire les laidoient pendre fuis 
leurs cpauleSk Les Seigneurs qui 
ccoienc difgraciéa les biuoienc croî« 
cre pour marquer leuF chagrin ) ce 
qu'ils avoient emprunté des anciens 
Grecs , qu^ les RuiTes vouloienc 
autrefois imiter en tout. 

Les jours de cérémonies les Boïares 
avoienr fur la tête de grands bonnets 
oiearius , de pçau de renard noir : pour Tordi* 
uii fupré. naite ils en portoienrde velours, dou- 
blés de martre , avec un petit bord && 
des agrafFes de perles. Le peuple €ou* 
vre fa rête pendant l'été avec des bon- 
nets de feutre blanc ; & en hîver de 
drap doublé de peaux de mouton^ 
ou de quelque autre pelleterie com- 
mune. Les habits approclient beau« 
coup de ceux des anciens Greca. :; 
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leurs diemifes font larges & cour^ 
tes j fans plis vers le collet , & dou- 
blées d'aune piice de toile tfiangulai- 
re , depuis les épaules jufqu'aux 
jeins. Plufieurs garnilTent les aiflel- 
les & les fentes de taffetas cramoifi. 
Les gens riches font broder le collet 
de leur chemife j les poignets , o\$, 
bouts de manches , & 1 ouverture de 
Teftomaç de foie de différentes cou- 
leurs , fouvent d or & de perles ; le 
devant efl: fermé avec d^s agraffes 
d'or , d'argent & de perles. Les' 
haut-de-chaufles fom fort larges 8>c 
pliilés vers la ceinture , de forte 
qu'on peut les élargir ou les ferrer 
comme on fait les caleçons. Sur cec 
ajuftement ils mettent une éfpcce 
de camifole, qu'ilsappellent Kaftan t 
mais elle defcend jufquaux genoux, 
& les mahcheseti font fi longues, 

Qu'elles couvrent. |ufqu'au bout des 
oigis. Le collet en eft fî large & fi 
élevé 5 qu'il couvre toute la tête pat 
derrière. Ceux qui font riches le 
doublent de velours ou d'étoffe d'or. 
Sur le kaftan ils mettent une hongre-' 
Une ou jufte-au-corp« , qui defcend 
jufqti'au gras de là* jambe : il eft de 
taffetas , de fatin ^ de damas ^ ou de 
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<:ocon , félon la qualité des gens qoi 
le portent. Qaand ils (bneot , ils 
4îicttent fur leur jufte-au-corp« une 
vefte qui va jufquaux talons : il eft 
d'un drap violet tané , ou d'un verd- 
bmn : les boutons font, d ot , d'ar- 
gent ou de pçrles. Les manches de 
hongrelines font fort longues , & 
excédent la main de beaucoup : les 
voleurs y cachent des bâtons Se des 
pierres pour adommer les paflTans* 
ils ont pour cliauflure des bottines 
fort courtes , & pointues vers le 
bout dn pied : elles font de cuir de 
Ruffie ou de maroquin du Levant t 
qu'on leiu: apporte de^Perfe. 

L'habillement des femnnes eft à 
peu-près femblaWe à celui des hom- 
mes : celles qui (ont riches font cha- 
inarer leur hongreli ne fur le devant 
de paiTemens de foie , c*l*rgent ovù 
à'ot \ elles les ferment avec de gros* 
boutons. Elles ne portent ni kaftan ». 
ni ces collets haiits dont les honv. 
mes fe parent. Les manches de leurs 
chemifes ont quatre ou xinq aunei 
de long 1 elles les rangeât) eh' plti^ 
iieurs petits plis fuc le bras. Leur 
tête eft couverte de grands bonnets 
4le damas ^ de faon ^ ou d'étoffe d'or : 
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ceax <]e damas ^ ou de fatin ^ font 
l)rod€s en or ou en areent : cous 
fom fourrés de caflor ^ aonz le poil 
couvre la moitié du fronc Les filles 
4jui font en âge d'être mariées por- 
tent un bonnet de drap doublé d une 
peau de renard. Les femmes mariées 
radient leurs cheveux diins le bon- 
net ^ mais les filles tes treiTeot , les 
attachent au bout m$c de la foie 
^craimoifi , & les laidenc pendue fur 
le dos. On coupe les cheveux aux 
eofans qui (ont au*de(Iaas de Tâge 
de dix ans ;. mais on leur laiiTe deux 
toulFes fur les temples. Comme cevx 
des deux fesces font vécus de la me» 
' me maniée , on ne di(tingue les fiU 
les d'avec les garçons que par les an* 
neaux qu elle^ portent aux oreilles. 
En gén4tal , les feouxtes de Ruffie 
ibeic belles &c bien faites : mais elks 
(0 gaeei>t ja figure par la quantité 
<de ^rd qu* elles mectettt. Elles fout 
cha^btTées conime les hommes ^ à lexr 
ception qu'elles ont les talons d^une. 
hauteur démé&tée* 
; Lei' François , Ang^ois ^ AUe« 
«a^ds^ > & autres étrangers qui fe 
^ro«iv<Qie&t à Mofirou. » étoieet lutcre^ 
Ibis obtins, dâ s'habiller à U ma*» 
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nieie des RirfTes , pour n*être pas ex- 
pofés à la rifée du peuple i mais le 
Patriarche qui fiégeoii en 1^5^, 
s'ctant apperçu , dans une procefEon 
â laquelle il adtftoit en perfonne , 
que les Allemands qui le tegardoient 
^afler , marquoient du mcpris pour 
les cérémonies RuATes,*: parrîculie- 
lemeni pour la bénédiÂion qu'il 
donnoît au peuple , «n fut (candalifé 
au point qu'il alla en faire fes plain- 
tes au Czar , lui difant que cxroit 
profaner la bénédidion que de la 
donner aux étrangers , puifqu il n'y 
avoit que les feuls Rudes q^ii en fuf- 
fent dignes : il ajouta qu'il CToyoit 
qu'il étoit à propos de forcer ces 
étrangers àe porter -àes habits fui- 
vant la mode de leur pays. Le Czar 
en conféquence porta une ordon- 
nance , par laquelle il défendoit à 
tout étranger de s'habiller à la Ruf- 
fienne. Ces étrangers fe trouvèrent 
alors fort embarraffés : d'un côté il 
falloit obéir ^^e l'autre il n'y avoit 
point de tailleurs à Mofcou qui puf^ 
fent leur faire des habits comme ils 
les demandoient : en6n , ils en firent 
chercher par- tout , âc en troaver<enc :: 
mais ils n'alloient point à leur taille ^ 

les 
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ies uns écoient orop courts y les au- 
tres tcop étroits : cocnme la plupart 
étôienx au iervke du grand £>uc j ils 
ne pouvoient fe difpenfer d aller à 
la Cour , & y parurent avec ces ha- 
bits ridicules j ce qui amufa beau- 
coup le Czar. Depuis ce tems cha^ 
que nation s'habille à fa mode. 

Il n'y a point de différence ^mre 
rhabrliement du Czac & celui des 
gens de qualité , fi ce n'eft que celui 
du Prince eft beaucoup plus riche : 
il eft tout couvert de pierreries. Ea 
ï^34 , Olearius accompagna TAm- 
bafladeur du Duc de Holftein en 
Ruûie. Michel Federowits , qui oc- 
cupoit alors le trône de cet Empire , 
reçut cet Ambafladeur avec une 
pompe Afiaiique. Il le fit défrayer 
fitot qu'il entra dans fes Etars : lorf- 
qu il lui donna audience , il étoit 
environné de fes Boïares , tous vê- 
tus fuperbemént à la manière du 
pays. Le Czar étoit affis fur i;in fau- 
teuil élevé de trois degrés au-defllis 
du plancher. Il y avoir aux quatre 
coins des colonnes d'argent doré: 
elles étoient de la grofleur de trois 
ponces : oa voyoit âu haut de cha- 
cune une aigle d'argent. Sur les 
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colonnes croient pofés les quatre 
coins du dai$ impérial , au -> defTus 
duquel s'élevoiçnt quatjre pyrami- 
des couronnées de quatre aigles dç 
pareil rpétal que les autres» L'ha- 
jbiliement du Monarque çonHAolc 
"en une robe brodée de perles , ôç 
chargée d*une multitude infinie de 
pierreries , toutes variées, 11 avoir um 
bonnet de martre zibeline , & par- 
deffus une couronne d or parfemée 
de gros diamans ; fon' fcçptre ctoit 
auffi d or ^ & fi pefant^qu il ctoit oblir 
géde le changer quelquefoisdemain^ 
. Le Baron de Mayerberg , qui alla 
en ambaflàde à MofcoU fous le régne 
4'Alexis Michalowits , de la part dç 
î-éopoid , Empereur d'Allemagne , 
fait à peu-près la même defcriptioa 
(des ajuftemens du Cz^r. 

Il eft difficile de voir des habit$ 
plus fimples que ceux des payfans 
de Ruffie : ils font faits de grofle 
toile , & leuFs fouliers d'écorce d'ar- 
bre , qu ils favent nouer & entrelaf- 
fer 5 avec une adreflTe admirable ; il 
n'y a prefque point de payfan Ru(ï^ 
qui ne fâche ce métier : & on peut 
dire que chaque famiUe , dans cette 
çlaflTe d'homuies ^ a fon çojxlonpiçî: 
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|)articuUer. Aujourd'hui tous les gens 
xle marque loDthaibillés à laFrançoife. 

Les Ruâes étoient 9 il n'y a pas 
iiifiènie encore long-tems fort jaloux , ^ 
& laifToiem peu fortir leurs femmes : 
<on ne rencontroit dans les rues que 
des proftituées , ou des femmes du 
plus bas étage. j 

Autant on recherche aujourd'hui 
4es arts dans cet Empire , autant on 
'les méprifoit autrefois. Quiconque 
vouloir écrire Thiftoire du pays fe 
ïendoit criminel. En 1 (^S^ , le prin- 
ce Gallitzin marcha dans la petite 
Tatarie à la tète d'une armée î il 
-avoir â fa fuite un gentilhomme 
nommé Rofladin , qui eut la curio- 
sité de tenir un journal de route la 
route. Le Prince n'en fut pas plutôt 
averti , qu'il fit arrêter Rofladin , & 
enfermer dans une -étroite prifon. 
Son journal fut brûlé publiquement ^ Strahlc«- 
<juoiqu'il ne<:ontînt rien contre les ^«^s»«*'y«i 
intérêts du Couveniement. La dif- 
'grace du Prince Gallitzin, qui arriva 
peu de rems après , fauva vraifem- 
blablement la vie à l'Auteur. 

Enfin , avant le règne de Pierre le 
Grand , l'ignorance des Ruffes alloit - 
fi loin en tout genre , qu'ils s'imagi- 
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fîoient qu'il falloic ccre forcîçr , 8c 
^vôir coinmerce avec le diable ^ 
ipour faire un almanach. Olearius 
^avifa en 16^1 ^ de faire uu trou 
a un des volets de fa chambre , Sc 
de placer yis-à- vis , un verre poli 6c 
taillé pour l'optique. Il ferma fi bien 
ia chambre , qu'elle ne recevoir dp 
|our que par le trou qu'il avoir faic 
au volet , ^ ce jouj: alloit diredet* 
ment frapper fur le verie optique , 
de manière que tout ce qui fç pafToic 
dans la rue venoic s'y peindre \ mais 
ilune manière renverfée. Il fit voir 
x:et effet ciarurel à plufieurs Rufies » 
qui , d'après cela , demeurèrent con- 
vaincus qu'il écoit forcier. Quelque- 
cems auparavant , un Chirurgien 
Hollandois , qui s'étoit établi i 
Mofcou, où il avoit acquis afiez dp 
célébrité dans fon art , s-^vifa uu 
jour de jpuer du luth s quelques 
Strelitz , qui padbient ^ s'arrêtèrent 
au fon de cet inftrument , & regarr 
derent par le trou de la ferrure. 
Ayant vu un fquelette pendu der- 
rière lui à la muraille , lequel étoic 
agité par^ le vent qui venoit par la 
fenêtre , ils en furent effrayés , & 
ppblierçnt paf-tçpt cjuç Iç Çkïtu^f 
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gÎ6h étoic forcîer j qu'il avoic che3& 
lui un fquelecce qui remuoit au fon 
de ion luth. Cet événement étans 
parvenu aux oreilles du Czar & du 
Patriarche , on envoya d autres per- 
fonnes vérifier le fait. Ceux qui fu- 
rent chargés de cette cdmmiflion , 
ne fe contentèrent pas de confir- 
mer ce que les Sjrrd^itz avoient dit ; 
ils ajoutèrent encore qu ils avoient 
vu le fquelettedanfêr au fon du luth« 
Cette affaire fut regardée comme 
rrcs-grave j on affembla le Confeil , 
on délibéra, on décida que le Chirur- 
gien étoit magicien, & on le condam« 
na à être brûlé avec le fquélette. 
Cette nouvelle caufa , comme on 
peut le croire , le plus grand effroi 
au Chirurgien j il courut prompte- 
ment chez un Marchand de fes amis, 
le pria de repréfenrer à un Seigneur 
de ta Cour , auprès duquel il avoir 
beaucoup de crédit , qu*iL n'y avoit 
point de chirurgien en Europe qui 
n'eût chez lui un fquélette , pour 
apprendre la conftruâion du corps 
humain , & la jointure des oflfemens, 
afin d'être plus sûr de fes opérations 
lorfqu'il panfoit les malades. Sur les 
remontrances du Seigneur , on corn- 
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mua la peine de mort en banni^-^ 
ment ^ & le fquetené fut traîné Se 
brûlé au-delà de la rivière de Mofca» 
L'ignorance qui traîne tous led 
vices après elle , rendoit les Rufles 
fiers , brutaux , méfians , cruels^ , &c* 
Perfuadés qu'il fàUoit être fié ert 
Ruflîepôur avoir du mérité , ils mé- 
prifoi^ht toutes les nations éxizù^ 
gères : ceux qui étoient élevés ért 
dignité traitoient leurs inférieursr 
avec le dernier mépris, St exigeoient 
d'eux les plus gtânde^ foumiffions ^ 
mais , ce qui caraâiérifè tes âmes vi-* 
les, le refpeâi pouÉ leurs fupérieur^ 
alloit jufqu'a la bafTede. Pierre le 
Grand iiienar chez eux d^s éttanv 
gers , & leur montra qu'il f avoir 
des gens de mérite au delà de la Ru& 
£e : appellant indiftinétement au£ 
dignités ceux qu'il croyoît digne» 
|e les remplir , il leur apprit à s'ai- 
mer & à fe refpeéker mutuellement» 
Les hommes fans expérience ju- 
gent toujours des autres par éux- 
mcmes ; les Ruffes , dans le tôms de 
leur barbarie , fe faifoient un mérite 
de tromper ceux auxquels ils ven- 
doient , & s'imaginoient , par cette 
raifon ^ quç ceux de qui ils ache« 
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toîônt avoient toujours le même 
^projet. La tromperie étoit chez eux 
un mérite : ils la louoient même 
dans ceux qui i'exerçoient à leut 
égard. Un marchand HoUandois - 
trompa un jour des RulTes au point 
qu'il âuroit été repris de juftice dans 
toute autre nation -^ mais ceux qu'il 
avoit trompés 5 loin de fe plaindre ^ 
rallerent trouver , & le prièrent de 
les aflbcier avec lui , afin d'appren- 
dre parfaitement l'art de tromper & 
de mentir. Les arts & les fciences , 
en fe perfeâionnant dans la Ruffie f 
eti ciiadèrent la auauté natttrelie 
aux barbares. 

Les niâifons des RuflfeS ^ même MaiConi, 
des plus grands Seigneurà , n'étoient ^nîjf'^**' 
que des cabanes de bois , dans let 
quelles on ne trouvoit pour meubles 
que ttoîs ou quatre pots auffi de 
bois ou de terre. Les riches garnif- 
foient les murailles de nattes , & 
pour décoration y mettoient trois 
ou quatre mauvaises images : les lifs 
de plumes étoient totalement igno- 
rés dans ce pays : lés cens de mar- 
que couchoient fur des matelats: 
les pauvres n'avoient pour lits que 
de la paille , ou leurs habits : il n'y 
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avoit point dapparcement féparc 
pour le maître , la maîtrefle , les en- 
fans des deux (tyiQs & les domefti- 
ques : tous couchoieiu enfemble. Â 
la campagne , la volaille ^ les bœufs , 
les vaches , même les pourceaux ha- . 
bitoient la même chambre que le 
maître & la maîtrefTe. On connoîc 
aujoiud*hui rarchiieûure en Ruffie , 
& les grands Sieigneurs y font auffi- 
bien logés que dans le cefte de TEii- 
xope y leurs lits, font de damas y Se 
les tapideries de Flandres y même 
des Gobelins décorent les apparte- 
men& ;: la décence y régne comme 
partout ailleurs r Tappartement du 
maîtfie eft féparc de celui de Tef- 
ctave & du domeftique : les enfans 
de différent fexe £^m £eparé& les un^ 
des autres. 
virres* ^* fimplicitc de leurs repas rér 
pondoit à celle de leurs maifons ic 
de leurs ameublçmens. Sur une ta- 
ble longue & étroite , couverte d*une 
nape de grofle toile , on mettoit une 
bouteille de vinaigre y une bocte 
de poivre & une faliere. On préfen- 
toit.aux perfonnes les plus quali* 
fiées une cuiller , une fourchette ^ 
un couteau ^ une afliette Se une fei* 
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vitne \ les autres s'en pafibk^nt : les 
afliecces , comme les plats , chez les Le hatom 
gens riches , étoient d ctain , mais fi ^ ^^I^r'^ 
laies & fi mal- propres , que les per- prâ. * 
fonoes le moins délicates en au- . Méraoîte* 
roienc ete dégoûtées. JLe repas ^ fen^ de la 
même chex les plus grands Sei- ^"^ » ^*ï 

* . <^ ,, , un Allemand 

gneurs , commençoic par I eau-de- téddeat em 
vie : le maître & la maitrefie de la "«« ^■«^ 
maifon en préfentoienc à tous les 
conviés un petit verre fur une fou-' 
coupe. Le premier fervice que Ion 
apportoit enfuite confiftoit en vian- 
des froides ^ comme jambons , fau-* 
ciflès , gelée de viande , avec de 
rhuile d'olive ^des oignons cruds & 
de l'ail. Au bout d'une heure, on 
enlevoit ce fer vice , & on apportoic 
la fonpe , le rôt , &c. le deuert ve-- 
iioit enfuite. On commençoit àboire 
les fautes , dès le comn^ncemenrda 
repas , dans de grands verres en for* 
me de cloches : dans les repas de cé^ 
rémonie , on ne buvoit que du vin 
de Hongrie , avec tant de profufion , 
qu'il falloir remporter tous ceux qui 
s'étoient trouvés au repas. 

Chez les gens du commuti , les 
femmes afiiftoient rarement aux re* 
pas ; mais celle dont le mari réga-* 

F V 

Digitized by VjOOÇIC 



1 jd H I s T O I R 1 

loit prenoit fes plus^ riches ajufte^ 
mens ^ entroic dans la falle où fe 
donnoit le repas ^ faivie-de deux ou 
trois efclaves , préfentoit à celui 
des convies qui ccoit le plus élevé 
«n dignité , un verre d'eau-de-vie , 
après y avoir trempe fes lèvres. Pen- 
dant qu'il le buvoit , elle fe retiroir 
dans fa chambre , prenoit d'autres 
ajuftemens , rentroit dant te lieu où 
l'on mangeoit , pour faire la même 
politefle au fécond , & lorfqu'elle 
a voit exercé la même cérémonie eit 
général à l'égard de tous ceux qui 
étoient au repas, elle alloit fe met- 
tre contre la muraille, les yeuxbaiC- 
fés , les bras abattus , & recevoit un 
baifer de tous ceux qui étoient pré* 
fens , dans le même ordre qu'elle 
leur avoit préfenté de l'eau-de-vie. 
Boiffon. La boiffon ordinaire des Ruffes 
eft une efpéce d'hidromel y. qui e(E 
fait avec du miel , des cerifes , des 
fraifes , des framboifes & des mûres. 
On laide tremper ces fruits l'efpace 
de deux ou trois jours dans de l'eau 
fraîche , on y met enfui te du mieï 
vierge , on y jette un morceau de 
pain rempli de lie ou de levure de 
bierre. Si l'on veut que cette boiflbt* 
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cuve long-tems , on la met dans un 
lieu chaud j mais fi on veut la boire, 
promptement , on la met dans un 
lieu froid. Pour lui donner un goût 
plus agréable , pn y jette de la ea- 
lielle & du clou de girofle. 

Les gens du commun font le leur 
avec dii miel qui n'eft pas encore 
lout-à-fait fcparé de la cire : ils le 
battent dans de Teau tiède , le laif*^ 
fent enfuite repofer pendant fept ou 
Irait heures , ap bout defquelles ils 
le paflTent dans un fas , le font bouil-, . 
lir , récument , & le boivent* 

Les pauvres, comme par- tout . 
ailleurs, n'o»t pouT boiffon (Jue.de 
i'eau , dans laquelle ils mettent un 
peu de levain : mais fi-tôt qu'ils ont 
im peu d'argent , ils vont dans les 
cabarets , & boivent jùfqu'à ce qu'ils 
ayent entièrement épuifé leur bour- 
fe : on en voit plufieurs vendre leurs 
hârdes , même jufqu'à la chemife , 
afin de fatisfaire leur infatiable avi- 
dité pour les liqueurs. 

Il n'y a pas longtems que les Débauches 
femmes , ne pouvant fe trouver aux ^"^«^^^""^ 
repas des hommes , fe .regaloienc 
Mutuellement : elles buvoient tou- 
tes ^ même les femmes de qualité'^ 
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au point c|.ue le lendemain 3, cette 

q^iii les avait régalées envoyoit un 

de Tes efclaves leur demander û elles 

avoient pu retrouver leur maifon r 

elles lui faifoient &ire des compli'- 

mens fur fa bonne chère ,. & ajou«- ' 

loient qu'elles, ignoroient comment. 

elles avoient pa retourner chez elles* 

Madcnt Pendant le carnaval ^ les. Ruflesi 

pariadébaur s*abândonnent 1 toutes fortes, de dé*- 

cbc dan* le bauches :. on entend dans les, caba- 

tcras du car- .-r i i 

naval. rets Un tapage eitroyable >. on voie 
Kciatîonca- les tues îondkées de eens ivres». o» 

ncufc de la *" ^ i • ^ - i 

Kuâie , par rencontre des chariots couverts de 
«làAngiois. cadavres y dont plufieurs ont été,, 

{rendant la. nuit ,.a demi-dévorés par 
es chiens :. cet horrible fpeâacle 
devroit ari^ter k débauche dont il 
^ eft la fuite : nuis il femble l'irriter^ 

Xes bain» Les Ruffes fe fervent, du bain ^ 
de» Eudes, comme d'un remède général contre 
toutes fortes de maladies* Chacun a 
fa manière de le prendre. Les un». 
entrent tout nuds dans un batteau ^ 
rament jufqu'a ce qu'ils (oient ea 
fueur ^dans cet état , ils s'élancent a 
Feau , nagent quelque- tems y Se vonc 
fe fécher au foleil j d'autres commea- 
centparfe mettre dans l'eau : ils ail Ur- 
ment enfuite un grand feu fur le bonî 
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âe la rivière , fe frottent de graiflè ou 
d'huile , en fe tournant toujours de- 
vant le feu Jufcju à ce qu'ils foienc 
bien échauffes. La troifiéme ma- 
nière de fe baig^er eft la plus ufeée. 
On a baci exprès des bains , dont ^^' ^*** 
une partie eft deftinée aux hommes , Mew"U 
Fautre aux femmes. On fait de tem$ l'^^c préftnt 
à autre ^ ^monter un enfant fur le paV^Jî^^iSfc! 
haut du bâtiment ^ pour avertir que ^^^ • '^ 
Teau eft chaude. Ceux qui veulem èol""""^ 
prendre le bain fe deshabillent à la 
vue de tout le monde , & fe jettent 
dans Teau chaude ; lorfqu ils croient 
y erre reftés aflez long-tems, ils en 
fortent , & fe font jeuer de Teaa 
froide far le corps , vont eflfmte fe 
chauffer & fe fecber devant le feu» 
Autrefois ik couroient , après cette 
cérémonie y tout nuds dans les mes j, 
Se ce qu'il y a de plus, étonnant j^ 
c^eft que les femmes & les filles e» 
faifoient autant i on en voyoit qua- 
rante ou cinquante demeurer toutes 
nues devant ceux qui paflbient ;. elles 
les attaquaient & leurs tenoient les 
-^opos les plus deshonnëtes, 
^^ y a une quatrième manière de 
ù baigner en Ruffie, & on la regarde 
comme un puiffànt remède dans le» 
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pluis dangereufes maladies. On fait 
cIiaufFer un four comme pour y euire 
in pain, 6c ^ quand la chaleur eft ua 
peu abattue, plufieurs Ruffes entrent 
dedans , s'y tiennent tout étendus ^ 
on ferme la porte fur eux , de ma- 
nière qu'ils peuv^ent à peine rcfpirer^ 
Lorfqu'ils y ont été un certain tems ^ 
& qu'ils fenrent qu'ils ne peuvent 
plus endurer la chaleur , ils deman^ 
dent qu'on leur ouvre la porte , fpr- 
tent > prennent quelque-tems Tair^ 
rentrent enfuite dans le four , & re- 
commencent cette opération^ jufqu'à 
ce qu'ils foient prefque rôtis. Lorf- 
qu'ils fortent du four pour la dernière 
fois , ils ont le corps rouge comme 
l'ccarlate , & voiit fe jetter dans la^ 
rivière j fi c'eft en été j fi c'eft en hi- 
ver , ce qu'ils aiment mieux , ils fe 
couvrent tout le corps de neige,& de- 
meurent dans cet état pendant deux 
ou trois heures ,.plus ou moins , fui- 
vant leurs maladies. Les gens de 
marquent ont des bains chez eux. 
Kariagcs. Autrefois les cérémonies du ma-^ 
riage étoient auffi fingulieres en Ru(^ 
fie qu'elles om été dans tous les 
pays non civilifés : les pères & les 
sneres étant convenus de paJEC Se 
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d'autre d'unir leurs enfans par les 
liens^ du manage , plufièurs amis du 
îeune homme fe tranfportoient chez 
la fille , la voyoient toute nue , & 
alloient lui rendre compte fi elle 
avoir ou n'avoit pas^ des défauts na- 
turels : pour lui il ne la voyoit que 
dans le tems tju'il étoit feul avec elle 
dans la chambre où fe dévoie c6n- 
fommer le mariage. 

Le jour marqué pour la célébra;^ 
ïion du mariage y un petit nombre 
de gens attendoient la mariée ju£^ 
qu'à trois heuresr après midi. Lorf- 
qu'elle fortoit de l'Eglife , le Sacrif^ 
tain jettoit du houblon fur elle ^ & 
lui (ouhaitoir amant d'enfans qu'il 
y en avoit de grains : un autre , avec 
un habit de peau de mouton , le poiî 
tourne en dehors^ , Taecompagnoit ,. 
& faifoit des vœux pour qu'ielle fit 
autant d'enfans qu'il y avoit de poil 
à fon habit. Une troupe de jeunes 
gens conduifoienr le marié à fa mai- ' 
fon , & de vieilles femmes accom*- 
pagnoient la mariée , qui avoit le 
viiage couvert d'un voile : le Curé^ 
de la paroiflTe portoit la croix de^ 
vaut elle. 

Les nouveaiix mariés étant atri- 
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vés chez eux prenoiem place à tz^ 
ble : on mectoic devant eux du pain 
Se du fel y mais ils ne fnangeoienc 
poinc : pendant ce tems de jeunes 
garçons & de jeunes filles chan«- 
toient des épithalames & des chatw 
fons fort laflives. En forçant de ta^ 
ble , une vieille femme & an Prêtre 
conduîfoient les mariés dans une 
chambre , où la vieille exhortoit la 
mariée à marquer toujours beaucoup 
de douceur & de foumifGon à fon 
mari , & le marié à aimer fa femme. 
Le marié mectoic dans une de fes 
boccines un anneau y & dans Taucre 
un fouec : la mariée ^ félon Tufage 
écabli , le déchauflfbic , & s'il arri- 
voie qu'elle commençât par la bot>' 
tine dans laquelle écoit Tanneau » elle 
le gardoit , comme un témoignage 
de leur bonheur mutuel ^ £ au coiv- 
traire , elle commençoic par celle 
où étoic le fouec > fon mari lui ea 
donnoic un coup » pour la punir de 
fa méprife , 8z l'on rcgardoit cette 
cfpéce de châcimenc comme une in- 
dice des peines qu'elle endureroic 
dans fon mariage* Cène cérémonie 
étanc achevée , on les enfermoit 
dans une chambre Tefpace de deux 
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heures , au bout defquelles la vieille» 
qui avoic toujours accompagné U 
mariée , alloit chercher des marques 
de virginité j & lorfqu'elle croyoic 
les avoir trouvées ^ elle fe hâtoic 
d'aller en faire parr à fes parens. Les 
maifons > dans le tems dont je parte , 
étoient de bois , & , pour tenir les 
appartemens plus chauds , on les cou- . 
yroit de terre : c'étoit une façon de 
calfeutrer ; mais oniavoit grand foin 
de n'en pas mettre fur celles où il y 
avoit de nouveaux mariés : on fe 
feroic fait un crime de leur donner 
dans ce tems l'image de la mort & 
de la fépulture. 

Lorfque les noces étoient finies i 
les femmes fe dévouoient à une re- 
traite prefque continuelle : elles ne 
fortoient que pour aller à TEglife. 
Comme les filles de qualité & celles 
des principaux bourgeois n'éroient 
pointaccoutumées aux embarras du 
ménage, elles n avoient d'autre occu- 
pation , lorsqu'elles étoient mariées j 
que la broderie : leur unique diver- 
tiffement étoit des jeux d'enfans 
qu'elles prenoient avec leurs fervan- 
tes. Un homme furpris en adultère i»ad^toTSt 
en eft quitte pour quelques coups puni- 
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de fouet & quelques jours de prt-* 
fph , ou on le fait jeûner au pain 8ê 
à Teau. La femme furprife dans ce 
crime , n en eft pai quitte à fi bon 
marché : fon mari peut la faire rafer 
& l'enfermer dans un couvent, 11 
s'en trouve qui prennent ce prétexté 
pour fe défaire des leurs : ils fubor- 
nent de faux témoins , fur la dépo- 
fitioh defquels la femme eft con^ 
damnée , fans êffe entendue : on \z 
conduit dans tin couvent , ou elle 
palfe le refte de fes jours. 11 s'ea 
trouve quelques-uns qui abandon- 
nent leur femme j30ur ife retîret danrf 
un couvent , difant qu'ils doivent 
préférer Dieu à tout ; la femme peut 
fé remarier au bout de fix femaines* 
La ftcrilité d'une femme eft un cai: 
de divorce. 
Les fem- £^5 femmes ixx commun font foii- 

mes RuUcs 1 • ^ 1 • • 1 

n'aiment pas vcut maltra^itees par leur mati : 12 
plus à être brutalité * jointe à l'ivrosnerie , rend 

battues que t • » ^ ii j ^ r J 

eeiiesdcsau- ceiui-ci Capable de toute lottes de 
Kcs^îations. mauvais procédés. On ne doit pas 
^ ajouter foi à ce que plufienrs Ecri- 
vains ont îilTure : les femmes Rufl 
fes , félon eux ,. croient que leuri 
maris ne les aiment point , lorfqu'ils 
biffent pader plufieurs jours fans les 
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fyattre. Il eft inconteftable que les 
féflimes de Ruffîe font fujetces aux 
mêmes paffions que les femmes des 
autres pays ; qu'elles font , comme 
elles , lenlîbles au bien Se au mal t 
enfin , il n^eft pas poiTible que la. 
brutalité pafle chez eiles pour de 
Tamitic -, qu'elle^ prennent les coups 
jpour des careffes. 

Lorfque le grand Duc vouloit fe Afarfage «ft» 
marier , onfaifoit , fuivant les anti- S"***^^"^- 
ques ufages de TAfie , venir à la 
Cour les plus belles filles qu'on pour- 
voit trouver dans toute l'étendue de 
l'Empire ; la grande maîtreflè le» 
lecevoit chez elle , les logeoit fépa* 
lément & les fâifoit manger cnfem* 
ble. Le Czar alloit tes voir , le plus 
fou vent fous tm nom emprunter 
peu après il fixoit le jour de foti 
mariage , fans défigner celle dont 
il vouloit faire fa femme : lorfque 
le jour étoit arrivé , il la faifoit con- 
noître , en lui envoyant un habit 
de noces : on diftribuoit des habits 
aux autres , & on les renvoyoit chez 
elles. 

Dans les Ecoles , les enfans ap- e«>Icsw 
prenoient feulement à lire & à écrire 
dans la langue Rufle y mais ils* ont 
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aujourd'hui des maîtres dans toutcS 
les langues : autant les gens de qua- 
lité refpedtoient leur ignorance , au- 
tant ils cherchent aujourd'hui à s'inir 
truire. 
Mufique. La Mufique des Ruffès a toujours 
été fort mauvaife , quoiqu'ils euflTent 
Relation des EcoIes où on la favfoit appren- 
curieufe de jf^ g^^^^ enfans , avcc beaucoup de 
4c la Ruflic , loin , même de revente : leurs notes 
ubifuprâ, étoient empruntées de celles des 
Grecs ou des Sclavons •, leur game 
n'étoit point variée : au lieu de Fa ^ 
Soif La , ils chantoient Ga ^Ga^ Ge. 
Leurs cadences étoient ridicules : 
pour imiter le récitatif des Italiens, 
ils montoient une montagne en cou- 
rant Se en chantant. Les concerts de 
Budie reflfembloient adèzà ces cris 
difcordans dont on a les oreilles fa- 
tiguées , lorfqu'on paffe auprès de 
ces cabarets qui font aux environs 
de Paris , & où le bas peuple s af- 
femble les Dimanches & Fêtes. 

Celui qui occupoit la place de 
Patriarche en i6}^ , pouffe par un 
zèle dont on ignore le motif , dé- 
fendit les înftrumens de Mufique r il 
en fit faire une recherchetrès-exade 
danc toutes les maifoos des particop- 
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!îer$ j d'où il les fit enlever , & tranf- 

{»orter au-delà de la rivière & bru- 
er. Boris Mikita Ivanowics Roma- 
nou , Boïare ^ eut aflTez de fermeté 
pour réfifter aux ordres du Patriar- 
iche : il garda tous fes inftruoiens de 
Mufîque , & continua toujours dç 
recevoir chez lui d^s muf^ciens AU 
lemands. 

On trouve aujourd'hui q, Péters^ 
l>ourg & à Mofcou des mufjiciens 
Italiens , l^r^sinçois & Allemands ; 
on Y joue d^s Comédies ^ançoifes 
jSc des Qpçra comiques. 

Dans les £glifes , po n'entend ni 
oïgut$ ^ ni autres inftrumens de 
mufique : les Prêtres difent que les 
chofes inanimées ne font pas capa- 
bles de glorifier Dieu. Si les Juifs 
ide l'ancien Teftai^enç s'en font fer- 
vis , âjouieot-ils , il ne s'enfuit pas 
delà que le^ Chrétiens doivent en 
faire ufàge : les inflrun^ens de mufi* 

3ue doivent être aufS^bien bannis 
e FEglife que les autres cérémonies 
judaïques. 
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§. y. 

Religion. 

Toutes les Religions font tolé- 
Tces en Ruflîe , excepté le Judaïfme. 
Perfonne n'ignore que la dominante 
eftla Religion Chrétienne G recque. 
La princefle Olega l'établit vers îan 
5> j 5 • Plufieurs prétendent que ce 
fut en 941. Le Cbriftianifrae setoit 
cependant introduit quelque - tems, 
auparavant parmi les Ruiïes Méri- 
dionaux ) principalement à Kiow. 
Le Métropolite Macarius prétend ^ 
dans fa chronique , que les Bulga* 
res , autretn^t appelles les Cofa- 
res 3 qui demeuroient fur le Dnieper 
& le Danube , & qu*on croit avoir 
eu la même langue que les RulTes 
Septentrionaux ^ avoient été con- 
vertis auparavant , par Méthodius & 
Conftantin Cyrille , tous deux fils de 
Léon le Theflaloniqùe. Le même 
Macarius ajoute > que les Bulgares 
étant en guerre avec Michel , Em- 
pereur de Conftantinople , la fœur 
de Bori^ , Prince de ces mêmes 
Bulgares ^ fut emmenée en captivité 
a Conftantinople » où elle embraflà 
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h Religion Chrétienne. Cette Prin*. 
«fle ayant été par U fuite échan- 
gée contre une Dame Grecque , de 
la première confidcration , donna 
à (on frère une fi haute idée du 
ÇhriftianiGne , qu'il envoya deman- 
der à l'Empereur Grec des homme$ 
igdèz favans , pour rinftruire lui & 
Jfon peuple. D ailleurs , lorfqu Af- 
chold &c Idir^ généraux de Ruiïie 
furent défaits devant^ Conftantino*- 
pie , il fut ftipulé , par un article du 
traité , qu ils embraueroient la Reli- 
gion Chrétienne : en conféquence , 
ils emmenèrent avec eux plufieurs 
favans de Conftantinople , pour 
être inftruits. Cela arriva long-temç 
javant Olega , vraifemblablement du 
lems de Cyrille , auquel on attribue ^ 
rinvention des lettres Efjplavones 
ou Rufles 9 âc la traduâion de$ li^ 
vres feints. 

Swiatoflas , fils d'Olega , ne vou- 
juc pas embrafler la Religion Chré* 
jtienne. Son fils Volodimir pu Vla^ 
dimir I. é^blit entièrement la Reli- 
gion Grecque dans la Ruflîe , vers 
la fin du dixième fîécle , fous, le té* 
gne de fiazile & de Conftantin , 
dont il 4ypU Pppufé h fflcur. Il fe 
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fit bapcifer par Anafl-afe ^ Evèque de 
Corfus , qui lui donna le nom de 
Bafîle. Ce fut le célèbre Photius , 
Patriarche de Conftantinople , qui 
envoya Anaftafe baptifer Volodi- 
mir : il faifitavec avidité Toccafion 
d'ajouter à fon Patriarchat cette par- 
tie du monde. Les annales Rudes 
difent que Volodimir, à Timitation 
de fes ancêtres , étoit idolâtre , & 
que fitôt qu'il fut baptifé , il fit jet- 
ter dans la rivière la principale idole 
des RufTes , laquelle étoic connue 
fous le nom de Perun. 

Le Patriarche de Conftantinople 
lui donna pour premier métropolite 
de toute la Ruifie , Michel Syrus 
ou Cyrus , qui peu après baptifa 
les deux fils du Prince Volodimir^ 
& , dans un feul jour , vingt mille 
RufTes. 

Le Monarque , voyant que foil 
peuple embrafloit avec zèle le Chrif- 
tianifme , fit conftruire plufieurs 
Eglifes. Depuis ce tems la Religioa 
Chrétienne Grecque s'eét toujours 
confervée pacmi les RuflTes , qui pri- 
rent avec elle une partie de lalpha- 
bec des Grecs. 

Je crois qull eft inutile d'entrer ' 

ici 
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J[cI4aos auctin détail lue Ufchiime 
des Grecs ^ prefgue tous les Auteurs 
en ont |>arlé. Je retiiAf guerai feul^ 
meoc que les Ruffes nonc pas été 
icliifnria tiques dès le tems que lé 
Chriftianifme s^étalflit chez eux'^ 
.coaime plufieucs Ton pcétendu. Mi- 
chel Ceriilaire , PacriarA:he de Cond 
^^/itinople lie fcbirme en 1045^ 
jnais les Ruifes tefterent encore -unis 
1 r£glife Romaine. En 1 05 1 ^ ils patrîan*f« 
f lurent Hilarion Métropolite , iSc****»^»»» 
Ji'en demandèrent pas h confirma* 
îion au Patriarche de Conftantino- 
pie. Il Te trouva par la Aaice des 
tnétropolites de Ruilie qui embrafl^ 
fent le fchifme des Grecs , & recon- 
nurem le Patriarche de Conftanti- 
nople ^^ auquel ils envoyoient de- 
inandei: la confirmation de leur élec* 
jâon ;tnais en 1 j.88 ,'J|réitîîe , Pa- 
triarche de Conftantinople , fe trou- 
vant en concurrence avec Mitripha- 
ne ^ alla en Ru(fie , dans Tintention 
d'y auialTer de Targent , pour faire 
des préfens à TEmpePeur Turc , & 
pour obtei^iîf la préférence fur fon 
foncur^ent.ïl commença par ga*- 
gner Je tuçtropolîté; Job , le déclara . 
Patriarche dé toute la Ruffie. Par U 
Tome XI f^^ "G 
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faite Us Patriarches de Roflîe forme 
reconnus par ceux d'Amtocfae » cf A« 
lexandrie & de Jérufalem : ils joaU 
rent des mêmes honneurs qu'eux* 
Ces Patriarches ufurperent une fi 
^ande autorité dans la Huffie , qu'ib 
y cauferent fouvent de gtands trou** 
oies : le grand 0uc s'humilioît de* 
vantèuxau point qu'il tenoirla bride 
de leur cheVal le Dimanche des Ra* 
meaux. Pierre le grand abolit cette 
dignité ^ & établit à fa place , pour 
'gouverner l'Eglife y un fynbde fondé 
ti;r des réglemens folides ^ Se muni 
d*inftruâiotis fuffifantes pour tons 
les cas qui pourroient arriver, 
tchsrmecn* U s'eft formé dans TEglife Rufiè 
^*>^' une feélè , dont les partifans fe doni» 
QUarkuf nenrl eux-mêmes le nom de Sta* 
ronwtrfi^ ou. les anciens fidèles f & 
appellent les autres Ruffès HoJfcU^ 
fhiki -, ç eft-à^dire , Hérétiques. C^tm 
feue ne fe fépara de TEglife Rnfli 
que dans le feiziéme 6écle > fous le 
Patriarche Ni con : mais eUe exiftoic 
longtems auparavant. . 

La plupart de ces Hérétiques né 
favent ni lire ni écrire'» ils^ ibnt 
tous fort (itpples , -n'ont point d'é-r 
glifes publiques ,^ & tifnneftt leats 
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«iflemblées <lan$ des^ maifons parti- 
culieres* Voki en quoi coofifte U 
idiftérence de leur croyance » i cello 
àes aucres Rudes, i^. Ils préçen- 
dent que c'eft an crime dédire urois 
fois ^klmia ; qu'il ne faut le dire 
eue deux : i^^ qu'il faut apporter 
lept pains à la Meâè » au lieu de 
cinq 1 3^. que la.crok qu'on iœpô^ 
me fur le pain de la Mefle doit être 
câiogone 9 non carrée , parce que la 
trav^fe qui foatenoit Notre -Se»- 
gueur à la croix cfoit oâogones 
4^« qu'en fai£mt le figne de la croix, 
il ne faut point f oindre les tXoïs pre- 
miers doigts 9 comme font lesautree 
Rufifes 4 mais qu'il faut joindre l'an* 
nulaire & Tauriculaire au pouce, 
fans courker Titidex j ni le doigt du 
milieu : les trois premiers repréfen-* 
tènt , ftlon eux , la Sainte-Trinité ,> 
Scies deux derniers Jes deux nature» 
e» Jeftts-Chrift ; }^« que les livres 
imprimés depuis le Çatriarcbe Ni^ 
COQ doivent être réprouvés , Se qu'il 
£iuc regarder ce Patriarche commé> 
rAnte-Chrift : <î^. que les Prêtres qui' 
boivent de l'eau-de vie font iiKàpa^ 
blés de baptifer ^ de coofeâEef Ht. de 
commumer : 7^ ils préteodœt ^uo 

GJj 



dby Google 



14*' Histoire 

le Gouvernement cemporel eft «a* 
oTurpation , & que coût <lou être 
common encre des Chrétiens qu|- 
fentfjreres ; 8°. enfin ils prétendent 
<ju'on peut socer la vi^pour YsLtnoat 
de Jelus-Chrift, 

lU font fi perfuadcs de la pureté 
es leur dodrine , qu'ils fouffri- 
roienc les plus cruels tourmens y plu*" 
Itôt.que d'en changer. On en a va 
plaueurs , qu'on perfccutoic pour 
leur religion , fe brûler dans leurs 
naaifons. Ils regardent les autres Ru£- . 
fç& comme des impurs. ^ &rne veu* , 
l^Bt ni boire ni ma^ngér avec eux^ 
Loriqu'un étranger va les voir , (itot 
qu'il eft forti^ ils lavent^ leiMlroic 
^ ûùils'eflraffis. , 

Ils prétendent trouver leurs prin- 
cipes de religion dan$ un ouvragé 
4p iàinc Cyrille de . J er u faiêm ^ qui 
vivoic vers la.fin ^uiquarriétiie fic*- 
de-: maisileftinçonteftable que c« 
ouvragé n eft point de faim Cyrille ; 
il: y eft ^it mention de Luther & 
de Gai vin, <jôi: ont paru plufieurs 
lîéclesr après ce Saiiic. 

ji^4, ' 'Z^" mem^ d'accord. eïitreeitx .: il y en a 
qui: ^lî^mettenr point de Rretres > 
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C6 font les perfonnes âgées de Ti^i 
Se de l'autre fese qvà admmiftretic 
les Sactemens , Se K>nc le fervice de 
l'Eglife : ils regardent le célibat com- 
me d'obUgation indilpeûfaUe ^ d'aï»- 
jres ont des Prêtres de fe marietii. 
Au refte , ces gens font remplis de 
probité s ils ont le éaraâere fbfc 
doux y de la Sonne foi dans le 
commerce j Se vivent fort fohre- 
menr. Comme ils ne foufirent dans 
leurs afièmblées que ceux de leur 
fede , on leur a imputé les vices les 
plus horribles ; on prétendoit que 
dans leurs adèmblées ils éceignoienc 

Ueurs lumières , & fe mèloienten^i 
femble y fans avoir, égard i la pâ« 
rente. 

Les Paitiarches de Ruffie firent 
dans les commencement tous leùrsh 
efforts pour détruire cette fedej 

"mais ilsn*ont jamaispu réuflir. Pierre 
le Grand ordonna de laiflèr ces Sec^ 

; îaires tranquilles , tant qu'ikne chet* 
cheroient pas â faire des pfofélites^ 
& dit aux Prêtées & aux Èvèques 
qu'ils dévoient tâcher de les ramenet 
par la douceur & par Texemple. 
, La Religion Luthérienne efi la ^^-^^^^ 
plus étendue ou Ruâîe après la Gree- 

G il| 
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ipe : tomes les provinces coo^îfi» 
l'ont conservée t il jr a deux i^lifes. 
Luthériennes publiques à^ Saint-Pé- 
4ersl>ourg,, autam â MoTeou » & pne 
À ftelgOTod. Les prifixmiels Sué^ 
.dois avoÂent une £g)ife à Tobokit: ^ 
fc k l^bre exercice de leur Religion t 
jmi en a bici une à Cachecinebourg^ 
4ans la Sibérie. 

Lts. Calvimfte» Se le» dthoti> 
^es RoBsains ont aufides Eg%£9» 
pttblûiies i Saiiit-PéterfbcHirg & k 
èAo&an\ Les iiroiéitiens en ont une 
i Aftracan y i^vee un Evècyue. Les: 
Afahooiétans £ont auffi tolérés en 
J^uffie : ils tiennent , dans tbus les 
esidroiiar qu^ds babitenc , des écoFes: 
'& de& aflexnbJées publioues ,. où il& 
£>nt auffî libres cpè s'ils étmenc à 
Médine oa i la Meccpie t on leur 
permet même lapcdigamie. Le nooni- 
bredes Païens eft très^eonfidérable 
en Rdfie : il )( en a de tant d'éipé^ 
ces, qpe U détail en feroit trop 
long ; ifs reconnoiffent tous un étree 
Eternel » ^^lls adorent chacun à 
feut manière. On ne* trouve che« 
eux ni livres^ ni étrricures? malgré- 
cette ignorance y ils font fort doux^, 
te remplis de probiKCL 
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Le czar, Alexis , poui; engager ces 
barbares â embrauer la Rdiigioi\ 
Çhïétiewe > dotiooic le ticre, de ^ 
Knées oii de Ptioces ^ tous ceux qui' 
tçcQwçifnt le baptême. Cette polict-; * 
^oe lui réui&t : une multitude in*^ 
croyable de Païens ^ mèiiie de Ma* 
hométan^ » ejtnbia(|ètem le Cbriftia-- 
nifme \ & depuis ce tems on trouve 
dans un (eul village jufqa'à dix4iaif 
de £65 œaiibtis de Princes qui laboa*? 
renc la fen^i 

Lc^ coite Grec étak autrefois retti- J^^^ 
pli de cérémonies ridicules : lorf- ^„ ^^e r^ 
qu'on portoit un enfant à 1 eglifi^ sufc ^uflè. 
pQUr recevoir le baptcmç , le Prê- 
uie avoit; foinde fevouvei k laçorte t ^^^^^^' 
le Pairrein Se la Marreine hii {pré« 
ientoient neuf bougjues ^ qu'U allif 
|x>oit âc aitachpit à la cuveue dan^ 
laquelle le baptême devoir fe don* 
Aer. il préfenroit de l'encens au Pac* 
rein & a la Marceine » bcnidoit eor 
iuice Teau ^ & f^ifoic â|veiç eux troÎ0 
fois le tour 4^ la cuvetre : un Clerc t 
portant l^image de«iài^t Jean » les 
accompagnoit. Après cette céréav>- 
nie , le Parrein & la Marreine pré« 
fentoient au Prêtre 4in billet fur le* 
quel étoit écrit le nom de l'enfanta 

G iv ' 
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le Ptctre le mettoit fur uneînwge 
iju'il poftnt contré leftomac de ce- 
lui qa'ôii attoit baptifer , & , aprèi 
avoir riscité quelques prières;, H-de* 
jttîaïidbit au Parrein:& àla Marreine 
il Uenfanr crpyoît en Dieu le Père ,* 
îe Fils ^fc Saint- Efprit j ril renon- 
çoit au draWe , à fey anges^fic à fe» 
oeuvres. t\ à toutes ces: queftîons' oii 
hii répondait affirmativement , ^ 
dn'crachdir trois fois à terre; Çon*^ 
»ie on croyoit. qjne rènfanti «oit 
ppSçdé du dîabfe , ava»t d^ rece- 
voir \k baptême , on le ponoit de-^ 
Vant la porte de l'Eglife , bù I oa 
faifoit rexorcifiné , afin que le dia-» 
blé , en fonam du <k>rps de Fehfent i 
âe profianât pas ta fnaîfen de DÏeUi. 
le Prêtre lui împofoit les mains , ea 
idifant ces paroles t «^ Sors du corps, 
» de cer enfant , efprir immonde , & 
"w fais place au Sàint-Efprit. » M pre» 
ïioit enfuîte l'enfànt,fe pîongeoit trois, 
fois tout nud^dans Teau , en pronon- 
çant les paroles ufîféesdans ce Sacre^ 
ment. Après-toutes Ite çcréinonies ^ 
dbnt le détail devient* trop- long, le 
Prêtre attaclwit au- col du- nouweaur 
baptifé une petite croix d or , d*ar-^ 
géat on de plomb , félon les faculté. 



Digitized by VjOOÇIC 



Bffs Russes. J$f 

dès parèns , & il étoic indifpenfable^ 
ment obligé de la garder toute fa 
vie : n on ne la crotivoic point aprè» 
là mort , on le fettoit à la voierie. 

Lorfque quelqu'un vouloir em- 
braffer la Religion Ruflfe , il étoir 
oblige de s'enfermer (ix femaine» 
âans un couvent , où les Moines- 
rinftruîfoiem , kl enfeignoient le» 
prières udtées y la manière d'hono-^^ 
rer les Saints , de faire la révérence 
aux images ; on le conduifait enfui-; 
te à i'églife , où- il abjuroit ia pre- 
iniere religion , crachoit toutes lei 
fois qu'on Ta nommoit , & recevoir 
un fecoiid baptême , quoiqu'il fut 
déjà OirétietT. Il» avoient cependant 
pour maxime d:e ne jamais fcrcet 
éerfonne d'embraïFer leur Religion j 
a moins que de deux perfonnes ma- 
riée» , il n'y en eût une qui l'eue déja^ 
embraffee ^ une ferme Angloife,. 
donc le mari avoir reçu le baprêmé 
Ruflfe , en fit une trifte expérience r 
elle efliiya tomes foftes de perfécu- 
fions. Ceux qui avcnent abandont)i 
k I^eligion Rafiè dans unpays étran- 

fer yétoient obligés de te faire re^ 
aptifer , Iprfqu'ilsrevenoient à leur 
ffiicienne communion ^ quoique le& 
G v 
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Grecs regardaflènc le baptême des 
autres communions comme fumfanr*^ 

Les Rudes croyoîent avoir régu^- 
lieremenc obfervé if s> Dimanches 8c 
fes Fctes>, lorfqu'ils:avoient;^ctc i la^ 
jMefler^iU employoiem le refte du: 
*|ouc à leurs: exercices , & à leurs tra-» 
vaux ordinaires -y mai6> les Patriaiv 
che& changçcenr cet ufage :.perfonne 
ne travaille aulpurd'haî pendant cet* 
ÎpufSrId; 

L'Office Ce célébnoirtiois fois pa« 
^ur les Dimanches & Fèces. Le mai- 
tin avant le lever du Soleil on diibie 
l^acines ^ à midi om célébroit lâ» 
Meflfe y de le foii? on difoit les Vè-^ 
près. La Me& étoit précédée par la» 
lîeâure de quelques chapitres, de U 
Jlible ,.d'une homélie de faintCht)^ 
liîkftome , du fymhole deL&iar Acha*^ 
liafe , & ds quelques prières » qu oir 
îpterrompoir pour dire, i>DiâUy ay€s^ 
fitU d€ maii Lorfque ces^ prières* 
éteigne achevées, le Prêtre s*appro^ 
choir de l^tel y réeîtoit l'Ofice de 
£aiivt Bàfite^veifQitenrtttte du vim 
& de Téatt dans un ealice ;. y«|èc- 
soit quelques jnorceaux de pain ^ 
confacf oit le tout y lifoit des pne^ 
m pen^mrefpftce «l'on ^an>d'he» 
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fè s <tt bouc duquel îl preabic le 
pain avec une cttiller y le maiigeoic » 
& buvok^le viD ; pendant fiette Me(Iè 
le. peuple fe leiioit debout , & faifoîe 
de grandes inclinations devant les 
images» 

Les Doâjeurs leuc annotiçaieoc ijjj^]^ 
la mosale la plus fingoUete ; feloo teur». 
eux , CD pouvôk cootraâec thabi- x>îfarîi» 
tode dépêcher fofUiKUeœettc » pour-- iMfu^à^ 
TU cpxon eut Tintenrion de s'en re^^ 
penrir un jbur. Pour aucorif^r ces 
abfurdîtés j ils avaient rempli de 
fables les livres £K:rés. On trouvoic 
dan$ leur nouveau Teftament ,qw 
Marie* M^^^taine fairoît proéernoô 
d'être courtifane, & quelle ofFen^r 
foit Dieu tous les jours \ mais elle 
l'appaifa pas le même criôae qui Tic? 
ritoic r eue fut un yom reneomi ée , 
fur le grand chemm y par un homw 
Uie qui loi demanda ce qu'elle nV 
voit jamais refufé : d'ans ee moment 
elle n'etc^t pds dliumem i Sttr 
ccMnpIaifante » de le xefufa ; il ta prit 
4e lut accorder peuc Dieu , ce qu'il 
pie pQiivak obtenir de. £1 cdmplaii^ 
lapcff i eUe fe rendit elors , & tjbttnr 
par cecte^ aâion , commise au non» 
4fe Dieu ^ BOfl^ientemcnt la rémif- 

G vj 
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fion de Ces péchés , mais^ encsore te 
titre de Sainte : finguliere. canoni- 
.fetion: les Vifigpts , les Vandale» 
hnt débité^ de. femblables abfur^ 
dites, 
vëhçfatîoû Les Ruflës en général ont une ^ 
ÎSi.Sa. grande- vénérdtian pour les.images ,, 
lçs, ^ en particulier pour celles qui re-^ 

ptéfentent faint Nicolas., lequel efl> 
patron.de toute laRuffie. Lô plu» 
grand Seigneur , comme Je- dernier 
des payfans , a chez lui^^es Nicolas t: 
brfqu'ils entrent dans une maifon ,: 
ils commencent pair £iice la révé^ 
rence à Timage , &; faluent enfuite 
, ïtL\ compagnie. Autrefois* chacua 
àvoic'le (ien dans rEglife.î. &. le» 
gens riches les ornoient dece qu'il*- 
«voient de plus pfécieux :-. mais ii; 
n'étoit pas-pérn^s^.de le leunôter ,, 
pour quel:qtie< prétexte que ce* fû^ 
. IJhe femme,, qui; avoit: attaché à- 
fon^ image des perles & despierre^ 
riesf, étant tombée dans la mifere-,. 
^'avifard'alier à l'Eglife prier fon faint 
Nicolas de lui prêter quelqués-^uns 
dé iesbijoàx:, en lui repré£en«cint h 
lèefoin qu elle en avoir. - Vb]^nt. que : 
Ifimage- ne hti tépondoit neii% elle 
grit fod fileiK& !poU£^ua€^ aonfent^ 



Digitizedby Google 



«eBt 5 & iiii ôca iifi rubis : im. Prè- 
tre,qui écoit-là oar hazaid , & qu'elle 
ne voyoit pas ,. l'apperçut. Ce crimev ^<'-'*>* 
parut y aux yeux, du faim hoaime » 
inériter la plus grande , punition ;. 
il courue en avertir la Juftice ^ qui 
condamna cette aialheureufe à avoir 
les deux maks: coupées, y, ce qui fut - 
exécuté. ; -) ' - 

Le culte dès images eft enfin lî 
Ibien itablf éi RuiCe y qu'avant toute 
chofe , on apprend aux enfans à leuc 
£ure des révérences & de profondes 
ificliiiations.. Olearius^dit qu'il écoit 
logc> en i6)S , à Ladoga , chcx 
une fèoame qui avoit un en£ant fî 
jeune, qui peine. pouvoit-iL fe te*. 
nir debout^ & articuler quelques 
mots relfë ne lui donnpic jamais à 
déjeuner y qu'il n eût auparavant f^it 
neuf inclinations devant le faint 
Kkolâs, & bégayé autant de fois 
Ion Gûjponi pomilui , Dieu,, ayea 
pitié de moi. 

Les Sttédoîs^ ayant pris la ville 
de Novogorod en; t6iQ , la brûlè- 
rent run de^habitans ,. voyant <^e 
fe feorprenoic à fa maifcHi , préfenti 
£)n. faint Nicolas devant les flam*' 
»eav& le gria d'en ziihst. le gr^r 
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grès : voyant que ie fea cominuïm 
toujours y il le jetca dedans y ea luî^ 
difant : » Puif^^ae tu ne veux pas 
m me recourir , tire^toi com^fie tH| 
ai pourras » & astçte le iea fi ttâ 
»Teux.» 

Quand une image cocimience i 
é^effacer , on la porte dan» un mar*' 
ché particulier , nommé le marché 
de EKeu r on en choifi une autre ^ 
& on tai(!è la fienne k la place , eà 
donnant c}uetqu'argenc pour la chan^ 
ger. Si celui ^i a fait celle qu'oit 
veut prendre neft p«s content , il 
poutTe i*scquére«r qui , connoifi&nr 
ce que cela veut dire , augmente Im 
ibmme ^ fufqu à ce que l'autre cefle 
de le pouuer. Cette façon d'acheter 
tft ufîtée , parce qu'il neft pas per« 
mis d^actieter ou de vendce aes^ im»» 
ges : il faut les échanger* r 

On jette dans la rivière çeHês^ qui 
kftkt effacées , & on fait des ûgnes 
de croix , en leur difant : à Dieu ^ 
mon fnre. Toutes ces fuperftitions 
Ibnt infpirées 6c entretenues chez- 
lès Ruffèâ , par lenis Pt êtres Se 
leurs Moines , qui prétendent que 
les feules prières qu'ils adriefTenc 
miix. images ^ en o^iîetinemdfsii^ 
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sàeles t ils ont foin d'eicirer le peu- 
ple à fake des otfsandes qiii tour* 
sienc toujours à bur pf ofit. Les voya* 
geurs ont fouvent entendu ces Moi* 
nés & ces Prètses , dire qjue les pro-^ 
vifîons comEnenfoiem i leus man- 
quer , & iya'il étoit tems de faire 
des mifacles. Dea| Prêtres d'Ar- 
^^^i » ayant amaiTé ^ par leurs 
fourbesies & leurs impoftures ,, une 
fbmme aflèz confidérabte, allèrent 
ft divertif dans un cabiret , où „ 
après avoir bien bu, ils feptopofé- 
sent mutHellement ie partager leurs 
profits. L'intérêt jette toujours la di£- 
«ordc parmi les gens avides, &le 
Ytn eft uu mauvais médiateur : les 
^eux Prêtres ne tardecent pas à fe di£- 
puief t leur colère s'alluma , ils fe 
crairecent de fourbes & d'impofteurs:,, 
Se s'en donnèrent des preuves réd« 
pro<]ues r quelqu'un ïts emendir^ 
alla rendre leur eonverfation au Kfa- 
eiftrat >.qui les envoya chercher , les^ 
força de remettre le profit, qu'ils» 
ai^6ient retiré de leurs iinpoftures& 
leur fit donner à ehacun cinquante 
cMps de nerf de beuf. 

Ces impofleurs infpireai w pe»- 
^€ yuM k graiide vénéraooa gow 
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Ie$ images , que , dans fes malheurs*^ 
U n a recours qu a elles^ Dans une 
guerre comité la Suéde > les Socdais 
étant enttés dans les nuifons de plu-» 
lîeurs Ru(reSy.& nf trouvant que 
des images^ s*aviferent de les em- 
porter j. les Mofcovites coururenc 
.après j Se ,. pour ravoir leurs ima- 
ges , donnèrent tout ce qu'on vou^ 
lut exiger d'eux, 
^oîhet & ^^ impoftures des Prêtres & des» 
Yrêcres de Moines nous couduifent à parler 
*"^' d^eux avec plus de détail. U fuffic 

de fa^voir lite & éaire , & d'avoir 
époufè une vierge , pour être facré 
Prètte. U faut ieulem^t s'abftenîr 
de dire la Meffe , lorfqu on n a pas 
g^itdé la. continence avec fa femme. 
S'il arrive que la. femme d'un Prêtre 
meure, il ne peut plu&dire laMelTef 
& s'il fe remarie y il devient fécuw 
lier.. Il n'y a point en Ruffie d'habir 
particulier pour les Prêtres y ils ne 
-font diftinjgués des Laïcs que pat la 
tonfure , qui efl couverte d'une ca*- 
lote (^e r£vêque leur met fut la 
tôte , en les facrant. Comme il» 
pouffent prefque tous la. débauche^ ^' 
>excès , s'enivrent & fe batteur avec 
:£es g^> du commmi , çeu;^ qui fib 
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trouvent dans le cas de fe battre 
avec eux , Ibnc cependant obligés^ 
pour marque de refpeâ. , de pren- 
dre leur caLotè , de la bai(er , de la 
pofer à terre ^ ëc lorfqae le combat 
eft fini , de la reprendre , & de la 
baîfer encore & de la replacer fpr 
kar tète. 

Le nombre des G)avents de Tan MoinMw 
& de Vautre fexe eft très-confîdérablè 
en Ruffie : dans* prefc^ue cous on fait 
la régie de (aine Bafîle. Ce n'eft pas 
k dévotion qui peu{4e les Cra« 
vents : llndigence » la vieillefTe , Içs ^ 
infirmités , les déiagrémens du ma^ 
. riage y les embarras du ménage y U ^ 
violence y. &c. y condtûrene prefque 
tous ceur qut les habitent, il y ea-a 
cependant-quelcjues-uns qui embrafi. 
fent volomairement la vie mona£> 
tique : on lear permettoîc de don^ 
ner une paitie de leur bien auCoa^ 
vent ; mais» .voyant que les Moi-* 
n'es fe trouveroient par la fuite ee 
pofleffibn de tous lès biens de la Ruf* 
Se » on y^ a mis ordre. 

La vie religieufe eft affèz auftere 
par elle-même : on n'y pang^ ja- 
mais de viande ; toute la noiirricure 
waS&Q, exx poi£[bn fec ou £iié ,. ttt 
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«to& , en lattage , encore ce^okft 
mecs eft défenda les Lundis , lef' 
JMef ccedis^ & le& Vendredis de touce 
Vannés ^ Se le Carême » à i excejM 
tiondu jour de TAnnoEiciadoQ Se 
du Dimanche des Rameau]^ : dan» 
le mème-temslesMâînestie peuveoc 
boire ni vin » ni eau-de^vie , fti bi** 
dromel y m bierre ; leur bbiâon con- 
£fte en eau , djms laquelle on â mêlé 
du levain. Ih font obligés d*affîftec 
exaâenoenc àrOlfice : yoilice qu'ils 
font dzns leafs couveiits» Voici leitf 
conduite quand ils jCbm dehors y Us 
maû^t Se boivent de tout ce qu^iU 
l^auvem y seni.vceni presque rou« 
fours y fe haificencésiiiaite^javec leprei» 
mier qu*ils iFencodatrent y. traverîeol 
les mes loùc remplis de boue Se 
il'orditre^ rentrent dans leur cou^ 
▼ent, &ns ooe perfaanfô.leur failè 
de réprimande y parce iqaei*oiis leuxs 
confrères fom à peu près dans^ie 
même étac :- 

Danschaque Gkivent il n'y a îq^ 
trois oa quatre Piètres y en consp^ 
tant l'Abbé : les autres Moines 
ne fâvent ni lire, ni écrire : fur 
dix , à peine en trouvent on un qui 
facbe rOraiiba Dooiinictle ^ tàs^ 
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fm% favtnt le fymbole de^ ApÀtres 

Se les Commasideinens dé Dieu. Il 

y a en outre beaucoup d'Hermites 

qui batiflènt des ifhapelles dans les^ 

bois , ^ qui ne vivent que d'aa«- 

Moiaes. 

• Les Métropolites ^ Afclievèqnes Micropoif- 

fc Evêques, font prefque toujours '^;;,,,%^ 

pris parmi les Moines* Leur kabiU ^uet. 

lement eft une foutane notre y fur 

laquelle ils mettent on mameait ' 

de la même couleur : ils ont fur la 

tète une efpèce de chaperon , qui a 

pour ie naoins une aune 8c demie 

îàt diamScre» ^ ne fe marient point 

Ac font même. V€BU de chaftetét 

contre Tufage des autres pays , ils 

font amovibles* ^ 

Il n*y a pas moins de Religîeu* Refisîeiifcf» 
les^n Ruffie que de Moines : la pre« 
miere partie eft compofïfe de fem* 
mes ^i ont abandonné letirs mz^ 
fis y ou qui en font elles * mêmes 
abandonnées ; la féconde comprend 
les veuves ^ la iroifîéme les filles. 
Toutes en général n obfervent pas 
mieux leur règle que les Moines i 
èllçs reçoivent des hommes dans 
leur Couvent & forcent fi-tèt qu^elles 
ter affifté à l'Office : comme eUeii 
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ne font obligées de venét^ compte 
de leur condake à perumne , on peut 
croire qu'elles s abandoonenc à beai»^ 
coup d'excès, \ 
jfcAn'esu ~ ^^ RutTes » fuivaiK l0s règles 
de leur Religion , font obliges ^ 
|eûner le Mercredi, le Vendi^i & 
tout le Carême. Autrefois ils- «e 
mangeoient poitit pendant les trois 
derniers jours. Un Gencilhomti^e , 
qui demeuroic ordinairement à 4a 
campagne » fut obligé d'aller à Mdf- 
cou fur la fin du Carètne :* un dès 
Eiclaves qu'il avoir amenés avec 
lui y eut la curioficé daller voir la- 
cérémonie du Vendredi-faint ; lorf- 
qu'il en revînt » il étoit Ci trifte que 
fon maître s'en apperçur, A: Un en de- 
ixianda (e motif. L'£fclave lui ré- 
pondit q^ie le Patriarche avoir or^ 
donné à tous ceux, qui écoient pré* 
fens de padèr trois jours- fans man- 
ger ^ & qu'ayant eu la curiofité d'al- 
ler voir la eérémoniè ^ il fe trou- 
voit dans la cruelle néceffité d'exé- 
cuter l'ordre : il ajouta qu'il craignoit 
de mourir de faim , parce qu'il n a^ 
voit pas beaucoup mangé la veille,. 
Ce malheureux obferva rabftinen«> 
çe^ fie Et beaucoup d'imprécations 
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centre le Patriarche. La fnperftiiîoiî, 
fille de rigtioriance , expofe les hom- 
mes à une multitude de contradic«> 
lions :-jai entendu à TEglife ui^e 
femme de bas écage^ qui prioit Dieu, ' 
de tout fori coeut\, de faire périr 
fon mari. 

Pierre Je Grand , comme on lé 
verra dans la fuite de cet ouvrage , 
abolit une partie de ce$ abus , qui 
s*é(oient établis dans la Ruflie ^ 8c 
Taugafte Catherine , qui. occupe le 
throne de cet Empire , en détruit 
encore tous les jours. 

Quoiqu'il y ait en Ruffie.des h^ wScpTr 
piiaux deftinés à la fubfiftaflce desun Ambaflâ- 
pauvres , on y voit , comme partout p^j^yj ^^^ 
;ailleurs , beaucoup de mendians \ y^oid. 
il s'en trouve même , qui , pour 
exciter la coQÎf^sifér^rion 4» public y 
enlèvent des enfans. Quatre fcélé- 
rats fe réunirent , formèrent le com- 
plot de prendre tous le% enfans qu ils 
pourroient attraper , éc de leur rom^ 
pre les bras & Us jambes , ou de • 
leur crever les yeux , & d*enterrer 
ceux qui ne pourroient réfiûer à 
cette cruçlle opération^ Ils ne tar- 
dèrent pas i trouver des viftimes 
4e leur avarice Se de leur cruauté ^ 
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les nzù^tem. avec eux dans les lioix 
{Hiblics. Ils exercèrent cette bar- 
barie Teif ace de dix«(ept ans , au 
bout defquels luiç femme paààoc 
dans one rae senteodit appeller^ 
ma mère , par un en£u)r qu'aa 
de ces fcélérars renoit : elle recoa* 
DUt^la voix de (on fils , s'approcba ; 
renfànc lui tendit fes petits bras 
cous fracafles : elle le reconnue p 
l'embraflà & l'emporta avec elle. 
Le peuple » ^touche d*un événement 
Cl extraordinaire , arrêta le fcélcrat ^ 
qui accufa Jfes trois complices. Peu 
après ils récusent la punition due i 
Uurs crimes» 
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CHAPITRE IL 
ArticlcL 

Pncmîtrs Souverains de la Bafjîe. 

LA Roffie » comme tous les au* Anciens pm* 
très Etats , a pour, habîtans un gjf* ^ ^^ 
aflfembiage de dilfêrentes nations. 
La France eft aujourcl*hui peuplée 
par des Gaulois ou Celtes ; par des 
r rancs ; par Ats Germains ou Boud* 
gQÎgnons ; par des Aiains ; par des 
Vingocs } par des Danois ou Nor* 
mans , &c. L'Efpagne » Tltalie, l'Ai* 
lemagne , hr Turquie , la Perfe ^ 
rinde , la Chine (ont également ha- 
bitées par des peuples diffi^rens , qui 
dans chaque pays forment aujour* 
d*hui un mente corps^ de nation. 

Avec bs ancietis peuples qui ha* 
bitoient la Ruffie proprement dite » 
fe naèlerent des Efclaron&^des Huns» 
des Sarmates 5 des Cofaces , ou Bul-* 

Eres ♦ d^s Vairages , des Roxo- 
y% « &:e.« enfin les diîfërens noms 
qu'elle a portés indiquent les dift- - 
i:entes nations qui ^y kint établies* 
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Les mots de Rafles & de Ruflic 
viennent de Rcff^ qui, en langue 
Efclavone , figmfie difperfcs^ , Pro- 
cope dit dans îbn hiftbiré des Goths » 
<jiie tous ces peuples viyoient dans 
des cabanes éloignées les unes des 
aûtreis , « qui leur feifoit doanér 
par les Grecs le nom àeSporades^ 
^i , fen langue Grecque , fignifie 
aufli difptrfés. On peut croire d après 
cela , qu'il n'y a eu aucune forme - 
de Gouvernement ^vant. lan 491^ 
de Je&s-Chcift. Ce fui vers certe 
année que trois * PojonQÎs vitirenc 
avec leur Sœiir > s'établir dans çt 
Temi auquel pays. Lamé , qùi.s appelfçit Kiç»>fy 
u Ruflie a ^u: jj^^^, fc^tit la viUe de.Kiow i 
former un le lecond , jquon nommoit Schek , 

^ chronique ^^«î^,"'^^ ^^^^^^ i !^ 

siufTe -, ma- koiucme » qui portoic le nom dô 
^or^Sd^ ^<^r^^ ^ ^^ l« fondateiir de Core^ 
fie , par M. Wtfrça. Leuc Sœur , dçnt on déHgndic 
dlpofiaub^- It b^tépar le nom de X<M ,;q"î 
reau de la jugnifie <^g^a€ ^ oatit.auffi qne vilw : 
RoY^d^Pwn- ^^^^ ^^ ignore quel nom «lie lui 
st. dooDa* Uneihultitiide d'hommes & 

, * STrablcnberg drit qu'ils êcoîent ^u0es ; mais 
dans ce cems' le mot ctt Réfl^^ , n^oic pat en* 
«ore pai^.injttr^ge pourjdéfîg^et une- nation ^ 
^ il ^ aroic auâi des Rojf o» détiens difperfis ea 
î^olégrie; ••^-'* ". ' m p ' i - ;: : 1, , 

de 
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^e femmes , pour 'éviter les incur- 
sions des différentes hordes de Ta- 
-lars , ie raffemblerent dans ces villes 
t]ui^ par 4e nombre d'habitans qu'el- 
les contenoient ^ & p^' 'es fortifi- 
cations dont elles \5toient environ- 
nées fenibbienc pouvoir<:almer leurs 
^craintes. D'autres allèrent «établir 
aux environs;, pour s'y retirer prompt 
«ment , fi-tôt qu'on feroit dans le cas 
•de craindre quelque invafion. Ces 
'quatre vilies formèrent enfin qua- 
tre petits Etats , dont les fonda*' 
Teurs laiilerent la facceifîon â leurs 
<lefcendans : mais il arriva parmi 
•ces peuples ce qui fe paffbii en An- 
gleterre ^ la divifion fe mit entre 
les petits Souverains : ils devinrent 
la proie d'une multitude innombra- 
bles d'ennemis qui allèrent les atta- 
quer. Les Bulgares , chaffés de la 
Tatarie , par d'autres Tatars com-» 
me eux , le répandirent dans le pays Barbares quî 
des * Efclavons , cultivèrent les ^„^;^« ^ 
-campagnes , fe contentant de la fub- ^. . 

rn. ^ • J l 1 Chronique 

iiftance , pour prix de leur travail. Kuac^ubifw 
Les Hongrois Blancs , dont il eft H- 
fait mention pour la première fois 

♦ Les Chroniques difcnt que ce nom a procède 
celui de ^udes. ^ 

Tome XIV. H 
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foas Tempire d'Hcraclius , fireoc 
long-tems la guerre à Chofrocs ^ 
jRoi de Perfe , attaquetcnt enfuice 
les Efclavons au Ruflès s & s'eixipa- 
jrerent d'une partie de leurs terres. 
Ces barbares furent bien-tot fuivis 
pat d'autres appelles les Obrins. Les 
/derniers, après avoir ravage la Perfe^ 
fomberenc fur les Efclavons y en dé« 
cruiiirent une partie & Srjént fouffric 
à l'autre les plus cruels tpurmens^ 
Lorfqu'un Obrin fe trouvoit dans 1$ 
ras dje faire un voyage ailèa&lông^pour 
avoir befoin de voiture, ce.n*çcoic 
^oint des boeufs ou Aqs chevauaC 
qu'il y attachoit , il la faifoit traî- 
ner par ^atre ou cinq femmes. Le 
<]éfefpoir tient foûvent lieu de <ou- 
rage^ Les Efclavons s'armèrent un 
jour y attaqueront les Obtins & let 
^extermineront 4 au point que long«- 
' tenos après , quand on vouloir dire 
^n RuÂie qu'une chofe étoit anéan«> 
rie , on s'exprimoit ainfi : Un en rtfi€ 
pas plus de vtfiigts que les Obrins» 
J..es Pec\eniçgts , les Hongrois Noirs 
remplaceront bien-tôt les CM>tins. 
' Enfin , pouf mettre le comble aux 
malheurs des Efclavons , différen- 
tes hprd^ d^ ces Tatars , que les 
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^recs ont nommés Scythes , tou- 
i|ours agités , toujours ptêts à piller 
& à cavager , allèrent s^écablk dans 
leur voifinage. 

Pour faire connoitre combien ces chronîqte 
voifins étoiçnt défagréables , il fuf- ^»(^cjubij'u^ 
ifit de donner une idée de leurs '"^ 
^tiœurs. Les Dreuliens , comme des 
bètes fauvages , vivoient fans loix j 
îans fcrnpules ni remords , ils fe maf- 
-facroient les tins les autres, pour les 
Tîioindres chofes. Comme des loups 
4i6Famés , ils mangeoient , lâns répu- 
gnance 9 les chofes les plus dégoû- 
«ntes : les loix de la pudeur leot 
•étoienc inconnues ; ils habitoienc 
^vec la première fille qu'ils rencon- 
troient, La férocité des Radimiq^cs , 
éts Viatciçes & des Sieveres alloit en- 
core au-delà , s'il eft poffible : pour 
•ne différer en rien des bêtes féro* 
-ces , ils hàbitoient les forêts , man- 
geoient les chofes les plus immon- 
des , même dès cadavres. Les fem- 
tïies n*appartenoient à perfonne : el 1 es 
ne connoiflfoicnt ni honte ni pudeur ; 
les enfans mettoient * le parricide 
au nombre de leurs belles aftions. 

* Patnim fltorum fanguinem profundebant t9* 
-que glorUbuntur. Chronique maxiafc. 

H ij 
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Peu de tems après la mort de 
Kiew, les Bulgares , qui faifoient, 
pour ainfi dire , un niêm^ corp$ de 
nation avec les Efclayons , attaquè- 
rent les Prcul'um , les battirent & 
les forcèrent de leur payer un tri- 
but qui cQn(i(loit en un fabre par 
famille de DreuUcns. Les Bulga- 
res , & les Efclavons de retour che» 
• eux préfenterent cçs fabres à leurs 
Souverains & aux chefs de la na- 
xipn. Ceu3f-ci , qui croient , comme 
chez prefque tous les anciens peu- 
ples, des vieillards » tirèrent un mau- 
vais préfage de ces fabres^parce qu'ils 
avoient deux tranchans , & dirent : 
/« Nous les avons attaqués avec deç 
^i fabres qui n^avoient qu'un tran- 
9> chant , ils nous en donnent qui en 
w ont deux : c'eft une marque certain 
>f ne qu'ils nous vaincront un jour. » 
On ne peut donner aucun détail fur 
l'Hiftpire des peuples qui habitoient 
alors la Ruffie proprement dite : 
pn fîiit feulement qu'ils eurent fou^ 
vent 5 cpmme je viens de le dire , 
des guerres à foutenir contre leurs 
.Yôidns ; qu'ils attaquèrent plufieur^ 
fois les Empereurs de Conftanti- 
Vio^U > qu'ils aflîegerent même çctcç 



Digitized by VjOOÇIC 



DBS Russis. J7f 

Ville & furent toujours repouflcs* 
On trouve dans la Chronique di% 
Métropolite Macarius que les fiuU 
gares furent défaits par les Grecs 
qui emmenèrent la fœur d'un de 
leurs Princes , prifonniere à Conf- 
tantinople \ qu'elle embrafTa la Re« 
Ugion Chrétienne, fut enfuite échan- 
gée contre une Dame Grecque de 
confidération , qui avoit étéprifepat 
les Bulgares , & qu elle donna à ion 
fre^ç une idée du Chrîftianifmer 
Celui-ci en trouva la morale H belle, 
qu'il conçut le defir de la connoître 
{uus à fond & de la fuivre. Pour cec 
effet , il envoya une dépuration i 
Michel III , Empereur Grec , pour 
lui demander des hommes favans 
qui puflfent rinftruire lui & fon peu* 
pie. On lui envoya Methodlus 8c 
Conftantin , furnommé ©yrille. Le 
Prince reçut le baptême , avec une - 
multitude incroyable de fes fujets y 
l'an de J. C. 8 j 8. C'eft la premicre 
époque du Chriftianifme en Ruflîe* 
: Suivant la Chronique manufcrite 
dépofée au bureau de ta Marine » 
les noms de Ruflîe & de Rufles 
commencèrent à être connus en 8 5 z» 
La rivalité armoit fans ce(Te & affoU 

H iij 
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Uiiloit » comme on la Ttt , l69^£f- 
férens Princes entre tefquels ce pajr» 
étoîr partagé : les Baf)»ares qui Te»^ 
viconnoienr forçoienc tous les }oars» 
les R«(tès à payer de noaveauz trij^'- 
buts. Enfin Gojiomilc , qui paiToif 
pour un homme fage & prudeor 
parmi les Efciavons ou Rufles, con« 
feilla à fes compatriotes d appelles ii 
ïeur fecoors les Waràgcs. , le»rs? 
voifins. Rufich, qui ctoit u» Sei- 
gneur puifTanr parmi les Warages; 
jQiifit avec avidité Tôccafion de con» 
tenter k^ defirs ambitieux :.il aifein* 
bla autour de lui fes compatrio^ 
tes ; leur propofà de partager avec 
Chronique- eux fa fortune , & de le fnivre err 
J.f^^'^'^-Ruffie: ceux qui fe fentirent aCTez 
de courage pour fe précipiter com« 
me lui dans^les hazsrds , acceptèrent* 
Ion offre. Bien-tôt Rurich fe tpouva. 
i la tcte d'une armée formidable ,. 
en partagea te comunandemenc avec 
Sinaus & Truvor , qpi , comme oa» 
le croit , étoient fès. frères.' • Ilî£at* 
tit & arriva bien - tôt en Rofl^ t; 
ceux de Novogorod lattendoity^c 
avec impatience j ils le r^onna* 
rent auflî-tôt pour leur Souverain t, 
ce fut l'an Z:6x. Il domia luie partie. 
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de la fouveraioeté à fes deux fre- 
Éts : il eft vrai qu'il iacisfairoic zwt 
)oix de récité ^ mais il manquoit 
à celle de la policiqtte. Les Riiflêe» :r^ 

écoienc encùte menacés des inè^ - 

mes malheuss , dont, ils vouloienr 
qu'il les tirât : la fortune eut pitiés 
d'eux : Sinaus ^ .Truvor mouru^ 
rem ^Kurich refl!a feul Souverain de^ 
la Ruffie. 



Article IL 
RU K I C H. 



u^ 



LQrs^ve Rutbk fe vie £sul maî- ■ !: 
tf de la Bouffie , fou an>bitionr ^JJ"^^^ 
Ce cévidlU V il trouva que les bor^ 
nés de fes Etacs^ étoient trop re£» 
ferrées. Pour les étendre , il réfolut 
d'attaquée les Grecs , *niena contre 
eux. 'uné ^accnée formidable \ niais> 
ks Grec$ Qcoient difcipUnés y te» 
Rui&s ne L*étoient pas : ces dernieDis» 
Êirent entièrement défaits , & Rtt«' 
lich retourna dans fes Etats avec: 
les faibles reftes de fon armée. On« 
ignore ce qu'il fit jufqu'à fa mort 
^i.arriraeA t^f^ après un règne 

H iv 
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de 17 ans. Oa le regarde comme 
KuricJii. le chef de- la première Oinaftie: oui 
«7^. première Rice des Souverains . de 
Ru0ie« H faifpk fa rcfideoce à No- 
irogorodJ Quelque- tems avant.de 
mourir^ il pria Oiegi le priçmiec; 
Officier de. larmée , d^avpir foiii» 
de, foa fiU Igoti , qui écok en b^s» 
âge. . ..: • 



A R T 1 G. i B in L 

IGOR l & OLE a 



o 



Leg étoit digne de h confiancer 
^olc^** VJ^ de. fon àaîii» : pendant quif 
^^5^ vécut , il Kgaçda.lgor comme (ojau 
âls ) & eut pouf lui itoace la. l;en«^ 
drefle paternelle. 

Les defcendans de Kie^v: avoienc 
toujours conrçry:é k Souveraineté* 
de Kiow : Ofckçldii hlift,^ les fenl» 
ïeftes de . cewe famille ,. y avof en& 
encore a(lèz%depui0àace. » pour faire 
tèiei aux, Cmpeceurs Grecs ^ mcmei 
pour, les.aîtaquejk Ces. voifins fai* 
lôient ombrage à Oleg ^il craignoit 
de tomber un* jour avec fon^ peu< 
pie , fous leuxsi coups* Nofantemr» 
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ployer conire eux' la force , il eut 
recours à la rufe , fit cacher des fol- igor i, & 
dats dans, des vaifleaux , prit des ^^S\ 
marchandifes j slembarqua , arriva *^^> 
par le Borifthêne à Kiow, & ear 
voya un de fes gens demander à chroiUquiB 
Ofchold,& à Idir la permiffion de ;;;f/„J;'j'; ' 
paflèr , difant qu'il écoic un Mar^ 
chand qui alloit par ordre dlgoc 
& d'Oleg j trafiquer en Grèce : pour 
qu on ajoutât foi à ce qu*il faifoic 
dire , il defcendit lui-mcme fur le 
rivage avec quelques " uns de fes 
gens. Ofchold & Idir ne tardèrent 
pas â s'y rendre : OIeg les voyant ta nynaf: 
fans armes & fans défiance , s'é- XtvZl: 
lança fur eux j leur dit : « Vous ne- de kîow cit 
» tes plus Souverains de Kiow j cette ^^""^''^ 
» Principauté appartient à prcfeni 
» à Igor & à moi. » Auffi- tôt il 
fit figne à fes foldars , qui fortin 
rent des vaifleaux , fai firent Ofchold 
& Idir y les maflàcrerejit *, 6c les 



* Strahlenbcrg , dans fa defcriptîon de la Ruf» 
lie , die d*après la Chronique de Macarhis , que 
ce fut Kurich qui les fît péric , les ayant iurpric 
fans défenfe. Ailcurs il dit qu'Ofcbold , qu*il 
nomme dans cet endroit , Afcbold & Idir, éroienc 
généraux de Kuricb. On peut inférer de- là que 
cette Ciironiq^ue de Ma^arius n'eft pas tro^ 
cxaOe. 

H V 
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1. / t ■ emerrerem proche le mont Hùnga* 
Igor I. fit nVj;* Olega , fennT)ed*Igor , y fit par 
P^:; : la fuite bâtir l'Eglife de S. Nicolas.. 
*^^* Oleg alla enfuite chercher Igor,, 
l'amena à ICiow , dont il fit la Ca- 
pitale de la Rûffie. Cette conqtiète: 
important^ , faite avec tant de fa- 
cilitc , augmenta* fes forces & fon 
courage. Il attaqua fucceffivemenc? 
fes voifins & léï força tous à lui 

Eiyer tribut j. les uns en argent y. 
s autres en bétail & animaux de 
différentes efpeces.- Il exigea mê- 
me <Ie queKjues-uns un lapin noie 
par tcte. 
■■ Okg, partageoit fa tendreflTe en> 

^05» nce Igor & fa fiile Oiega. Cette Prin- 
ceffe, élevée dès fon enfance à la. 
à^!%c Cour ^ avoir toujours été compagne 
oicga. des innocens plaifîrs du jeûne Igor : 
dans Tenfance les Jeux, les atta*^ 
choient l'un à l'autre v tous les jours^ 
ils fe cherchoient , & tous les Jouri 
ils fe voyoient. Lorfque les grâces de 
la jeunefle embelliflloient Olega , len 
c€Mir digor s'enflammoit infenfi- 
blement pour elle : ce nétoit plus^ 
fin enfant qui demandoit à s*amu* 
fer avec un autre enfant ; c'étçit 
un amant qui cberchoit fa maîtreiTe. 
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Olega n'éton point infènfîble ; fou 
€OBur payoit le tribut à 1 amour : igot i. Cc; 
fes yeux difoient à Igor ce que la ^' 
modeftie de fon fexe défendoit à ^*^** 
fa bottche d'expfimec* Oieg , con^ 
tent de voir: <|tie rampur fecondoic 
&s iRrentionsi^4se.tarda pas à les luiir*^ 
, Ce Prince laif&at a les deux en^. 
lans b plaifir mucuei de fe potTé-^ 
4er y entreprit les expéditions que 
fou courage lui confeilloît. Il mai^ 
cha contre difFécens peuples qui re^ 
fufoieût de lui pa^^r orihut , les força 
de rentrer dans le devoir ^. zxtz* 

qna les Gsecs , remporta pluneurs ■ 

avantages fur eux '. mais fes foldats^» ^7> 
impatiens A^s {atigues continuelles 
ou'ils enduroient , le prièrent dr 
taire la paix. Oleg , d'un coté ne 
vouloir pas mécontenter l'armée ^ 
il fentoit de l'anKe comhier^ il fe« 
roit honteux pour lui d'avoir fait 
des préparatifs fi formidables , fans^ 
en retirer ni ^uit ni gloire y ea.> 
fin il envoya dire à l'Empereur 
Grec qu il metcroit les armes bas y 
fi on vouloir donner une certaine 
fomme à chacun de fes foldatsy ^ . 
dont le nombre fe momoit à qua- 
tre-vingt mille ; payer un tribut 
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. annuel aux fix. principales villes fà 
Igor I. u la Raille , &: lui. envoyer des an-* 
oicgi cr^5 fie des cables pour fcs vait* 
^7' fcaux :, il demanda-, e». oatre quet 
^Empereur s'engageât. 4 fournir à 
fes dépens ,. Topace^de fix:» moi» 
aux Marchanc^ Rufles (^ui iroienc 
i Conftancindpïe ,. du .pin-, d& la^ 
viande , du^poiâon & duvin. L'Em^ 
pereur accepta-ces> conditions ^ jnais>^ 
j4 ftipula qu'il ne feroît obligé de re-i 
eevoir & de nourrir dan» Conftan^ 
ânople que cinquante Marchands^ 
Ru{Fes;qui (epréfenceroient £uis ac^ 
m^ } qu'on les conduirotr dans»nr> 
lieu deftiné pour leur demeure , ôc 

3ue là on-écrîroit leurs^noms^, avanr 
e leur fournir, aucune efpèce ds 
nourriture. Oleg confenrit que cet 
Traité de artide fut inféré' dans le traité, & 
^TicrEm^! on conclut lapaix. t'Empereur jura^» 
•euiGwc fur la croix d'en* obfer ver' les coni- 
dirions, 8c les. RufTes jurèrent la 
même chofe fiir leurs- armes & fuf 
le Dieu Pcrum Oleg en* arrivant 
â Kiow , attacha fon bouclier fur les 
portes de la ville , pour marque de 
fa vi<Stoir«* 

Ce Prince voulant faire uùe paix 
£blide avec les Grecs ^ envoya cinq^ 
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«is aprè^ des Âmbanàdeurs à Conf* ^J 

fantinopie, pour pcopofex à l'Em- ^^\^'^ 
perewr un accord doiM voici le pré- **' 
cis. l\ efl d'autant pUis intéreifànc 
qu'on y trouve les toix qui étoieno 
alorsLobfervées en Ruffie«Si un Rude 
& utt Grec fe trouvent dans le cas chronique 
deçUider, chacua d'eux doit être 2!^^^" 
}agc félon, les loîx de fa nation } 
mais û les Juges font elnbarrailes 
pour découvrir la vccicé du fait, 
le Grec prêtera ferment fuivant fa re* 
Ugion , & le RuiTe fuivant la Cieanei 
Le meurtre fera puni de niort chez 
les deux nations^ & à Tégard Tunê 
d^e .l'autre i fî. le meuTipier eft en 
fuite- , fes. biens- feront adjugés au 
plus proche parent du mort , & s'it 
compacoît par la iiuite,. oa lui fer% 
fon procès. Si quelqu'un blçffe un 
particulier^ ii lui payera une fom- 
me ordonnée par les lot» de cha- 
que nation : fi fon bien ne (tif&tpas 
pour la payer , tous fes revenus fe- 
rom adjugés à celui qu'il aura bleffô*, 
jufqu'â ce que: celui-ci foit rempli 
de fa iomme qui lui fera^ad^gée; 
On ne fera point de pourfoites con* 
tce ceux qui auront liirpris>& tué un 
voleur }; mai&filedexniecn'éft pas 
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pris fur le fait , iljae fera poiocfefi<«: 
mis de le niaictaitet ^ on pourra fea^ 
lemenc le forcer à lendre ce «pi'it 
aura volé. Qaiconqpe fera cûnvainca* 
4 avoir pris quelque choie avec vio-r 
lence ,. fera obligé de rendre le tri* 
pie. Si ta tempête poufTë un vaif**' 
ieau 6rec en Ruffie ^ & s^il fe trouva 
en mème-cems quelqu'un qui lé re* 
elame Se prouve qp'il lui appar-t 
tient , non - feulement on luir ren-»- 
dra , mais encore on fera obligé de 
lui aider à palier tous les lieux oi^ 
il pourroit être expofé à 6iire nau-» 
Ê-age.Si la* temple Ta tellement fra-r 
eaué , qu'on ne pniiTe plus ^en fer«« 
vir , les Ruflfes feront obligés de le 
radoubef : les Grecs feront la même 
etiofe à Tégard des RuiTes. Chaque 
nation prit une copie de ce traité & 
jtira de lobfecver inviolablemenr. 
Oleg mourut peu de tems après f 
en prétend qu'il avolt été mordu par 
une fipere j. il fut enterré fur une 
montagne , où on lui érigea un tom^» 
beau qu'on vo)roit encore plufieucs 
fiécles après; 

Les Dreulieo^ [ fuppQrtoiem avec 
impatience le jour des Ruffes : ils 
i:egacdereai; la. naorr dXMeg, comne- 
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«ne cccafion favorable pour le fe« 
eouer j mais Igor avoir autant de ^°'^* 
courage & d'ambition q^'Oleg : à ^*J' 
cette nouvelle , il entra en fureur ^ 
marcha contre eux, les battit , Si 
augmenta le tribut qu'on leur avoir 
impofi;. Fendant qu*il étoit occupé 
contre les DreuUens , Suendeidus ^ 
fon Lieutenant marcha contre les^ 
Uglia^T * qui s'étoient réypltës» 
Ceux-ci, plus expérimentés dans Fart 
militaire 6c plus courageux^ que. 
les DreuUens , firent une plus lon- 
gue réfiftànee r ils ne fê foamirent 
qu'au bouc de rrois ans : lorfque 
Pcreficc^c , leur. Capitale fut prife- 
Tous les honmies braves font gé- 
néreux : Igor donna à Suendeldus le 
tribut qu'on. avoir impofé aux Uglic«' 
^Its , & le nouveau qu'on avoit exi- 
gé des DreuUens. Plufîeurs Officiers* 
fe plaignirent hautement de voir 
qiî on feifoit des préfens fi confidé- 
rables à un feul , pendant qu'on leur 
accordoîr à peine une: légère gratifi- 
cation. 

Il ne^ fe pafTa rien- de mrémora- « ^ 
file en Ruffie , ^ndant Tefpace dé 

* Ils hablioknc Aie ks boids (eptcntriopaux. d» 
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trente ans : les Hiftoriens nous di- 
Igor u fent qu*lgor employa prefque tout 
^i. ce tems i combattre îes-^ barbares 
qui en^vÎFonnoient fes Etats ^ & fon 
courage y toujours féconde paj la 
fortune , le conduiiic de viâ^oires 
«n viûoires. Les fuccès irritèrent 
fon ambition : il forma le vafte pro- 
jet de monter fui; le trône de Conf- 
wniinople , qui étoit alors, occupé 

Kir G>nftantin Porphyrogenete & 
omain Lecapcne. Pour cet effet , 
il fit un acmement formidable , 
équippa une flotte de dix mille vaif- 
fèaux i plufieurs difent de quinze.. 
Il fît fa defcenie le lo Juin 941 ^ 
du côté de la Phcnicie , traverfa le 
royaume de Pont & la Paphiago- 
Cèdrene! ' ^^^ y 1® ^^^ & '^ fang. annonçoient 
Chronique" fo marchc i il enfeveliflbit fous les 
'llhPfi^rdV cendres les villes , les bourgs & les 
villages qii'il rencontroit i tous les 
vaiffea-ux qu'il trouva dans les ports 
devinrent la proie des flammes : les 
Grecs qui tombèrent entré les mains 
x^c^"^ **" Jf S f^ïda" R"^«^ périrent de la ma. 
niere la plus cruelle r on mettoit les 
uns en croix , on aflbmtnoit les aui- 
très ; on en attachoit d'autres à des* 
arbres pour feryii de bat ^quelques»» 
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ufis^ y n'étant pas encore' fatisfaits de ■• 
cette criianté , enfonçoient écs doux, ^s^^ i- 
4ans la tête, île ceux qui avoienc 5>4i- 
le aiaiheiK 4e tombet entre leurs 
m^ins* : , . . 

I^s plaintes & les gcmiflemens 
de ces malheureufes vidimes de la 
ctuaiKe des RufTes parvinrent pxC* 
qu a Conftantiûople : Faapfàr , OIE- 
cier Grec fe siiic. à la tète de qua^ 
j::ante mille hommes , harcela tes> 
RttiTes dans leur marche ^ 1» . Patri ^ 
cien Thomas les attaqua d*un autre: 
côte, avec une troUpe de Macédo* 
niens ; & Théodore Seratilate le^ prit 
4^ front. ToujcesQfficiersn'aVoienc 
poarot)j>t! que l'fcnterèt delà patrie t 
ils donnèrent toua eafc^iWe far les - 
Ruflfes. qyi y après, s'être Refendus 
avec courage, furent à la fin obli- 
gés de prendre la fuite & de fe re^ 
tirer dans leurs vaiïTeaux. L'Empe* 
reur lesfit; pour fiiivre pat Théopkanc 
ijtti les joigni:î -proche Je fiofphore » 
fit lancer du feu grégeois * fut leurs 
vai^eaux , &&• ^n brûla la plu^ grande 

* Le feu grcgeoiseft compofé de foiifre , àt na- 
phte , de poi« , de gomme , étt bitume t Teair 
l0jn de Vttemàft en augmente raâivité : il cfti 
appelle G.iégeoîs ^ jarce (juc les Grecs s'en. fonc. 
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partie* Prefque cous les Ruflôs f€^ 
Igor I. Qf ent dxas oet ce incendie ^ tuai» Igor^ 
M^ eut le botilieur de ie crouver dans^ 
le pecic nombre de ceux qui ^chap-^ 
perenc. 11 ne fat pas^ plutôt Bttïvé 
dans £ds Etats ^ qu'il fôngea à faire 
de nouveaux prépac^cî^ «ocicre le»' 
Grecs. Rondin en fut informé y Se- 
lui envojra proposer ^u tribut pli>^ 
confidérabie que celui cpi*on avoir 
jufqu alox^ payé aux RuATes, s'il vou-* 
loit mettre les armes bas. Igor d» 
aiièmbler les^ Bdi>res ^ pout favoir 
quel parti il devoit prendra , tous^ 
aun^voix unanime lui confisitte^^ 
ifint d'accepter la -paix , lui^ di(kn4^ . 
que les événemens de ta; gtierrei 
étoient toujours incertains. Il ifui-^ 
vit leur cohfeil , envoya <Jes Ami^^^ 
baiTadeufs i Conftanrinopte , pour 
faice un traité avec rfimpereur , qui 
Jura fur la croix de l'obferver z.ott 
en envoya une copie à Igor qui jurar 
la même ehofe fur fes armes 8c fur 
fes Dieux. 

Les ibldats RuSes ^ voyant que 
leur Souverain fe prépatoit à goû- 
ter les douceurs du repos , dont iï, 
n'avait pas encore joui .depuis qu*iï 
icoit monté fur le tcôxie > s>'a;(£ej»L 
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bt^^ern autour de lui , & tinrent .uiL„i-ii.i,i,ii 
ce langage i ce Seigneur , les Soldats igor u 
9» de S^ndeldus^ , votre Lieutenant , 94$ • 
» font riches & bien vêtus , parce 
^ <)û'ils^m en le bcmhcac de fe troU'- 
^ vec à des ex|>âdicions d'où iïsf 
j» remportoienc toujovrs-des <ié]X>»iU 
M.les y maisnoos qm avons fervi fou» 
n voos 3 cpù vous avoos aceompa- 
9 gné dans les hazards,. nous fom^ 
» mes dénués de tout^ à pein^avom* 
» nous des habits pour nous cou^ 
» vrir. Vous avez , ^fqu'à préfenc ^ 
9 combattu pour la gjioire ; com- 
»' battest aujourd'hui pour^ l'intércr 
.» de vos foldais ^ coruiuifear^lâs dans^ 
i^xktï pufs pu ils pui(fênt trouver 
vdeqootfe payer de letus peines 
» & de leurs fatigues- paflEées. » Ce 
fangage , difté par la barbarie 3 fie 
in5pre(fion fus Teforit d'Igor ^ qai^ 
peu capable de téflexion , ne favoir 
que combattse. Il les conduifit con- 
tre les Dreuliens > qull força de^ 
tui payer un tribut plus C€Hifick^ra* 
We que celui qui leur avoir été im* 
pofé. Croyant avoir aflêz fait pour 
tes foldats , il reprit le chemin de 
Kiov ; mais ceu5i-ci , dont la cupi- 
dîié. c^t in&ci^e. ,. lui repcéfen^ 
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terent en chemin que ce qu'il ayotiT 
Igor I. exigé des ennemis feroit bien mo- 
^^f. dique loffqu'iis^ i'auroient partage 
' entre eux : fur le champ il changea, 
ia marche & la dirigea une féconde 
fois contre les Dreoliens ^ croyant 
cependant que fa préfence feule fuf> 
fifoit pour lear en impofer ^ il ren- 
voya la plus grande partie de feS' 
Ibldiïts à Kiow , & fe fit accompa* 
gner pajr un très petit nombre. Les 
Dreuiiens , apprenant fon retour , 
firent audi emiyés que farpris ) ils 
lui envoyèrent des députés pour lui 
demander en quoi ils lui avoiencr 
déplu ^ & lui promirent en même* 
tems toute f^isfadion. Sourd aux^ 
prières , infen(rble aux foumiflions , 
il continua fa marche avec autant . 
de confiance que s'il eût été à la: 
tcte de toute fon armée* Les dépu» 
' tés des Dreuiiens ne furent pas plu- 
tôt de retour chez: eux, qu'ils ren* 
dirent compte à leurs compatrio- 
tes de la cruelle réfolution d'Igor». 
& les avertirent en même tems du 
peu de monde qu'il avoit à fa fuîte^r 
Le défeipoir tient Ueu de courage s 
les Dreuiiens voyant qu'ils. avbient 
tout à craindre de la cruauté d'L^ 



Digitized by VjOOÇIC 



DES Russes. i 8f 

^or , prirenc les armes , allèrent à i 
Xa rencontre , i attaquèrent & le tue- W>^ i- 
jrent avec tons ceux qui l'accompa- 9#{- 
^naient. 



Article IV. 
SJriJTOSLÀS. 

LA renommée porta bien- tôt à 
Kiow la nouvelle de la mort Swiatofl«. 
d'Igor 2 Olega , fa veuve , fentit ^^s- 
toute la douleur que peut caufer la 
perte d'un époux chéri : mais elle 
fécha bien-tot (es pleurs pour s oc- 
xuper des intérêts de Con fils Swia- oicga ven- 
xoflas . qui étoît encore dans Tâee §* j* "^°^} 
je plus tendre : elle le ht proclamer 
Souverain , fe fit déclarer Régente 
pendant fa minorité , & nomma 
Suendeldus Général des armées de 
Ruflîe, Se voyant tranquille du côté 
4e fon fils 9 elle ne s'occupa plus que 
du foin de venger la mort de fon 
mari : bien rôt elle en trouva Toc- 
cafion 9 les Dreuliens la lui fourni- « 
rçnt eux mêmes : ils lui envoyèrent Chronique 
des Ambafladeurs lui propofer la"*^"^„^"^' 
Spuver^inecç 4€ leurs^ pays ^ fi elle 
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voulôît cpoufer un de leors chefs: 
^wiatoflas. aivflîtôt quils forent arrivés, elle 
;?4T' les fie précipiter dans un trou qu'on 
a voit cr^ufé exprès , & le fit rem- 
plir de terre. 

Peu fatisfaice de cette vengeance , 
elle envoya dire aux Dreuliens de 
4ui envoyer les Principaux de leur 
«ation , pour qu'elle choisît <:elui 
qui lui conviendroit. Les Dreuliens , 
ignorant ce qui étoit arrivé à leurs 
Ambafladeurs , donnèrent dans !e 
piégev qu'elle leur tendoit , lui en- 
voyèrent les Principaux de leur na- 
tion : lorfqu'Olega les eut en la 
puiflTance , elle les fit nialTacrer , & 
envoya encore des Ambafladeurs 
aux Dreuliens î pour les avertir 
<lu'eUe iroit chez eux faire un fa- 
<:rifice ^ux mânes de fon mari , & 
-pour les prier de préparer de Thy- 
ilrdmel & les -autres chofes dont 
^\le auroit berfoin. Elle ne tarda p^ 
à fuivre fes Ambafladeurs. Après 
avoir rendu les derniers devoirs i 
fon mari ; elle fit enivrer les Dreu- 
liens , & ceux qui l'accompagnoient 
«n pallèrent quinze mille au fil de 
répée. 

Elle fe Mta de tetoumer à KioW> 
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^d^^mbler Tes troupes ; fe mit à leur 
xèiQ , arriva bien - tôt dans le pays ^^iatcOai. 
/<les Dreuiiens , battit luie armée qui ^^^* 
xroic venue à fa rencontre , la pour- 
fuivit jufque dans fon camp » en (ic le 
• .iiége y mais les affi^gés fe défendirent 
.avec tant de courage , qaelle ne put 
jamais yjpénécter : le courage & la fti- 
reqr Toxcicoient encore à Gombat- 
tre^i mais la. fatigue laiirètoit .: eile (ê 
jetira , & n'exigea pour tout tribut^ 
qu'un certain nombre de pigeons. 
Si-tôc qu'on les lui ^uc délivrés , elle 
4eUr ât attacher 4de petits flambeaux 
/fur.les âîles^ les lâchai ils retourne- 
ment dans leurs anciennes demeures 
& y mirent le feu , comme Olega l'a- 
voir prévu, Le$ Ruffes qui n'étoienc 
Î>a$ éloignés revinrent bien-tôt fur 
, eiUs pas,) :prt)fiterent du tumulte 
'^quecaufoi^ l'incendie ^ firent un car* 
^fiage affreivx des Dreuliens, & , lorf- 
-qu'ils furfent Jla^ de niaflacrer *, îls 
emménerem enrcaptivitéceux qu'ils 
îpurem attraper, & les vendirent 
pCOmme d^s eiclaves. 

Le feu &. le fer à la main, Tinv 



^placablç Olega pourfuivit les mal- ^47* 
heureux Dreuliens & n'allbuvit fa 
"irehgeàftce ^ue dans 'leur deftruc- 
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I cîon totale. Accoutumée au bruit 

«wiatonas. des armcs , elle conduilîr fon armée 
*^*' fous les murs de Torojienie j aflRégea 
cette ville j voyant ()ue la réfiftancfe 
des afiiégés la retenoiem plus long- 
tems qu'elle ne s'y croît attendue , 
elle eut recours à la * rufe & fe ren- 
dit maîtrelTé de k place. Les habi- 
tans obtinrent leur grâce en fe fou- 
mettant a lui payer un tribut , donc 
«lie accorda deux tiers à la ville de 
Kiow , & Taurre à celle de îf^is^c- 
grade , fa patrie. 

On n'a vu jufqd'à préfent dans 



^yy* Olega qu'une femme barbare que la 
vengeance conduifoit de cruautés 
en cruautés ; on ne va plus trouver 
en elle qu*une femme occupée du 
foin de régner : la Religion Chré- 
tienne va bien tôt chà'nger fes vices 
en vertus. Elle parcourût les Etats 
de fon fiis ; voyant que les petf- 
ples étoient difperfés de côté' 8c 
d autre dans des cabanes ifolées^ 
elle les raflembla dans différents 
cantons , forma des bourgs & des 
villages ; elle les fourint â la jarif- 
diélion des villes les plus voifines , 

""* Les HUloiieais ne difent point quelle âi( cecle 
«fe. 

& 
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^ s pour exciter les babiuns de ces 
4>ourg$ & de ce$ villages au travail ^ 
;elle leur impofa un tribut annuel. 

Sentant qu*il fallait , .pour adou- 
cir la férocité des RulTes ^ établi^r 
-des loix parmi eux^ elle alla à Conf- 
tantinople , rechercha la ♦converfî^- 
-tion de tous ceux qu'elle crut être 
•en état de Tindruire, "Elle s*adrelïa 
iparticuli^rement au Patriarche qui , 
dans les fréquens entretiens qu'il 
.avoir avec cette Prinçefle ^ ne maR- 
quoît jamais de lui préfenter la dou* 
iceur , ^& la, pureté de la moralp 
tcbrctiei^ne* Xa nature n« s'étoit pas 
contentée d'orner Oiçg^ des grâces 
de la figure ^ elle lui avoir donné 
•on ^fprit yif Sc^unêconception ailée : Olcga cm- 
•çette Princelïe voulut coiînoître une ^J^^^j ^iu?; 
•Religion qui prcfenrolt de fi "beaux "cane , fc 
|)réceptes. 1-e Patriarche h fatisfit &"pr«^"t 
av^c .zèle , & l'ainena i>ien • tôt au ^om d'Hdc- 
point qu elle lui demanda le baptêmej S^^^ «ily"! 
jelle le reçut & prit le nom dnelene. pr^' 
. Helçne Chrétienne n'eft plus Olc- 
ga Païenne : elle impofe filence a 
les pafflions z l'ambition , qui •■ étoic 
l'objet de coures fes adions , fe chan- 
ge en humilités l'Empereur de CÎonf- 
untinople lui offre fa main ^ mais 
Tom€ Xiy. 1 
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elle ne veut s'occuper que du fom 

• Swiatoflas, d'expier fts fautes & d'en mériter le 
^55. pardon y elle refufe la couronne im- 
périale. Sa cruaaté fe change en dou- 
ceux , elle court avec empreflèment 
au fecours des malheureux j ce a*eft 
plus que pat des bienfaits qu^elle an-» 
nonce fa puiflance. Voulant qu'il y 
eût dans la Ruffie un lieu où l'on 
rendît au vrai Dieu le culte qui lui 
eft dû , elle fit bâtir des Eglifes* 
Pour réparer le crime que fon père 
Oleg avoir commis , en fai&nt pé- 
rir inj^iftement lesPrtnces^Ofchold 
& Idir , èîte en lit bâtir une , fous 
Vin vocation de S. Nicolas, proche 
de leur fêpultitre. - * 

^ Hélène fit tout ce qu'elle pur potir 

^54. engager fpn fiîs^Swiatoflas à embraffei; 
com^e elle la Religion-Chrétienne : 
mais il ne voulut jamais cpn&ôttr^ 
d^autre.Dieu que cehii de fes pères j 
Se fes armes. Dès l'âge de 21 ans il 
^iTembla une armée formidable, fou«- 
mit les Fiatlq^es , les Ko:(ars , &c. la 
viâoipe Tacçompagnoit [jar-tôut: it 
étendit prodjgieufement les bornes 
de fon Empire. Son ambition que 
rien ne peut contenter l'excite i é^ 



^6s, nouvelles entreprises : il conduit fon 
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ftmiée fous les tmtrs de P^rtJUmt , 
ou P^T^/Vj/Sott/^^r fit «n forme le fié-* Swlataflas. 
f e-: cette ville éioit bi«n fortifiée j il y p*«4 
avok une nombreofe garnifoiT ; elle 
iè di^endit avec opiniâtre , le i\h* 
gé fîit fort long. Pendant <|ae Si^a^ 
toflas y itoit occupé , tes Pttschtnt^ 
fis y qiie les Grecs appelloient Pat^i^ chronique 
noces , Httnsd'origine , allèrent affié- ^"^^l^^^'^ • 
ger Kiow où étoier>t la mère & les 
«nrfâns du Souveraîti de la Ruffie. 
Pr€ti€^ , un dès Lientenans Gcné- 
taux de Swiaroflas ^ alïèmbla profit 
inement des crotrpes pour aller aa 
Recours <ie cètie viUe ; mais les Pets- ' 

xiiefie&s étoiem f\ bien poftés qu'il 
n ofa les atcamier , & retta canipé (fe 
l'autre cèté dufic^iftbène : les aOië^ 
igés £e défendoîenfc av^c une vîgdetrr 
incroyable : mais leurs forces 'ftt- 
*ïent Bien tôt épuifées j les^vivïlss 
fie tarderont ^a^s à leùt tnfl^qiter': 
ii ne leur reftoît plus d'efpoir qfîp 
xbns la cammifaration ées Barbares 
-^ Us att»qiioient , lorfqu un fèutie 
.ftoâe dfâ tenter une aâién 4ont 
-fûmiqtiué^ie vatitetoit. H prit uii ^^. 
-widen datis fa ihairt , iortïtfecpete- die d\m jeu- 
^met^ de la ville ; parcourut te ^atfcp "*« ^"^*- 
^S'¥ttschenefe5>-^» crianr à hàuie 

1 i) 
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^ yoi:^ : « qui .a trouvé mou cheval ? • 

SwiAcoflas. lorfqa il le vie fur le bord du Borîf-! 
j^69t jcUêne ,il (ç jetta dedans & le paffai 
}a nage. Lç; Pêtscbenefes connurent 
alors quelle étoic fou iniemion » 6c 
fym^- pleuvoir {ur Iqi une grêle de 
traits i ipajs il n'en reçut aucun &c 
joignit l'autre bord du âeuve , où 
les Rufles Tact ondoient avec une bar? 
que. On k ponduifit i Prêtiez ; il 
)ut annonça le déplorable, état dans 
kqu<H fe tcouvoij fci garnifon , 8c 
iE^ou.qtieUe fçroit obligée de fe 
cendre fi on ne Ijui donnoit un proaipc 
Xeçours. Prenez; conHoi0pic le caraco 
jt;ere violent dç Swiatofl;^s j il crair 
gnpit fofï relTentimenc , s*il laiffoit 
^tn^tê )a yillô j .& ^*il abandpnnoic 
/51 tpere y fa famine 6ç ies enfans à 
Ja c^uf ucé des barbares» >La craintt 
'Â9^'^ nîoinent kii-/tinr lieu d^. 
:Con^i(f^< il^rdopna à tott^ les trom- 
;Çette$/i0 (an.^fméc dç faire le plus 
:de Vpjt qu'il leur fevoif ppffible, 
^r^t.^fltrer fês fpldRts <!««« ks har>? 
iqu^ qiLii étaieiH fu^leJi)Qrddu l$4uve. 
^s Rf tsch^nçfçs ifFur§tit qiie^Swish- 
'] \ ,' -»0^?-îvenoii: aye^' loiiees; i^&i fos- 
1 cce^-au fe^joufs de la yillej il« 1^ 
.WRÇiUprpjnpceçieçt le fîége^ fie aU 
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tance de la ville. Auffi-tôfç que les» swîatôfïas. 
paflages. furent libres , Olega s'emy ^««^ 
barqua far le fleuve avec^^s petits' 
enfaos. Le Général des Petscfien^fes" 
«xaipinoit de ddfùs une haufreui* c€ 
qui fe paffbit j & ne voyoit qtfavec 
douleur fa proie lui échapper. Poui^ 

ctre ccrtaiji de ce qu'il avoir à crain- ": 

dreou à efpérer^ il fe rendit feul 
au camp des Ruffes , aborda Prêtiez 
ôc lui dit : « Es-m le Prince des Ruf- 
ks ? w Prêtiez qui iemôit combien? 
il était dangereux de dire la vérité ^ 
lui répondit :a Je fois le mari d'Ole-' 
a» ga que eu vois devant roi« Vou- 
lant k fecourir promptement , j'ai 
» devancé Tarmée avec un détache-» 
a ment y mais toutes les forces de la 
» Ruâie me fuivent rfe prè^. » Le 
Général desPetschenefes lui dit alors; 
« Mettons les armes bas , & cédons 
3» d cire ennemis j j'y confens , re- 
« prit Prêtiez. » Us fe donnèrent?^ 
irnitaelleniem la main : le Générât 
des Petschenefes fis préfent au KuC-- 
fc d*un cheval , d'une cpée & de* 

C' velots. : Prêtiez , de fôn côté, 
,r»doonaun bouclier, un fabre& 
plufienrs autres armes. Cet âccord*^ 

l ii|. ' 
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^'^ , ■ . étant fait , les Pecschenefe» ivmae^ 

^^'mpU^* .tct^t emietement Kiow ; loais ils ref* 

5tfi, tfic^l campés aux enmons ^vce qitfi 

^ tenaû toû}oiifs les habitues danfi 

ïiiïfffÀkiide^ On avemé &#isBioâas 

de ce qui fe paffoir^tl vint a.Tdc£ba> 

aûivité offlmaire , s'cbm^ for le» 

Pecscheiiefes ^ & les mit en fuîtes 

il ■■ "Il Swiacoflas fentit ceose année (|ae 

9 «9. les chag^-îos attaquent ceux qui fonc 

aifis fur le Trône » comnK cetu q«» 

font fous le «chaunae : iV perdît ùb^ 

Tpece Plega. Bile eft regardée tv^ 

RttfHe comme «me Sainte ton eélé^ 

bre fa fèce lonze de Juillet. 

S\mto{las eiTuja (V» larmes pour 



^70. fooger aux intérêts de fes enfans* U 
fie en RuflSe ce que Chadetnagne 
Il partage avoû aujctefois^ fiiit en Ftattce , paf-^ 
jKc fc"fiii.*^' r*S^^ f^ Eï2t$ entffe fes fils , confcr-" 
vant toujours la Souveraineté de* 
toute la Ruffie. Il doima la Kiovté à* 
laropolc 'y le' pa^ys dc$ Dreuliess è 
O/^^. Les habitans.de Navogorod» 
inftruÎES de ce qui fe pafibtt h la cottr^ 
allèrent prier Shnriatoflas de leur don^ 
net auill un Prince. Vojrsmt qil^ii fiii* 
foie quelque difficulté , ils bi dirent 
que s il ne fe rendoit à letirs pirieres ^ 
ils étoient réfolus à*£n choifir un eus^ 
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tnètnes. Il eft éconnant qa'ua Prix^iie ■ 
auilt impétueux que SwialofLas n'ait Swiatodai. 
pas pwi cette tcméritc i; ipais il avoic ^7o- 
i« projet â 'arnaquer les Çr^cs , Sc^nc 
vouloir point mécontenter tes fu jets : 
il offf it U pûneipa^té 4e Novogo- . ^ 
rod à fes deôx fils ^ qui h refuferetis 
fucceffivenient. Les babitans de No- * 

vogorod , voyant que les deux Prin- 
ces ne vouloiem pas les gouverner y 
propoferent au Souversùn de. leur, 
eayayex Wçiedimirow WUdimir^ioxx, 
fits naturel y il ^\xt ^Qorda QWfOi de- 
mande , fe retira enfuke à Pâre£Uve , 
dont il fie la capiiale de la Builie. 

Swiatoflas alla voit Ç\ (^s enfàns ~" 
gonvernoteni foivant (4s intentions ^** 
ks Etats qu'il leur avqit confiés ^ 
mais k»s(qu U voulut reactet dans 
PereflaveV les Bulgares , qui goo^ 

Cfoient la plus grande partie àti 
bitans > lui en fermèrent les portes, 
allecem même à fa rencontre , pour 
kû livrer b&taille : ce Prince étoit 
trop coaeageti3C pour conferver fai. 
vie par la £uiice , u; les atîtendit & les 
força de rentrée dans )a ville, qu'il 
aflîégea auffi-tôt , difant à fes foldars 
qu'il falloit vaincre ou mourir. Sa 
vivacité naturelle ne lui permettant 

1 iv 
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Swiacoflas. 



^erre 
avec les 
€xecs. 



pas d'attendre lès longueurs d*ùn fie*»' 
ge , il fk denner l*afla4it & emporta 
la ville. On ne fait quel châtimenr 
il fie efTuyer afiix Bulg.ares j»les^ hifto-. 
rien& gardent le filence icefujet. 

Peu de terni après il déclara Jài 
guerre aux Grecs., marcha- contrvei 
eux avec un corps d^e troupes qui n*^» 
toit compofé que dedix mille hom-» 
«aesi Jcan-Z^imifies * , qui occupoir 
a4ors le Trône de 'Cdnftantinople ,; 
étoît trop courageux pouf kiffèr ra-^ 
vagei^ impubéinen? fes Etats ^.maisi 
cs^àignant que la- trop- grande précis 
civponi'que pitacion ne lui oeât la viâroire , il> 
Hrairufcrite , youlut fàvok à peu-près à cottibiea^ 
le moHtoK le nombre des- ennc?;; 
mis : pour cet efFet il envoya pro» 
pofer à Swiatoflas une certaine lon>» 
me- par chaque foldat RuflVj Swia-^ 
toftàs en- dédara vingt mille , cjuoii^> 
qu'il n'en eut que- d,i* mille. Ji3an*i 
Zlmifces aflemblapromptemenc fes; 
troupes , marcha aax RxiClès avecunoi 
airmeè de cent i;nille homjEx»ts. Swia«; 
tbflas, furieux de fe voir aînfi trom-? 
pé ,. voulut fur la- champs attaquer: 

♦ La Cfaronî<5ue Ruflè dit que c'croît Bazîlc &, 
Coni^aacin •, mais Zimifccs y icur.Frédéccflèuc , ne 
noucut qu^cnjtzft 
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les Grecs : mais fes foldats étoient s^ 



effrayés par leur nombre j ils-refufe-* ' SwiardW. 
rent de marcher, te Prince^Rufle^ ^Z^- 
tlont rien ne pouvoir abattre le cou- 
rage, leur dir : « Nous n'avons au- 
arcune retraite y le défefpoir fait no- 
jy tre unique efpoir j puifqu*il faut' 
*> que nous combattions de gté' oir 
sa de force y combattons avec côu- 
iy rage , (î nous fommes obligés de" 
» mourir ici , rendons au moins no-; 
3» tre mort gloriéufe , & ne laifTbns 
» pas au norh Rufle une tache éter- 
>♦ nelle :- Swiatoftas va frapper les* 
ay premiers coups ; ceux qtfi ont àtr^ 
i> courage ne tarderont pas à le flii-' : r 
»vre : les lâches ne méritenc pas- ■■"-*; '^ 
36 même qii*on fonge à enx. » Ce \.'\^ 
difcôurs releva le courage des . * • 
Rufles y ils lui répondirent tous , 
d'une voix unaniitie : « Nous n'a*- 
:%Bandonnerons pas noire Général j: 
, » nous vaincrons , au nous mour- 
ao rons à fes côrés. »llsr s'élancereric 
auflî-tôt fur les Grecs , leur c0ur^^ 
ge' étant fécondé par la- fortune, ils 
s ouvrirent un paflTageau naversdé^ 
Karmée. - ' Cmopaiat - 

Swiatoflas de retour dans (es Etatitf o^dftn^uo 
fte S occupa que. du lom dç ut^ven-' zimifc. 
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gcance » il raflTembla toutes les for- 

Swiatoflas. ces de la Ruflie , rentra for les ter- 
>7^- res des Grecs y y mit tom à feu & à 
iang. Zimifces, qui n'étoit pas moins 
btav^e que lui , la chercha , le ren-- 
coticra proche Dorofterum , lui li- 
vra utie des plus fanglantes batailles- 
dont rhiftoire faâfe mention ; elle 
dura depuis le matin jusqu'à la nuit , 
& la viâroire fut prefque toujours» 
chancelante j maisâ la An du jou£ ». 
Taîle gauche des RuflTes commença^ 
à plier , Zimifces s'en apperçut , la 
chargea avec des troupes d^élite 8i 
l'enfonça t les Grecs , qui faifoient 
face à /l'aile droite , excites pat Te- 

LcsHuifct xemple de l'Empereur , redouble- 
battus fu rent leurs efforts 6c remportèrent 

I Crées. ^^ç viftoire complète. Zimi£ces,inf^ 
truit que plufieurs villes d'Orient 
s'éroient révoltées , fit propofer là 
paix i SwiatoHas , & lui envoya des 
Ambafladeurs qui lui préfemecent 
Swiaroflas de l'ot & des tapis : le Général de s^ 

^fdaigne Raflfes ne daigna pas regarder ces 
préfens : il les donna à fes efcla- 
ves. L'Enipereur Grec , inftruit de 
la manière dont fes Ambaflàdeursi 
âyoienc été reçus ^ en renvojpa d au* 
très qui portèrent pour préfens des 
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armes de diffcientes efpèces : Swia- ' 

toflas les çeçttt avec plaifir , & pro- ^ *^«* **♦ 
toit de fe retirer dans fes Etats avec ^^' 
fou année > (i les Giecs vouloienc 
lui payer un tribut , & lut donnée 
en .outre une fomme peut diftribuex 
aux enfans de ceux qui avoient été 
tués dans U bataille. L'Empereur 
refufa d'abord : mais les OiBciers 
de fon ai:$nce lui coi>feilléf enc do 
Sacrifier quelque fomme d'argeni, 
pour ne pas continuer la guerre avec 
un homme fi féroce & (i courageux. 
Il fui vit leur confeil , 6i Swiacofla^ 
s'jen retôucna couveit de gI;oir<3 4 
Pereflave. - \ 

Le Prince Ruffe fatisfait des ^ on-r 
quêtes qu il avoir faites , & de Té- 
tendue qu'il avoit donnée à fes Etats^ ' 
refolut de fe reposer ^ & de fe con« 
tenter du peu de trdupes qu'il avoic- 
Craignant c^endant que les Grecs , 
informés du petit nombre de fpldats 
qui compofoiént fz garnifon,ne vinf- 
ient laffiéger , il crut devoir demaiî- 
der confeil à fes Boïares : il les allem- 
bla donc , 8c leur dit : « Je crois 
so avoir aflez acquis de gloire , pour ^^^^^^ ^^ 
« pouvoir me repofet fans craindre paîx avec Us 
j» qu'on m'accufe de lâcfieté» Pour ^^"^"^ 
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ac^ckre cranquile du côté des Grecs';. 
» je ferai une paix folide avec eux '^ 
» le peu- de* troupe que j*<ii leur 
99 donnera peu^ccre de la hardieflfè ^. 
m ils refuferont de payer le tribuD 
9» qu'ils m''onc promis y mais alor» 
9 je lèverai une armée pUisnom-* 
a» breufe encore que la dernière,. 
») je U conduirai dans leur pays Se 
» n'en forcirai qne quand ils m'aa« 
»ront payé un tribut plus confia 
M dérable que cekii qu'ils me doi-i? 
j^ vem. »' Voyanr que les Boïares 
approu voient ion deilein d'une voix* 
unanime , il envoya un Ambafla^ 
deur à Conftantinople , pour propoi 
fér à: PEmpereur une paix folidc- 
Zimifces accepta fâ propofition aveo 
joie y & les deux Monarques étant 
d'accord , Swiaroflas envoya à Conf* 
taminople un éérrt conçu, en ces 
termes :-« Swiatoflis ^ Prince * de la 
«lïroaj ue ''^"'^^ » déclare qu'il apromis avec 
snamircticc , » ferment que loi , ies Boïares & 
u^ifu^â. a» cous fes lujèts vivront dans une 
»> union parfeite avec les Grecs fu* 
^ M jets de l'Empereur de- Gonftanti^ 
99 nople j qu'ils* ne commettront au** 

^ * On voit par-U gue les Souverains de RuHTe 
ve pttBotent ^as eocote lé • citce dç^ GrAnds-puci». 
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sr cune hodilité for leurs terres ; que ■ i 

jw'les Rufïès regarderont les enne- swiatoiUs.- 
39 mis àes Crées comme les leurs^ 
» propres , & qu'ils l«s fecQurronr 
3i dans toutes les guerres qu'ils au-r 
9 ront à fouteniiTi Le Pripce Swia<* 
» toflas rcicere ce ferment en fon' 
3» nom 9 eo celui de fes Boïares Se 
y>f de toupies Rudes. S^il le viole ja-t 
» .mals> il fe foumerà encourir l'in-r 
99 dignaiion. du Dieu. Perun qu'il 
3> adore , & à périr de ks propres ar* 
Si nies. En foi de quoi nous avon^ 
*• figné le. ppéfem écrit , & y avons^ 
n appofc notre fceau. » 

Swiatoflas , ayant par ce mojren 
terminé la guerre avec les Grert ^ 
voulut profiter de la tranquilicédans 
laquelle il fe troirvoit , pour aller 
vimer les four ces- du Borifthèné :: 
ibn Lieutenant Suendeldus fit ce qu'il 
put pour l'en dérouraer , &l lui dit 
qu'il s'expoferoit beaucoup , parce 
que. les Petschenefes ,. donr il cbn*^ 
Boiffoit là férocité , croient ordinair 
rement répandus dans ces quatiersi 
Ces remontrances furent inutiles » 
SwiatoflftS érôirtrop téméraire , pour 
Gonnoître le danger j il s'embarqua* 
"fur Ifi.Boïifthèneavec wn wcs-petir: 
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nombre de fes gardes. Si-tôt qu'il 
Swiatoûafc fut parti les Pcrciûftauccnjis , peu- 
^7^* pies barbafes qu'il avoit forcés i 
lui payer un tribut coniidérabie y 
faiiîcent cette occafion pour fe ven* 
ger : ils firent avertir fecretemenc 
\ les Petschenefes que Swfatoflas étoii 

parti avec très-peu de monde poiis 
aller vers les cataraâes du Borif^ 
thène. Ceux -.ci proficereAt C\ bien 
de 1 avis qui peine Swiatoflas fut 
arrive , qu'il fe vit environné de 
Barbares qui 1 actaquoient tous à la 
fois. Voyant qu'il ne pouvoir avan^ 
cer ni reculer , il fe retrancha de ma* 
niere que les ennemis né parent le 
forcer \ mais ils lui bouchèrent fi 
bien les pafTages qu'il fut obligé de 
refter rampé tout l'hiver ^ les vivres 
devinrent fi rares dans fon camp^ 
que la tête d'un chevali s'y vendoic 
un prix exorbitant. Si-tôt que les 
Petschenefes virent que les glaces 
Àxi Borifthcne étôient fendues , ils 
le paiTerent » attaquecent SwiatoÛas 
qui , malgré le pétif nombre des 
fiens fit une défeitfe vigonreufe ; à 
]a fin il fut accablé par la multitude ; 
tous les coupî éioient dirigés fur hii ; 
il périt ^ les ibldacs qui écrient acu 
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/ tour de lui furent uillcs en pièces ; ,..'. ■■ ' - 
le leul Suendeldus eut le bonheur Swiatoflas. 
d'échapper au carnage : iV alla à 57»« 
Kiôw porter la nouvelle de la mort Mon do 
de fon^ Maître. Les Petschenefes 5^'«^^»- 
enlevèrent le crâne de Swiacoflas 
& en firent une coupe , félon Tufa- 
ge des anciens Mongous , & Kal- 
moiiks. 

Ainfi périt un dés pins grands ^^ 

_ Guerriers de fon rems. Pendant le 
cours de fon règne, <jui fut de 17 ans 
& quelques mois , il ne fongea qu*à 
la guerre , Se eut prefqire toujours 
les armes à la main. Jamais fcs fol- 
dats n^emportoient de bagages avec 
mix j pas même d'wftenfiles de *cui- 
fine : il ne fe nourrilïbit lui-même? 
que de viandes cuites fur des char- 
bons , n'avoir pour lit que la terre , 
Se pour oreiller que lar felle de fon 
cheval. La fortune, en fécondant fes^ 
entreprifes , excita fa témérité na- 
lurelle ; il en fut la dupe , & fort ' 
exemple. prouve queje courage fans? 
la prudence eft toujours funefte. ^ 



vV 
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A R T I G L B V. 

JJROPOLC, OLEG ET 
FOLODIMIR L 



.^75- 



jàropoïc , A t'^ '^^^^ ^^ Swiatoflas la Rut. 
©icg a^ vo- jljL fie fe trouva partagée en trois- 
oimir I. £ç^^^ dilFérens : Jaropolc , comme' 
il eft dit plus haut , regnoit à Kiow,,. 
0!eg dans le pays des DretiUens ,, 
&c Volodimir à Novogorod. Oft. 
avoit lieu^ d*efpérer <jiie la fraternité 
réunîroit ces trois Princes ,, & que- 
leurs Etats n'en feroient qu'un : mais. 
Vimérèt & l'ambition réunis enfem- 
ble étouffèrent en^ eux- la* voix de la> 
nature : ils fe pourfuivirentavçc au- 
tant d'açharnemeftt que /s'ils euflcnç. 
eu à venger les uns contre- les au-v 
très les plus outrageantes injures^ 
Le premier renverfa le fécond fou^ 
£es coups , & fut bien-tôt luî-mèma 
immolé à la cruauté du troifiçme. 

Ee Boïare Swadolt avoit fu ga- 
gner la confiance dfe Swiatoflas , qat^ 
Fa voit comblé 4'honneurs & de- 
liiiens Jamais fon fils s'écoit attiré l2« 
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haine d*01eg y au point que celui-ci * 
f avoit fait mourir. Swadolt étouffa ç^^^^^°^^y*^ 
fa douleur, diffimula^ fonreilenti- lodimir i. 
ment : n«aîs il n^âttendoit que l'oc* ^77- 
ca/îon de le faire éclater ; il la: fai« 
fit fi- tôt quelle fe préfema. A peine 
Swiatoflàs étoic*il* mort , qu'il allar 
trouver Jaropolc & lui confeilla d'at- 
taquer Oleg qui s'abandonnoit i* 
Foifiveté , & de joindre fes Etats aux 
fienSi. Jaropolc ne tarda pas à fui-^ 
vre un cotifeil qui étoit conforme^ 
à fes intentions ^ il leva une puiflànte- 
arn^ée , entra dans Tes Etats de four 
frère : celui-ci ,. informé du dan^ 
ger qui le menaçoit , fe hâta d*af- 
teqahler fes troupe» 5c d^aller au-de- 
vant de Tennemi : mais il fut vaincu^ 
^ forcé de prendre la fuite- Pour- chronique 
échapper plos' premptement aux "V^^^^^"* *• 
pourfuites du vainqueur , il voulut ** ' "^^ * 
entrer dans une ville qu'il rencontra ; Mond'oie^ 
mais il fut obligé de pafler fur un 
pont qui crodk ^ ceux qui l'âccom* 
pagnoient étant tombés^ fur lui i'c^ 
toufferent. Jaropofe voulut lui faire 
donnera» prompt fecours^; mais il \ 

n'étoit plus tems. Ce Prince voyant 
le cadavre de fon frère > écouta la^ 
Yoix de. U nature ^ k tourna verA 
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■ ■ Swadoh » & lui dit : < Regarde f 
v^^'^P^v f voiU ce que ta demandoîs, » 

fSn. Voloaiimr^ viftratc de U mou 

ft ciuvc chez qiutta pcompietnem NovogDfod» Se 
in^obîf"' *e «tira cher les Vatages. Jaropok 
iiu fecoûn. ne carda pas à fe rendf c k Novogo** 
£od ; n y troavanc pmm de céfiftame, 
il fe ficproclainei Souverain de mite 
la- Ruffie. Voiodimir » ayant obcena. 
des Varages le fecours qu'il en ae^ 
cendoit , reiura daiis fes Etats de- 
chaffà de Novpgorod. le Gouver- 
near que fon frece y avcm étabK. U 
fit demander en mariage Rochmida^. 
fiHe de la Princeffe de Pl^aw , pe- 
tite principauté tribuuire de b Kmi^ 
fie 'y mais on la Itti refufa , fous pré'^ 
texte qu'il écoit bâtard. Volodimir ^ 
irrité de ce refus , alla à Pie£:ow » 
fit mourir la Princefle av«c deux filsf 
qu elle avoit , enleva Rochmîda & 
Il fc marie, la fotça de 1 epoufef • 

Craignant d'être imtziolé à la. 
Md. cruauté de Jaropolc , il voulut le 
prévenir , propo£i a Blud « Lieute»< 
nant de ce dernier , de le faire périt 
êc lui promit des récompen&s digne» 
de fon fervice. Biud^appréfaendanc le 
seÛentiment dQ$ habitaos de Kiow^ 
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^t akisoîenc leac fixiyerajn , n ofa '.!„■ ' ■■ 
commettre lai— même ce crime; Jaropoicit 
Mais pour factliicr i Volodimir les voiodimki. 
Koyem de Gomemer foa barbace dé- ^^*' 
6m y il confinlk a Jar<3polc d aller in- 
mgako dans one fertcrtfTe éloignée , 
Se de r 7 i&m cathé fuiqu'à^ ce qti'il 
eût aœafie des forces capables de 
séfiftet à foa frète. Jacopolc écouca 
ce traitce & fairic fon eonfeil. Blad 
ararcic aaffi-tàs Volodimir de ce 
<)ai venait de ce pafler , & lui in> 
diqoa le Ueo pà fon frère s'étoir ré- 
citée Volodimir ^ ne voulant pas laif- 
fer de ville forte derrière lui , con* Jaropolccft 
éàïûi fon armée â Kiour ; iî-rêt qu'il 
s^en fut r^du maître » ii atlaaffiéger 
la- fiarterèâe où fott Â;ere étoit. Ja- \ 
ropak y après ane longue ré(iftance > 
fat oUigé de fe rendre à^difcrétion : 
en vain il implora ta clémence du 
vain^peat \ celui-ci donna ordre i 
deux Varages de le ruer. 
) Volodintir , après fon heurenfe 8c ■ 

critette expédition, retourna à Kiow, Voiodimir i. 
oè il éleva des autels à difterentes '^"^^ ^*^^- 
Idoles, dont la principale étoit Pe- ^*'- 
riin , comn^ on Ta vu plus haut. ^^^_^ 
Il fut etîfuite reconnu , fans aucun 
ofaftaciesSouverain de toute la Ruffie. ^ ^' 

^ * Digitized by VjOOÇ iC 



1 1 A tf I s T O* I K B ' 

Plufieurs Princes lut envoyèrent 

n^oiodimtr L àes Ambaflàdeurs, pottc lui propofeD 

^87. dembra&c U Religion qu'ils pro^ 

feflbÂeoc. Après ^'ècre fair inftruire 

de leurs dogmes y il annonça que la» 

Religion Chrétienne lui paroiflk>ic 1* 

plus* folide. U envoya des Atnbafla'- 

deurs à Conflanrtnople , pour de* 

. mander en mariage la PrincelTe' 

j^nng , fœur des Empereitrs Bafile 8c* 

Conftaniin , promectaat , H on la lui 

accordoic , ^e fe faire baptifer , & 

de vivre toujours en paix avec les* 

Grecs , mèmede les regarder comme- 

* fes alliés, & de leur prêter du fecour» 

dans les guerres quils auroient à 

foiuenir. Ces offres pâturent trop 

avamageufes aux Empereurs pour' 

n ^oufe qu'ils ne )«» accepudent pas : ils luit 

li fjcur dct envoyeuem kur fœur» Elle étoit jeu» 

GtcQ^^^" ne ,. belle , douce , complaifaiire ^ 

bien-cot elle gagna le cœiit de fon- 

mari. Profitant de l'àfcendam qu elle; 

avoit fur fon efprit ». elle le porta i 

tenir la parole qu'il avoit donnée à% 

hièmt ^ ^^^ ^'?^^^ f il ^« fi^ baptifer iKiow^ 
& prit le nom de Bazile. Bien-tôr 
après il fît baptifer féà douze fils qa'il 
avoit eus de différentes femmes;. 
Le Patriarche de Condantinople lui 
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envoya pour Métropolite Michel y -;^.^.^ ' 

Pour mettte. Çîow , où il faifoit " » 

fa rcfidence avec fa nombrèufe fa- ^ ^' 
mille j à 1 abri des incurfions des 
Petscfienefes , il fit conftruire plu- 
£eurs forter^efles dam les environs- 
Il entra far les terres de Pologne , 
& fe rendit maîtr'e de différentes pla- 
ces , ayant fu fe faire <:raindre & 
aimer de Tes voiflns , il jouit pendant 
plufieurs années d'une paix folide ^ 
pendant laquelle il s'occupa du foin 

■de policer fes peuples & d'embellir * 

fes Etats : il bâti t des Eglifes & fonda 
•des écoles. La première Eglife qui 
fut bâtie* fous les ordres fut celle 
•ide (aini Grégoire à Kiow j on en 
ifit la dédicace* le t6 Novembre 9?^ 9. 

Il parcourut prefque tous fes Etats 
;avec des Prêtres Grecs , pour y ai> 

jioncer le Chriftianîfme , & bapti- 

fer ceux qui voudroient Tembraffer: 
^n prétend qu'il en baptifa vingt 
vinille en très - peu de tems. Dans Ta 
-loate il remar<j4in un lieu irès-com- 
' mode pour cortflrruire «ne ville ; 

c etoic une montagne fitoée près de 

•la rivière CUfma-Reca. Il ne tarda ^.j][ ^^J»^^|^ 

pas à^en faire jetcer, les fbndemens , lodimic 
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& lotlqu'elle £ut conftmhe , ce cpri 
arriva l'an 990 , il lui donna fen 
nom y Se y âxa (ob fé|ottr. Elle a été 
long-rems la réâdesce des Grands^ 
Ducs de Riiûic , Ce eft encore là Ca« 
picale du Duché 4e Y plodimir. 

Micfeel Syrus étant mort , Niccv 
^^'' las j Patriarche de Coûftaotinople 
facra Métropolite de Kiow , ou de 
Ruffie , Zeon ; Joachin , originaire 
de la CherfoDefe , Archevêque 4iU 
Novogorod j^ F^dor-^reiim , Ar*. 
cÀevè(|ue de Rôfhiu. 

Pendant que Volodimtr étoit oo> 



^^^' cupé dij foin iictendre la Religion 
Chrétienne dans fes Etats , les Peti^ 
chenefes profitèrent , pour Tacta- 
quer, de la fécurité dam laqtieiJe il & 
croyoit. Ik mardierem focreiemenc 
contre lui & entrèrent «ians la viU<: 
où il étoît alors , avant même qu'on 
fut informé de leurs ptjéparatife. Vo- 
Jodimir voulut leur feire fiice ; ma» 
savic eft il avoit ttop peu de foldats : il ^fot 
P*« ^grand -accabdé par la multitude ; & » voyant 
Ranger. ùi vie expofce ^ ri fe cacha jircm^e- 
OTenc fous un pont , fit voru de ba- 
ttr un temple en l'homaeiin: du £iînc 
dont l'EgUfe eéiébroic la fête ce mê- 
me jour. JLorfque les fiarlxares eu* 
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ceoc cvacuc la ville , il ordonna - •" ■■- '^-- 
q^'oci <liftribiiit ^hx pauvres ttois vobdimir t. 
cens roches de miel , & qu'on leur ^.^*' 
donnât de quoi manger à propor- 
xion. Ce repas dura pendant huit 
.|oaîs,au bout deTqtiels il alla à Kiow, 
où il célclpra la fêce de la Vierge par 
îles feftins y ce qui ptu^ beaucoup à -~ 

-coas fes fujets tK>avellement con« 
venis : il charma fes Officier. de^^Sf.' 
<lonner tous les Dimanches un te- ubifuprà. 
pas dans fbn palais , à tous les pau- 
vres qui fe préfencèroient. Piafieurs 
d*encre ces pauvres s'érant un joiic 
'etk^rïé& dixem qu'ils étoient éconnés 
qu on leur ièrviir chez le Souverain 
descinilers de bois ,& demandèrent 
s'il n'y en avoir pas d'argent. Ce diï- , 
cotus &xt wpporçé à Volodimir ^ 
qtti,4oinide ie^ber^-^ de traiter ces 
iaiaiheuseuK^avec dureté^ comme fe- 
xcdenc aujourd'hui bien des gens 
qui affeâent de la dévotion , dit : 
«c Je viettx q^i'on fàlfê faire des cuil- 
^ 1ers d'^t^ftt 9c qu?to les leur prc* 
«fenœ^ il eft bï«n Jiifte que ceux 
» qui m'en ont procuré par leurs tra- ^ 
ôj'vaoxiVen lervem die^^noi."» 
' ' Voliodimir/pailoît des jours foeui- 
i:0iix:il«€Coitaii;BLédé£ss ù/^is'^ ils 
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meurt:àpe.oefesU „,alhe«^ 
^ffuyées , q" f^ X nou^'^'^^^a- 
fes Oflicie<s «i J'» ^ elles fa^« 

•"='• foncer J^^^^^^ ôf, <»*i* '-t Si 

frapper , »t ^ c j^gr. i afli 

^bagan* ^J^^iUta * Veto'" 
fortes d un ; 

...nfans. Ce Pcmcc *^?VVippelloU^^ 
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^ l'a vu plus haut.; la fcconde étoic ^ ' - " - « 
Bohémienne j la troifiérneBulg^e-, Voiodimiri. 
la derii-iere s\ippelloit jimie j elle ^^<^u^ 
•ctoit Grecque. Il eut avec la pre- 
«iiete J/îoJlaus , Jaraflas^ic^mc fille 
nommée Predifiava j de la féconde 
^Jiilaus , Scrwo/â ; de la-troifiéoie 
Suiatopolc , J'^TZîx, Suadîjlas & i'rû- 
/f^ ; de la quatrième Sc^m , Hlîb 
©u (?/tf^ , & une fille nommée Marie. ^ 
Il avait omre fes femmes légiti- 
mes, un Tïombre incroyable de con- 
cubi/Bes difperfées dans différens en- 
droits de fes Etats. On a lieu de 
croire qtftt ceflTa de fe livrer à fes 
palfions lorfque la Religion Cbré- 
rietme l'eut «claire. 11 dft regardé 
comme l'Apotre de la Ruffie-, on le 
compte par»)! les Saints de ce pays j 
fa fête y eft célébrée le 1 5 de Juil- 
*et fous Je nom 4e faifit Bazlle. 
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Article VL 
. /JROSUS L SUUTOPOLC, 
MSTILAUS. 

VO t o p j M I a avoit eu l'impru- 
dence départager U. faccemon 

SSr* ^"^^e f®s «"fi^os • fî^ot qu'il mourut , 
,^,^^ rambition & la jaloufie allumerenc 
la guecre entre eux : il$ fe baitirenc 
avec le même acharnement qui avoic 
arme leur père & fes frères. Suiato- 
polc , qui ecoit à Bereftôw , lorfquf^ 
fon père mourui: , s'occupa d' abord • 
du foin de lui rendre les derniex;^ 
devoirs ; il fit envelopper fon corps 
/j^ dans un tapis , ordonna de le por- 
ter à Kiow fur un traîneau , de 
l'enterrer dans i'Eglife de la Vier-- 
ge , & de lui ériger un Tombeau da 
marbre, 
^uiacopolc Cette piété de Suiatopolc à Té- 
^*uxT*f S^^^ ^® P^^^ fembloit être le 
imtff^ .préfage dç fes vertus. Ses frères ne 
dévoient ^attendre de lui que derf^ons 
çraitemens ; mais il ne s*écoit hâté 
dç f^ire «i^çttre Vplodimir dans le 
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îtonibôûu , que pour dérober i fon ' 
cadavre les crkiies qu'il 4néditoit>: ^apcrflai i. 
il fit affaffiner (es deux jeunes frères MfSiaS°*^ * 
Boris & Gleb, -LSglife Romaine & *ai|^ 
l'Eglife Xîrecque les iionorent com- 
me faints Marrycs ^ & célèbrent leur 
xfèce le 24 Juillet , fous le nom de ' 
David & de Jiomain. Ses autres frè- 
res n'échappèrent à fa cruauté , que 
pat;cQ qu ik n'ctoient pas avec Uii. 

Jaroflas qui ignoroit la mort de 
ion père , & qui craignoit 1^ effets 
'de fa vengeance , appella à fon fe- 
cours les Varages. Ces' barbares ne x« tsm- 
•manquerent pas , comme on devoit ^" ^^^ ^^J^ 
S'y attendre , de profiter- de la foi- tans de no- 
Weffe de ceux qui imploroient leur pourquoi/ 
«flîftance. Us ne furent pa« plutôt 
entres dans Novogorod , qu'ils op- 
primèrent les ha6itans , violèrent 
les femmes , pouflerent enfin les ou- 
trages au point que le defefpoir , qui 
ne connoît plus de retenue , excita 
ces malheureux Citoyens à former 
le projet de les maflacrer tous. L'exé- 
cution fuivit bien-tôt la r.éfolution. 
Jaroflas éroit trop injufte pour fen- 
tir que la caufe de ce maflacre en 
faifoit excufer l'effet : il n'écouta que 
h xolere 1 mais il en arrêta les tranf- 
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■■' ■ ■' 'i -ports , pour rendre fa vengeance 
jatGAasi. plus certaine. Quelques jours après , 

Mmiaus/ ' il manda les principaux d'entre eux , 
loiu ^ ^^ ^^ ma({àcrer oiille qu'il regar** 
doit comme les chefs de la conjura* 
^ ^' tion formée contre les Varages. La 
nuit fuivante ,un courier vint lui an* 
noncer de la part de fa fœur la more 
de fonpere, & le meurtre de fes deux 
jeunes frères : il ajouta qu'elle avoir 
été obligée de fe cacher pour éviter 
le même fort. Cette nouvelle fie 
çonnoitre à Jaroflas combien il avoir 
eu tort d'indifpofer fes fujets con- 
t^e lui , & de les traiter avec amant 
de cruauté : il les fit ait^mblçr, avoua 
devant eu]^ fon crime , les pria de 
loublier &c de le défendre contre 
les entreprifes de fou firere^ Les ha- 
bitaiis de Novogorod , touchés de 
voir leur Souverain en qualité de 
jfuppliant dearant eux , oublierenc 
}es maux qu'il venoir de leur eau* 
fer , & lui prpmirent qu'ils verfe- 
froienr jufquà la dernière goutte de 
leur fang pour fa défenfe. 

Il fe trouva bien -tôt 4 I* tête 
4*une armée de trentç tpille hom- 
nies , Se marcha à la rencontre de 
Suîatopolc^ui vçnoir l'attaquen l^s 
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deux armées fe rencontrèrent fur les ■■ ' i 

bords du Borifthêne. Jaroflas (e s^l^Jl 
campa fur la rive orientale , & Suia- MmUus. ' 
topolc fut la rive occidentale , en-- 101$. 
ne deux marais. La crainte les re-^ 
tint en préfence Tefpace de trois 
mois , au bbut def<^ueis le Lieute^ 
nant de Suiatopolc fortit du camp ^ 
pouiTa fon cheval fur le bord du ri-^ 
vage , & dix aux foldats de Jarof- 
las : « Etés - vous venus ici pouv 
a» vous enfermer dans un camp ? 
a» Puifque vous n'avez d'autre ta« 
»> lent que celui de faire des mtiraiU 
i» les de bois , nous vous forcerons 
9» de nous l)âtir des maifons. t» Ce 
^ifcouts irrita ceux auxquels il étok 
adrelTé , au point qu'ils allèrent trou* 
ver leur général , lui propoferenc de 
paiïèr le fleuve , pour prçuver aux 
ennemis qu'ils favoient faire autre 
chofe que des maifons. Au commen- 
cement de la nuit il leur dit de fe pré- 
parer à paiïer le fleuve , ôc de cou^ 
vrir leur tète, avec un morceau d'é- 
toffe j afin de fe reconnoître mu* 
tueliement pendant le combat. Ces 
ordres furent auffi-tôt exécutes que 
reçus. Suiatopolc avoit pafle tout 
Je jour i boire avec fes Officiersi} 

K iij 
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■ (on armée, ccoic en dcfordre ;; elle 

jatoflas I. fut bien - tôt cnlbuice dans les ma- 

maS'""' rais ^où il petit im grand nombre 

de foldacs. Suiaropolc prh la fuite 

& fe fauva en Pologne, 



1017. 

suiatopoïc Jarofks , pour profiter prompco 



îLfl^l" P" ment du fruit de fa viAcire,, aftai 
Kiow , ou il fe fie proclamer Souf 
verain. Il ny jouit pas long-tems de 
la tranquilité qu'il efpéEoit : les Pçts> 
chenefes > qui ctoient allies, de Suia* 
topolc , allecettc l'y aflîéger ril raii* 
^a prompteaient fcxn année en ba* 
taille , attaqua les ennemis , le cou- 
rage étoit égai de part & d'autre ,. 
mais la. vi6loire, après avoir été long^ 
tems cliancelante , ft décida en fk*- 
reur die Jaroflâs. 
' w ■' Rendant ce tems Suiatopoïc im* 
"'*• ploroit le fecours de Boleflàs l , Rot 
-de Pologne ::il en obtint même plus; 
■qu il n ofoit en efpérer : Boleflâs f e 
mit lui-même à la t-cté de fes trou- 
pes , & marcha contre jFaroflàs. Ce- 
luî'ci- , trop aftif & trop coucageux 
pour attendre lennerai , alfa bien- 
tolcûsLs I ^^^^ ^^ rencontre : il le jbignit fiir les. 
Roi <ie Po- bords du fteuve Bug qui féparoit 
JPfiV^I'^^Vles deux armées. Blud , Lieutenant 
deiuow, de Jaroflâs , lâcha queiq^ues raille^ 
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tïes fur le Roi de Pologne, qui , trop 
bouillam pour les endurer , fe iecta farodas r. 
dans le fleuve , le paflà à la nage , MJûîaSs:*^ ^ 
fût bien-toc fuivi par fon armée qui ,oi»« 
furprit celle de Jaroilas en déibr* 
dre y en paila une partie au ftl de Té* 
pée , 6c l'autre prifonniere » & la dif* 
iribua dans les villes de la Pologne , jjj^^ 
tua de fa propre main Blud ^ con^ 
duiiic Suiacopolc à Kiow , s'affit fut 
le trône , & viola la Princefle Pre- 
diflava. Suiacopolc , indigné de 1 af-^ 
front fait à/a foeur , ordonna de ma-' • 
facrer fecretement tous les Polo- 
nois que Boleflas avoir difperfés en 
quarcier^'hiver dans les différentes 
villes de Is^ Ruffie. Le Roi de Polo- 
gne , à cette nouvelle ne reearda plus 
Suiacopolc , que comme un ingrat 
qui méritoit toute fon indignation ? 
pour te punir il fe hâta de retour^- 
neren Pologne lever de nouvelles? 
troupes , ehimena avec lui la Pri»- 
cefTe Prediflava , plufieuirs Boïares , 
toutes les ricbeflfès qu'il avoit trou- 
vées à Kiow , & confia la garde des 
villes de Ruffie v,qui écoient reftées 
fous fa domination , à un certain 
^bbé nommé Anaftafe. Après fon 

K iv 
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départ Suiatopolc fe fk reconnoftre" 

iofa"o^ok^' Souverain. 

Mmiaus.^*^ Pendarvt que ces» chofés fe paf- 
^^^ Ibient à Kiow , Jaroflas étoit allé 
à Npvogorod dans, le de(f ein de pren^ 
dre le peu d'effets qu'il y avoir , & de 
païTer avec dans un pays étranger : ii 
eraignoic de tombeF entre les mains 
de fun frère. Un de fcs amis,nommc 
Cdnftantin Joadmck lui repréfenra 
que quand on avoit une fois quitté 
le trône , il étoit prefqu'impoilible 
d'y remonter. Ce ndele ami fh a£- 
ièmbler les habitans de Novogo- 
rod , leur cepréfenta^ , dans les rer«» 
B3es les plus toucfaans , lartrifte G^ 
tuarion de Teur Souverain^ & lepro^ 
serefpoîr |et que le defefpoir lui infpiroic 

.rfpiaroiias. j^^ maUieuc des grands touche tou- 
jours le peuple : les habitans de 
Novogofod coururent en foule au 
palais de leur Prince ^ ils lui offrir 
sent leurs biens Se lui promirent die 
yerfer , pour fa défenfe , jufqu'à la 
Il eft fc- dernière goutte de leur feng-. Les 

couru ;at Ces «ffets accompagnecent , pour ainfi 
^^"^ dire , les promeffès r ils slmpoferent 
un nouveau tribut par icte , formè- 
rent une, fomme zSSsz coniîdérabh^ 



Digitized by VjOOÇIC 



B£S RuSSSS. 115 

pour lever une armée de Varages , 
fe joignirent à ces^ troupes auxiliai- Jaroftasi, 
les , marchèrent à Kiow , battirent MMaS^^*"'. 
le peu de foldatf que Suiatopolc k,j^^ 
avoit autour de lui , & le forcèrent 
de s*enfuir. 11 fe retij^ chez les Pets- 
chenèfes , qui lai formèrent une ar--^ 
mée avec laquelle il revint dans fe» 
Etats. Jaroflas avoit prévu fon pro- 
jet Se sézok toujours tenu fous les* 
armes : il alla au-devant de lui y U 
joignit fur le bord du Borifthêne > 
dans le même endroit où Suiatopolc ' 
avoit fait affaflîner fon frère Borisv 
Les deux chefs avoient infpiré leui 
haine réciproque aux foMats qu'ils 
commandoient. On fe livra deux 
combats ^ oà la viâoire , également 
difputée , refta incertaine, La farigue. 
arrêtoir ^mais lafureur excitoit : bienw 
làt le fang recommence à couler : ce 
£om deux frères qui combattent , là 
-haine lent tient lien de courage : le 
combat ne peut finir que par la perte 
de l'un de» deux. Les. efFoKs àes^ 
foldats de Jaroflas redoublent , ceux - 
ies ennemis diminuent. Suiatopolc 
voit fon armée plier ,. la terreur le 
faifit 'y il veut prendre la fuite ;. Mort de 
xnais un^ engpurdiflèmènt qui fe ré^ suiatopolc. 

Kv 
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pand par tout fon corps l'empèdie 

jarottas ir dc faire ufage de fes pieds : les fol- 

Mftiiaus. j^j^ g^£ étoienc autour de lui 1 enic- 

'°'.'' vent & le portent i Bèrifte- Û le^ 

^ "^ fouvenir du crime <ju*il avoit d^om— 

' mis entfaifant^érir Tes* deux jeunes- 
frères joignit les remordsà la crainte^, 
& acheva de troubler fa raifon : it^ 
crut voir autour de lui une multitude- 
de fantômes qui le menaçoient , de- 
tnandoic qu'on lemponât p^lus loin , 
toutes les-fois qu on vouloit arrêter :: 

• il crioit toujours qu'il n'étoit paseti^ 
lureté. Enfin lorfquil fut arrive dany* 
un lieu d^en ^ fitué entre la Polo- 
gne & la Bohème , la violence de la^' 
fièvre augmentaau poinrqu'il neput 
y réfifter : il moutm. On TentecTa:, 
promptement fur une colline qui (c 
trouva dans ce heu. * 

Jaroflas fe trouva par fa viiStoire- 
& par k mon de fon frere,Souverainr 
de Novogorod & de KioWi Les Rufl 
fes étoienc dans le cas d^efpeier de 
la tranquilité^ le plus ambitieux de 

* La Chronique manufcrîcc, d'où je lîre ecffiitSr 
ciit que dant la croidéme aâioa » on vit des Ange» 
combattre contre Suiatopolc , êc que fon corp» 
répandoit , même plufieurs Héclés après fa tnon,une 
odeur û inrupportable , qu'on ne pouvoir en appro* 
cher. Telle itoii la crédulité des peuplti de ce ceint» 
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leurs Souverains ctoit mort y les au- — ^ 
très fe^donnoient mutuellement des ^l^u^^^ '* 
marques d une ataitic tracernelle j ^^^^^ 
mais ce calme ne dura pas : il fut Bjiaczma, 
bien-tôt interrompu par TambitiôD , accaquc fon 
ce vice odieux qui a tant de fois trou- ?^^^^ ^f 1°}; 

lt/| I /7 /*! U¥ • *î 

ble le monde. 5ritfc;{//Zjzj, fils dl* bat & lui par- 
fiaflas , premier enfant de Volodi- ^^^ 
Tûit ^ fe vit à peine en état de com>» ' i 
mander par lui-meme,qu'il fit éclater 
/on mécontentement au fujet du par- 
tage que Volodimir avoit fait de fa 
fucceflîon. Il trouvoit des bornes trc^ 
reflTerrées à la fouveraineté de Ples- 
kou qui lui étoit échue : pour leséten' 
dre il alla aflléger Novogorod , la 
prit d'aCTaut , la pilla & emmena une "^TôIoT* 
partie des habirans en captivité à u 
Pleskou. Jaroflas , à cette nouvelle "«*»• 
' entra en fureur , fortit de Kiow , qui 
«toit fa réfidençe , fe bâta de pour- 
fuivre fon neveu avec fes plus braves 
foldats , le [oignit , le battit , reprit 
ce qu'il avoit enlevé à (es fujets , re- 
mit les captifs en liberté , & rendit 
à chacun d'eux ce qui lui apparte* 
noit. Briacziflas retourna à Pleskou , 
& craignant la jufte vengeance de fon 
oncle , il raflembla toutes fes forces ; 
mais Jaroflas foigtiit l la gloire de 
.K vj 
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ravoir vainca celle de lui pardbn-^ 
jaroflasi. ner :: il L'envoya chercher, lui pro^ 
mit de ne lui taire eiiuyer aucun 
mauvais traitement. 11 tint fa prov 
meflfe : lorfque fon neveu fat arrivi 
il lui. donna toutes les marques pof^" 
fibles d'amitié, fit avec lui un traite 
de paixqui ne fut jamaisimerrompii.. 
ni de parmi d'autre^ 

'^ ^ - Pendant que l'oncle & lencvem: 
*****^ combattoient l'un^ contre l'autre V. 
Mftilaus étendoit les« limites de fa 
domination : il. remporta^ plufieurs 
vidloires fur les peuples qui eavii- 
ronnoient les RuUes , Se les força dé 
lui payer tribut; Les^ difFcr ens comr 
Bats qu'il avoir livrés aux étrangers . 
l!ax:coutumeFenr aux. armes ; il vou« 
lut eflayer fe» forces contre fon frère 
Jaroâaus^. Sachant quUl étoit occupé* 
a régler quelques* affaires^ à Novo^ 
i»^erre rgorod , il alla mettre lefiége'devant 

f*""?î^..^"' Kiow. Voyant que les habirans de- 

ire Mftilaus . / ^n / • /ri 

ic.jiuoilai. cette dermere ville etoient relolus: 
de fe défendre jùfqu'à la dernière ex- 
trémité , il tourna fes armes du coté^ 
de Czernikou^ dont il fé fendit bien* 
tôt maître. 

Cet aûe d'hoftilité^ fit cormoiiise- 
iLIarofla$.qpeL étoit le. grojet deiiotu 
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frère r il appella promptemenc les == 



Vairage» à fon fecours , & partir vers mJ1[^ ^ 

Pautomne pour atra^juer Mftilaus. ^^^ 

Ceiai-ci nefe laifla pas forprendre j, 

il fe tim tout prêt adonner bataille',. 

& rangea fi bien fes troupes , qu*Û 

oppofa aux Varage& les Sevetiens. 

qui étoient venus ï fon fecoucs. Les 

deux aroiées refterent quel que- tems 

en prcfence , fans je livref bataille-}; 

Huais Mftilaus ». crut devoir profites - 

d'un orage impétueux qui s'éleva 

pendant une nuit très-obfcure : il fur^- 

prit , comme il Tavoit préyu , rar> 

Biée de Jaroflas ei^ defordre , & là 

battit prefqu'audi-tôt qu'il l'at^aqua^ 

Le lendemain de Taâiion Mftikus. 

vifite le champ de bataille , ic voit 

avec fàtisfaéHon qull n'a péri dans 

lie combat que des Varages Se des 

Severiens j i peine y avoir -il un jaroflas e» 

Ruffe parmi' les morrs. Content de fe *»*"«• 

voir , par fa viâîoire , maître de No 

▼ogorod , il fir chercher Jaroflas^. 

llii fit dire qa*il pouvoir reroumer i 

Kiow, & jouir tranquillement de fk 

Souveraineté ^ajoutant : » Il e(V jufte . 

M qu'il jouiffe en qualité d-aîn^', d« 

:» eerte portion, de lai fucceffion de 

^ notre père» » JaroiW>. ne fe^fîant 
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_ i pas trop àla parole de fon frçre , en^ 

jaroflai 1. fpin de mettre dans^ Riow une g^- ' 
*^'^"^ nifon aèsconfidérable. 
- ***'^' Les deux frères veuleot faire une 

~ paix ùAidt y'ûs fe donnent un ren- 

"'■^* dez- vous fur les frontières de leurs- 
AU. Souverainetés i^mais, craignant quel- 
que trahifon de paK & d'autre , ils y 
vont, chacun à la tête d'une armée vea 
s'abordatir,ils fe donnent les marques 
de la plus fincere amitié , font urt- 
traité de paix par lequel il eft ftipulé 
€jue Jaroflas^ aura cette partie de la 
Ruflîe qur eft au midi du Borifthêiie, 
aujourd'hui le Dnieper , & Mftilausr 
celle qui eft a» nord de ce fleuve. 
'tm ■ Le premier fe voyanrtranqiûlle - 

»»î«>w J^ ^5j^ ^q fon frère , fongea à éteri- ^ 
»■ ' ■■■■ dre fes Etats : il fit la guerre à (es voi- 
*•''• fins^ pendant l'efpace de crois ans ^ 
remporta plufieurs viftoires fur eux ^ 
6c leur enleva plufieurs villes. Ce 
Prince ambitieux ne fupportoit qu'a-*- 
vec impatience le joug que lui avoit 
impofé le redoutable Boleflas : mais^ 
il n*ofoit plus mefurer fes forces avec 
celles d'un Monarque qui avoit plu- 
fieurs fois renverfé fon trône : c'étoir 
an lion rugifPant qui oe pouvoir 
hziios fa chaîne. 
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plus de plaiftr , qpe fon fucceflèuC/ J?'oûa$i. 
croit un Prince indolent qui s'endor- *"** 
moit dans le fein de la^ niolefle. Sa ** ^ 
féfolation fut bien-tôt prife j il 1» 
communiqua k fon frère , oui Tapi» 
prouva , lui propofa même de le w- 
conder de toutes fes forces. Us en- 
rterent tous deux en Pologne avec 
une armée formidable éprirent plu- 
fieurs places ^en emmenèrent les ha- 
bitans y & les difperferent dans: leurs 
Etats^ 

Ces deux Monarques , couveys Mort «ïe 
de gloire, remplis de fatisfaûion, ne ^^^^^ 
s'occupoient plus que du bonheu» '**^'^* 
de leurs fu Jets : les RufTes gouvernes- 
par deux Princes que ramitic fr ater^ 
«elle umfToit , jouiffoient de toutes 
les douceurs dé la paix. Jaroffas^ 
croit chcri de fon peuple , Mftilaus^ 
par ies vertus , avoit infpiré les me- 
nues fentimens au fîen ^qui eut bien*- 
rôt le chagrin de lejperdre : ce Prin- 
ce mourut à la chafle. Son corps fur 
porté à Czernikou ^ & on Tenterra 
dans la principale Eglife de la ville» 

11 éroit d'une taille avantageufe , 
mais il commençoit à prendre trop 
^'embonpoint lorfqu il moutat. Dans^ 
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\ (a jeuaeAe , il avoit k peau beMe ^ 

jaiuflasi. ies yeux bien fendus , & remplis 

m^. . de feu y niais une rougeur trop vive 

commençpîc à fe répandue fur fom 

vifage , & lui donnou u» air duf*. 

Au milieu des kazards fba courage 

alloit jufqu a la témérité y. dans U 

vie privée , c'étoit un Prince doux 

& généreux^ 

JarofTas , après la more de Mftl^ 

laus y fe fit proclamer Souverain de 

toute la Ruâle , & donna ki princi* 

^ - pauté de Novogorod à Volodimir , 

u)}tf«. fon fils aîné. Lorfqail étoit occupé 

i lui faire prêter ferment de fidélité 

par les peuples qn'il vouloit feumet^ 

tse à-fa domination, les Petschenefes 

affiégerent Kiow : il k hâta d'aller 

au fecours de la ville ^ Se en fit le* 

iriaîtmc^ ^^^ ^^ fiég€. Peu de tems après il fit 

tre foB frcre arrêter fon frète Suadiflas , qu'on 

Jtlfon" *° accufoit d'afpirer à la fouveraine- 

té , & le condamna à une.prifon pec^ 

pétuelle.. 

Ce Prince s'étoit rendu redoutais 
ble à tous ks voihns : il jouifïbit 
il avoitde la grandeur d*ame ,41 pro- ^ 
fira de cette tranquilité pour embel- 
d'une paix à laquelle la Kuflie n'étoit 
. point, encote accoutumée* Comœ^^ 
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!îr la ville de Kiow , fit achever TE- « 
glife de fainte Sophie , dorer les 
portes de la ville ^ & fonda plufieurs 
Xfonafteres. 

Soit que la paix ennuyât Jaroflas^ 
ibit qu'il regaf dât comm e dangereux 
de laiflfer dans une plus longue inac- 
tion des hommes aufli féroces que 
les RufTes Técoient alors , il forma ihid. 
une armée de Rufles & de Varages ^ 
mit fon fils Volodimir a la tcte, lui 
donnant pour Lieutenant 8c pour 
confeil Viji(ata. Il leur ordonna de 
Faire une incurfion fur les terres des 
Grecs. Volodimir, partit auffi - tôt : n cnvote 
pour arriver plus vite , fit embar- ^^'^ ,^s «on- 
quer fon armée fur desharxjues. Les 
* Grecs inftruits de la marche des 
Rodes y vont à leur rencontre ; tes 
deux armées fe joignent «.'-mais à 
peine 1 attaque commence , qu'une 
tempête impétueufe s'élève tout- à* 
coup , brîfe pireftjue tous les vaiC- 
feaux des Ruffès : celui que montoît 
Voloditt>ir & Vifzata était du nom- 
bre : leur légèreté leur fauva la vie. 
Six mille foldats RufFes furent jettes 
furie rivage : Vifzata , les voyant, dît 
qu'il étoit de fon devoir de périr a la 
tcce die fes cfoupes. ^ ^ fe fk coadiiice 
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fttf te rivage : mais à peine y eflt-il 
jaroflas I. dcfcendu , que toutes les forces des 
>o45. Grecs tombent fur lui , le prennenc 
prifonnier avec les Ruffès qui foac 
autour de lui. Quatorze vailTeaux 
des ennemis poutliiivem Volodi' 
mir ; il combar avec courage &ieuf 
échappe. 

•Les Grecs , voyant que les^ ef> 
forts qu ils fai£bient pour lattrapper 
ëtoient inutiles , s'ett retournèrent , 
emmenèrent tous les prifonoiers » Si 
en firent périr une grande partie^ 
Au bout de trois ans ^ l'Empereur fît 
la paix avec Jaroflas, & lui ren* 
voya Vifzata. 

La même année, c*eft4-dire , en 
104J , Jaroftas donna fafœur Maf*" 
rie en mariage à Casimir premier 
Roi de Pologne. L'biftoire de ce Roi 
eft aflez finguliere pour que f en fafle 
le précis. 
Hiiioîrcdc Mftilaus , père de Cazimîr> s^étoit 
Kot'de?^ attire , par (es débauches , le méprif 
lojue. de tous les l^olonois en général r fa 
femme Rixa , fille de Godefroi ^ 
Comte Palatin du Rhin , avoîc pris 
«n tel empire fur fon efprit > quoi- 
qu'il eût un nombre incroyable d[e 
'4:oacubines > que rien ae fe ùifsAt 



Digitized by VjOOÇIC 



^pt par fon ordre. Cette femme j, '■■ 

éroit avare , impcrieufe j tous les Po- ^**^®^*» ^•^ 
lonois la haïfroient. Le Roi romba ^^^^' 
en démence y Rixa zcquii plus d'au- Maninî Cro- 
forité,& ficaugmenter la haine qu'on ^^^ '^rXû7 
avoît pour elle. H mourut, & ne laifTa gcftis poiono- 
pour toute poftcrité que Cazimir , 'Z'f[!^- 
qui étoit en bas âge. Les Palatins tus. 
s^afTemblerent à Griefne .pour élire 
Bn nouveau Roi. L'ufage & la naïf- 
iance appelloient Cazimir au trône ;. ^ 
mais il étoit trop jeune pour fuppor- 
ter le poids de la Couronne , les Pa- 
latins , d'une voix unanime, décidè- 
rent qu'il falloir confier le pouvoir 
iuprème à Rixa fa mère , jufqu*à.ce 
^*il eût atteint Tâge convenable 
pour régner. Us efperoient , fansr 
jdoute , que leur complaifance pour 
Jlixa changeroit fa dureté en dou- 
ceur , Se fes injuftices en équité ;, 
mais il eft des caraékeres que riea 
«atnolit î elle ne fît ufage dé fà puiC 
J&nce que pbur les opprimer encore* 
davatitagei Croyant qu'à l'abri d'une- 
dévotion feinte , & d'un zèle fimulé 
pour la reKgion, elle pourroit s'aban- 
donner à fon penchant naturel , elle 
fréquentoic fou vent les EgUiès.,. af- imprurfènce 
Siteit i totti^lei faims M^fter^f , & ^^ ^* ""^ 



Digitized by VjOOÇIC 



Xi6 H I STO r K 1 

' ' ■ marquoit beaucoup de refpeft poinr 

jaroflas I. les Pcêtres. Sur le trône fa fierté 
»'h;' étoit poïiffce jufcfu'où elle pouvoir 
aller ; fon avidité paroiiToit dans 
toute ion étendue. Elle nadmic à 
fon confeil que des Allemands : feuls 
ils ocçupoiendes dignités ^ 2 eux feuls 
elle diftribuoic les dépouilles de ion 

^ peuple. Ils n'avoient cependant pour 

mérite que celui d'être Allemands. 
Tous les jours les Polonois voyoient 
augmenter les impôts 'y Se û leurs 
plaintes parvenaient au trône , elles 
n'y étoient reçues qu'avec mépris. 
Leur patience fe changea tout-â^ 
coup en Rireur : les Grands conv 
mencerent par méprifer (es ordres j 
bien -tôt ils attaquèrent les biens 
qu elle avoir acquis en Pologne. La 
crainte alors la faifit ; elle ne dou^ 
ta pas que dans letir fureur ils n'at' 
tentaflent à fa vie , & crut que la 
fui?te étoit le ieol moyen de fe dé»- 
rober au danger qui la menaçoit; 
Elle enleva ce qu'il y avoir de plus 
précieux dans le tréfor royal, & fe 
retira en Saxe avec fon fils^& les 
ld,ibtd* Allemands qu'elle avoit à fa fuite. 
Lorfqûe l'âge eut donné afl&»de force 
au jeune Cazimir ^ elle l'envoya à 
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Paris , pour cultiver les fciences & 

les arts j pour y acquérir cette poli- ^»«>fla« i* 

telTe qui commençoit défi i caradé- '°4}; 

rifer la Nation Françoife. Il y lia ami* 

tié avec S. Romualde, <}ui lui infoira 

tant de dévotioti , qu'il entra dans 

] ordre de Cluni , & prononça fes 

vœux. Pendant (on abfence , la Po- . •f**"''*^ 

I , . 1 iT ^" P0I0IMMS4 

logne etoïc en proie aux plus aftreu- 
ies calamités y elle retomba dans la 
barbarie y les richetTes éxcitoienc 
Tenvie ; lopulence caufoit la mort ; 
la beauté a t tiroir l'outrage: perfonne 
p'étoit en fureté dans les chemins \ 

Îerfonne n'y étoit dans les maifons. 
«es fcélérats attroupés enfonçoient 
.les portes , pilloient , violoient 6c ^^^^^ 
malîacroient : il n'y avoit point d'a^ 
zile facré pour eux ; les temples & 
les couvens iroient en proie à leur 
fureur ; le carrnage enfin excitoit Is 
carnage , & les loix , ensevelies dans 
cet horrible cahos , laiilbient les cri- 
mes ifiipunis. X^'horreur arirêc^ la 
narration. 

Les voifins de la Pologne profit yar-oflai 
terent de l'état de foiMelFedans le- Vzf'ltSc 
quel ejle s'étoit mife ell«-mcme,éc WcfTcdansie- 
rattaquerent chacun de leur côté, Tu^^pX 
Jaroilas fut no des preiniers : il fit v^^* 
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■ embarquer une partie de fes troupes 

jaioflaii. fut lé Bug , conduifit lautre par ter- 
104$. re , entra dans la Podolie Se s'en em- 
para , lans trouver la moindre réfif- 
tance. Les Polonois , accables fous 
le poids de leurs malheurs , fentirent 
«nfin qu'il leur falloir un Roi. Les 
principaux d'entre eux fe donnèrent 
rendez-vous à Gnefne ,. pour en élire 
wn ; mais leur fentimens furent long- 
tems partagés fur le choix. Les plus 
«s veulent f^ggj confeillerent de rappellcr Ca- 

iimir. . zimir^ &,pat -de juftes raiionnemens^ 
amenèrent les autres à leur avis. On 
clioiiîc les plus éloquens d'entre eux , 
pour aller en Saxe annoncer cette 
nouvelle à Rixa fa mare , & lui de— 
mander oii étoit fon fils. Us \\n fi- 
rent les plus humbles foumiflîons , & 
la peinture la plus Douchante da 
trifte état dans lequel leur patrie fe 
trouvoif. Cette femme implacable , 
loin d'être fenfïble à leurs malheurs , 
«n écouta le récit avec joie , & leur 
tint ce langage : «'Mes vœux font 
» remplis, puifque le Ciel a pris foin 
«* de ma vengeance ; mon fils y j'en 
» fuis certaine ^ vous recevra avec 
« le mépris qui vous eft dû ; il rejet- 
*• lera votre offre avec indignation» 
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M dans qutl état vos criities &c vos Jaroflas i. 
9> injuitices Tont ré<ltiît : il «ft ailé 1045^ 
«' cacher fa home & fa mi (ère danc 
M le couvent de Cluni en France* •• 

Les députés des Polonois , con« 
cens de connoicre le lieu qu*habicoic 
Cazimir , fe hâtèrent d y aller. Ik J ^f a^^C 
le trouvèrent eflFedivemenr , ce n*é» 
toit plus le Prince Cazimir , c'étoic ^^ ^'^* ' 
le Frère Charles ; il avoir prononcé 
ûs vœux & écoir déjà Diacre. Les 
Polonois l'abordèrent avec cet air 
Je fcumiflîon qu'ils croyoient de- 
voir à ua Roi fi juftement irrité«i 
A* Seigneur , lui dirent-ils , nousfen- 
99 tons combien nous fommes cou- 
*> pables de vous avoir forcé de for^ 
po tir de vos Etats ; mais votre mère 
»> nous avoit réduits au défefpoir» 
9^ Daignez jectçr nn coup d'œil fur 
•» votre patrie défdiée èc prefque 
à$ ruinée ; arrêtez la deftruâion to- 
» taie d'un Royaume qui a appanenu 
» à vos pères. Seigneur , les Polo- 
3> nois n'ont d'efpoir qu'en vous ^ iî 
*9 leur érat déplorable ne vous tou- 
»^che pas , ils périront tous. >» Cazi- 
fnir ctoîc généreux & compâtillant » 
il Ae put entendre ce difcours fans 
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verfer des iarmes j la pieté , jointe k 
7«roflasi. rhamilitc lui di^a cette réponfe. 
i04j. «c Je n'impute mon banniflement ni 
9 à votre injuiftice , ni aux fautes de 
» ma mère j c eft louvrage de la Pro- 
•> vidence , donc les décrets nous (bnc 
» inconnus. Les maux qu'endure la 
M Pologne, ma cfcere patrie ,m'afïli- 
«> geot au-delà de toute expreflion z 
>*mc^ pères Tavoient laifliée dans 
9 rétat le plus âorifTant , de elle efl: 
w à prcfent dans l'état le [plus dé- 
3» ptorabfe. Je lui prcterois avec 
•> plai£r tous les fecours dont je fuis 
9> capable , û j etois le maicre de fut- 
4> vrema volonté. Je <x>nvieiis qu'on 
^ remplit mieux les devoirs de Thu- 
M maiiité ^ même de la religion , en 
9> gouvernant un £tat ^ en veillant a 
» ïaconferyation d'un peuple ^qu en 
M paflàmune vie privée dans un lieu 
» retiré ,& enconfervant fon inno- 
9> cence dans un cloître j mais je ^ 
M fuis plus mon maître , je ne ptiis 
»> manquer à la promeflfe que j'ai fat- 
a> te à Dieu ^ ni à robéïffance que je 
w dois à mes Supérieiitrs. » Cette, ré- 
|>onfe cauia la plus vive affliâion aux 
Ambafladeurs ^ mais réfolus d'em- 
ployée tou$ les moyens poifibles 

pour 
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pour faire remonter Cazimir fur le 
trône de Pologne , ils allèrent «ou- jaroflas. 
. ver l'Abbé de Cluni , le prient de 1045. 
relever leur PriiK:e de ùs vœux j 
. voyant que leurs prières croient inu- 
tiles , ils lui offriteiit despréfens. Ce 
moyen ne leur réuflit pas mieux que 
le premier : il leur confeilla de s'a- 
dr^ffer au Pape^ ils fuivirent fon avis, 
•& obtinrent ce qu'ils demandoienr, 
à condition que tous les Polanois 'Le p;*pc fe 
payeroient nne obole par tête , pçur ^^^^^ ^^ ^^ 
entretenir une lampe toujours allu- 
mée dans l'Eglife de S. Pierre : la 
Nobleffe & ie Clergé furent exempts 
de cet impôt. 

Cazimir , de retour en Pologne , 
commença par arrêter les défordres 
qu'il apperçut dans le Royaume , 6c 
parvint par fa prudence à rétablir les 
loix dans toute leur force. Ayant réglé 
les affaires intérieures du Royaume , 
il (bngea à celles du dehors , Se , vou- 
lant s'ôter de deffus les bras un enne- ^ 
xni auflî redoutable que Jaroflas^il lui 
envoya des Ambaffadeurs , pour lui 
demander en mariage fa fœur Marie ^ 
.non-feulement elle lui fut accordée, 
comme nous l'avons dit, mais encore 
Jaroflas fit avec lui un traité d'aï- 

Tome Xir. L 
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- liance^ par lequel il s'engageoit à le 

jaroflas. fecourit dans les guerres qu'il auroic 

Ï045. à fourenir. Les effets fuivirem bien- 

jaroOas p&t l« promcfles : Jar oflas le joignit 

foncaiiiaiicc. ^vec un corps de troupes cônMcra- 
blés pour attaquer Mafos ouMaflaus, 
Echanfon de Mieceflas , père de 
Cazimir ; pendant Tinrerregne , ce 
Maflaus s etoit emparé de cette par- 
tie de la Province de Plosko qui eft 
entre la Viftule , la Narva & le Buk, 
en avoit fait un Duché auquel il 
avoit donné fon nom , & qui , depuis 
ce tems, a toujours été appelle Mafo- 
' vie. Les deux alliés le battirent, le 
forcèrent d'abandonner fon Duché , 
&de fe retirer en Pruffe. PSr prières 
& pa'r promeflTes , il obtint des Pruf- 
(îens une armée affèz confidérable 
pour attaquer le Roi de Pologne : il 
commença par rentrer dans la Malo- 
vîe, dont il ïe rendit maître en peu de 
tems. Cazimir appella une féconde 
ibis fon allié à fon fecours ; Jarof- 
las marcha avec fa rapidité ordinal^ 
re , & Mafl^is fut une feconde fois 
battu. Les Pnrfîès , iTrités de voir 
qile les effets ne fecondoient pas 

Chronique, ^eurs efpérances , le maflacretent. 

manufcritc. Jatoflas j poar prix des fervi-ces 
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tju^il venoit ^e rendre à Ca^rmir 3 le x' " '"i ■■' 
pria de lui renvoyer les prifonniers straûau 
Rufles que fon aïeul Boleflas I. avoit Ï045, 
emmenés en Pologne. Cazimir en fie 
fiir le cliamp faire une recherche 
cxaAe. On en rrouva iiait cens , ou-^ 
tre hs femmes & les enfans ; on les 
renvoya tous en Ruffie. Ces deux 
Princes cimentèrent leur union pat 
un nouveau mariage y Izi^as , àh 
de Jaroflas , épou£i la fcrur de Ca« 
zimir. 

Depuis que le Prince Rufle avoit 

i^nni fur fa têw , toute la Souve- '^^^ 
rainecé de la Ruffie , les peines Se in 
chagrins s'^toiet^r écarcés de lui ^ Ja 



i04f. 



fortune fembloit s'être Ëutundevoit io4<p. 
de contenter tousfes defirs : il avoit 
â^ffranchi (es Etats des impots hu- 
niilians qu'ils payoienc à la Pologne.; 
les fers avec iefquels le terrible fic^ 
leflas avoir enchaîné une partie de 
{es fujetis , 'étoient rompuis. Jaroâias 
|outiTbit en paix du frait glorieux de 
fes travaux : il faifoit élever des tem- 
ples à Dieu ; forçoit les Magiftrats de ^ 
remplir leur devoir ; les Joix ctoient 
obfervées : les Rufles vivoient dans 
une heureufe tranquilité. Le bon- 
keur des hommes ne peut être dura- 

L ij 
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8 „ ,1 I ble : fa femme mourut le i o Février 

jatoflas, 1050 , .& fon fils Volodimir le 4 

jo4^. Oiâobre 1052, 

» Jaroflas , fentant que fa fin'ap- 

'^^'^^ prochoit, fit aflembler fes cinq fils, 

' Ifaflas , Suiatoflas j Wfewolod , 

Igor & Wiacwlas , les exhorta à s'ai- 

partag/ u Hict mutuellement comme frères , & 

j^uffic entre partagea fes Etats entre eux. Ifiaflas 

les cinq en- * i n • • ' i v * 

ûû». eut la Principauté de Kiovie ou 

Kiow i Suiatoflas celle de Czernif 
kou j VTfewolod celle de Pereflave } 
Igor fut déclaré Souverain de Volo- 
diiDir , & Wiaczçlas de Smotensko; 
Il ordom^a aux quatre derniers d'a^ 

?ajnort. vpii. pour Ifîaflas , leur frère aîné, 
I^ mêmes égards , le même refpeâ' 
qu'ils avoient eu pour lui-même. Il 
ftîourutle 7 Février 10J5 , âgé de 
7i^ans^ Ce Prince étoit boiteux :le$ 
écrivains vanteqt fon courage, louent 
fa piété ; il avoit « félon eus , beau-r 
coup de vivacité dans l'efprjt. Il fut 
enterré à Kiow dans r%Ufe de faimo 
Sophie, 
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A K T ï G L E VIL 

JSIASLAS 1 , SUIATOSLAS^ 

WS^WOLODy IGOR & îTIACZEl^^. 

LORSQUE les fîls de Jarofîas eu- 
rent rendus les derniers devoirs idaûas i, 
à leur père, chacun d'eux fe retira ^'^d, 
dans là principauté. Wiaczelas n en igor> wiac- 
jouit pas long-tems y il fut enlevé par ^^^^' 
une mort prématurée , & Igor joi- i^ 

gnit la principauté de Volodimir, '°^** 
dont il éroit déjd en poflTçflion j à -^ 

celle de Smolensko. '^^^' 

Ifiaflis^ Suiatoflas & Wfewolod 
né parent voir fans pitié leur oncle 
Suadiflas , qui éroit détenu en prifoii 
à Pleskou depuis vingt-quatre ans : 
ils lui firent prêter ferment de fidé- 
lité , 6c lui rendirent la liberté. Il en- 
tra peu après dans un couvent & j 
prononça fes vceux. . 

Le Prince Igor mourur en 1 ogty^ ''-• 

& laiflTa fa fucceffion à fon fiis '^fe.* '^^^' 
volas , qui fe joignit à fes oncles'." » \ 
pour attaquer une horde de Karba- . ^^^^'. ^ 
Tes qui avoiem fait une rrrnprtoA i«6«^ 

dans la Ruûîe : ces barbares furent .^ 

hmus ^ Se 4an5 leur fuite, pé^ïrein. 

L iij 

Digitized by VjOO^IC 



*4<>- Histoire 

■ ptefque tous de faim 6c de {xoli^ 

sutoL'\ ^fi^î^5 f«^q^^^ une nation de Ta- 
vsrctvioiady cars , les batcic y & ieur accorda la 
'^^'^- paix , à condition qu'ils lui paye.*. 

jo5b* roient un tribut annuel de mille écns 
d'argent; mais loin de le payei^, ils 
chaflTer^nt hcHiteufemenc ceux qu*it 
envoya pour le recevoir , & entrè- 
rent fur ks terres , où ils mirent tour 
. a feu & à fang. Les habirans de No- 
vogorod & de Ple&kou fc joignirent 
chlemble » maccherenc à la rencon- 
tre de ces barbares, & en .firent un 
fi grand carnage , qu'à peine en refta- 
t-il un pour aller annoncer la nou-« 
utelle de leur défaire. 

Les Poluexi , que plufieurs écri- 
vains prétendent être une branche 
4eTacars,encrant dans la Principauté 
de Pereflave,pillerent tous les bourgs 
& les villages qu'ils rencontrèrent» 
"Wfôwolod marcha contre eux j maift 
ils défirent fon armée j continuèrent 
- - lettrs ravages , & emportèrent des 

richefles imihenfcs. 

,,^„,^j,J^^' Roftilas, fils de Volodimir y Taî- 

10^3. né des enfans de Jaroflas , impatient 

de voir qjue fesoncles ne lui donnoient 

_. aucune part à la fuccefiîon de fort 

lotf î. aïeul , fe -fit un p«:ti , attaqua Gieb^ 

Digitized by VjOOÇIC 



nis Rv$SE$« Z47 

fils de Suiatoflas , qui rçfidoU à 
Tniuiorabin en qualité de Souve- suifioflas ^J 
rain , le cbaffa de cette ville ^ y prit wfcwoiod', 
lui-même le titre de Souverain. Suia - ^^'*'; 
toflas à cette aouvelle , fe met à la *'='^î- 
tcte d*une armée , marche à Tmuto- 
rakan : Rôftilas , à la nouvelle de 
fon arrivée , prend la fuite , & Suia-. 
loflas rétablit Gleb dans fa Souve- 
raineté : à peine le père eft-il parti , 
que Rôftilas rentre une féconde fois 
dans la ville , & en chaffe Gleb. 
Suitoflas avoif , fans doute des oc- 
cupations preflantes , il ne courut 
pas fi promptement à la vengeance 
de fon fils qu il avoit fait auparavant. 
Rôftilas , fe voyant paifibU poflTef- 
ifiur des Etats qail venoit de cou-^ 
quérir . voulut en étendre les bor- 
nes : il attaqua les Caufaques ^ & 
d'autres- peuples qui Tcnviromioient, 
& les força de lui payer tribut. Le 
(oible Conftaiitin .Ducas , £mpé<^ 
reur Grec , craignanr un voifin fi "" 
entreprenant , réfolut de s'en défaire *°^^* 
par la rufe , n'ofant Tattaquer par 
la force. Il gagna par promefles un 
certain Karapan qui lui promit d af- 
iafliner ou d'empoifonner ce Prince 

L iv 



Digitized by VjOOÇIC 



24^ H r s T o r R I 

RnflTe. Pour remplir fon barbare pro^ 
VfcfoUi* jet j Katopan le fendit à la Cour 
suintoiius ,' de Roftilas , s'y comporta de ma— 
>rreiroUs, niete qu'il gagna en très-peu de teais 
'•^*' fa confiance j le Prince radmettoic 
à toutes fes parties de piaifir. Rofti- 
las s'amufam un jour à boire avec 
fes Boïares , fit venir Katopan. Ce- 
lui-ci étoit à peine ailîs y qu'il prie 
une coupe pleine de liqueur , falua; 
le Prince , la vuida à moitié , y mit 
du poifon qu'il avoit caché fous (es> 
ongles 3 la préfenta enfuite i Rofti- 
las 9 qui la vuida. Katopan fe levar 
fur le champ & s*enfuit en difant : 
X'£mpereur " Je fuîs content , iTion -projet eit 
crccfaircm. ^,,.gnjpj: j'^j empoifonué Rofti-. 

ik^ceiLuâ'e. » m. *» i.cux qui eft>]ent av^ec le 
Prince coururent après ce fcélérat , 
rattrapèrent & le mafFacrerent. Le 
poifon étoit G violent, que Roftilas 
mourut prefqu'au mane inftant. Ce 
Princeétoii d'une taille avantageufe^ 
& d'une figure agréable ; fon cou- 
rage lui fai foi t braver, les dangers y 
où la néceffité l'expofoit j la pruden» 
ce lui faifoit éviter ceux donc il n'àt-. 
Chronique tendoic aucui» avantage : ce qui ca-^ 

t^ifi^rd. cacterue les am(^$ çlevces:^ il etoïc 
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«mpatiffant , & fc faifoit un devoir «as» 
de fottlager ks malheoreux» ^ Sui«oflâ$ ** 

"Wfeflas , defcendani de Suiarof^ wfcwoio/, 
ks, poffédoic le Dacbé de Polocacou, ^^^°^**- 
qui étoit refté dans fa familier Ex-- *^^'' 
cité par rexempl? de fes parent, qui 
fe difpmoient réciproqaemem leur 
Principauté , il entra i main armée 
dans Novogorod , pilla les maifons^ 
& les Eglïfes , enleva les chandeliers^ 
& Ifô clcKrhês de fainte Sophie , 8c 
Ven retourna avec des ricbefles ira- 
xnenfes. Ifiaffas , Suiatoflas & Wfe- 
volod rafiTemblerenÉ leurs forces Se 
marchèrent contre lui. Ce Prince'. f«;^^»* 
étoit brave , le iwmbie des ennemis fesfoatmç». 
sie répou^^nta point j. il aUa i leur J^^^^;^^^^^^^^^ 
rencontre ; nrais 1* fut battu le j en pniMb. 
Mars y 8c prit b fuite. Le 10 Juiller 
fuivant, leitrois Princes c<MifédéréSy 
tnyoiem dire à Wfeflas de venir 
les trouver > lui afluram qu'il n'arie» 
à craindre , que leur intention' aiit 
contraire eft de faire alliance avec 
hii. Il a l'imprudence d'ajouter foî 
à leuT promeffe > va dans letir camp, 
fui eft établi près de Smolensko : ^ 
peine y eft-il arrivé y que , contre la , 

loi donnée &Ja foi reçue ^ ils le four ^ ' 
«Tfi&Gex wec fes. deux enfaps qu'il ^ 
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a.aii)e&és avec lui ,. le font coatiuire^ 

s i!^fl^.^* ^ Kiow ^ avec ordre cle le mettie* 

^fowoiod»' dans tin^ étt-otte prifcm» 

^M.oi^ Les RulTei fe croyoîent traoqut-' 

iis'^rcfnt ac. ^^ i ai^lcuc» de leurs voifins ne pa-^ 

«aquésparies taiffoieur dlfpofés è prendre iea ar-*» 

^"^ mes contre eux : ils fe difpofoient h 

proiicer de cette paix poi»r regl&r 

L'intérieur, ûq leurs £«ats :, mais la» 

KtiMé fut; roiikf àrrdoop. inféÛée' pût 

une xnttltitdxte ibérojabk ds Barba-^ 

xes qui veboiem de la Tatarie , &r 

ayoiiSht pailc le Tanaïs. Quelques 

écrivains lesiiolnment Poluczi ^ d aiu^ 

?' . V.' tfesMprétendeut^ae c'étou tine éintM 

. .1 • graeicn delitins. Les ti^oîs Prince» 

' ^raiftmblereàt ; prompteqjaot l^uta 

,' fprces & allèrent à leur rencontre ^ 

mais ils furent battusdans deux comv 

bats cod^éaitifs y Se prirent la fUite» 

IHaflas de W&wolod fe retirèrent 

Kiôw ^^Suiatoilas fe rendit iCzermîst 

kou. Les habitons de Kiov , voyant 

que les barbares fe répandent de 

fous cotés , & portent par tout le fe» 

de le carnage y s'aiTemblenc dans la 

place publique , enveienir propofev 

à Ifiaflas d'allei; vomre e«lx; s^l ve«t 

*" * ' ~ leiu fournit des chevaux lÔrdes ar-* 

mes y si^urantkqu'il '42e lcitr..fera pas 



dby Google 



DES Russe $« i^i 
difficile de.battFô & de cJiafTer de la î 
RuiGe .des barbares mmuhuairement i^aHas i. 
amaffcs qai; ignorât entiércmeiii: wfcwoîôd\ 
Tare de la guçrre. Ifîaflas Içur refoft» wfcvoUj* 
ce qu ijs lui deoiandoient : il ne vou- ïo4«* 
Wic pas fans djouie leur meure les ar- 
mes à la main^& attendoic du fecours 
de fes frères. Les habirans de Kiow , 
indignés ; de fan refus ,* entrent en. 
jÇiireur contrie KoTnia^cziiks , fon Lieu- dc"Kk>w"fe 
tenant^ çoureot ea fpule à fon Pa- «voitcnr 
laisi mais il ^elcoit faâ«é d*en £>rtir. ^^^^ 
Voyant qu'il s eft dérobé à leur yen* 
. geance.ik.tournent leur reflentimenc 
cQQire liiaâas' 4^ .forment la ré^luPt 
lion de l tti en faire wfl5-tôt femir les ; 
effets. Ils : fe divisèrent en deux par**' - 

lis.j un fe chargea de la garde du 
pour, l'autre fe rendit i la prifon oa j 

Wfeflôs éjLoit retenp , en brife le» . 
pa>f tes « ^ .le conduit a la citadelle » 
CHÀ on le proc.lairie Souverain, Ifiai^ 
las y voyant qu'il avoir tout à erain- • 
dre de la fureur du peuple , & de la 1 
vengeance de Wfeflas > fe fauva 
promptement en Pologr>e auprès de 
BoleflaslK 

. Pendantj que ces cÎKifes fe paf- K^^^^^^ 
fcicnt. à Kiow j Siiiatoflas ramaffà ^^ ^^'^ 
|p.plu$ de troupes qu'il lui fut pof^ 

L v| 
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(Ible 9. pour attaquer une troifiem^ 
Kiaa^is I. fois les barbares qui continuoienr 

wfewSîôd' toujours leurs favagcs l'inais ils ne 

^fevoiaj/ lui laiflerent pas le tems.de ûire 
^«tf^/ tous fès préparatifs & marchèrent St 
lui j fi-tôt qu'ils: furent informés de 
fes deiTeins. Quoique le nombre de 
£es' croupes ne fe montât qu'à trois^ 
millç ,: lôrfque lesennemis Tàttaque* 
rent , i\' les attendit dé pied' ferme ,, 
xHtà fes foldats: « Vt)ici lemoment 
»'de réparer votre honneur , & dé; 
tcs^barfea- » venger votre patrie des maux quci 

Mi^laTuf^ » ces barbares lui ont fkiis ; nous ne. 

& depuis plu- M'd^ons avoir pour but que la vie- 

£eursannées» « '■ a - *t. 

fout entière- »» toire OU U mor& •>> A' peine eiK^iP 
acacO^aitt. prononcé cesnnots, que fés foldats,. 
animés parfon courage , s'^lancei^ent» 
fiir les ennemis j en taillèrent dixi 
mille en^piéces ^^lerefteeffirayé , prit: 
la fuite & k précipita dans une ri*» 
viere qui couloir aux^ cnvirons^ duc 
champ de batailile :rle chef des' batw 
kares refta« prifonnier. Par cette vie-- 
foire , Ik Rnffie fë trouva débarraf^ 
^e d-un âeau qui la» défoloir depuis 
phïfièurs années. 

Ses malheurs nétoiènt pas- encor^* 
ihis^ilaguerrecivile ne tarda pasi 
& rallumer dànsfcafein*. Boleilasiiji^ 
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Roi de Pologne avoir donne un afy- 
le à Ifiaflas , lotfque les habitatïs ^^» i- 
de Kiow s.ccoient révoltes contre wfcwoiod. 
lui ; makce n'étoit point aflez pour wfcvoias; 
fa gloire relie demandoii q»'il le fé- *<^^9- 
lablit fuT fott trône : & s^il ne IV Martini Cro-^ 
voit pas encore fau , ce n'eft pas -« ^/'J^ 
quil n'en eut forme la refolution.: gejiis Foio^ 
mais H avoir été oblige èe réunie l^r^MériJl^ 
toutes fesibrces contre les Pruffiens^ 
tes Hongrois,&c. Lorfqu'il eut forcé^, 
par la yiâottê y ces peuples à lui He>. 
mander la paix, y il alTeaibla^ Tes fol** 
dàts autour de lui ,. leur dit t» firas» 
ft ves foldats»vous venez de dç>ntief 
af. un nouveau luftre au nom P0I9- 
j»^.nois rvqus ayez vaincu- autant de 
99 nations qjje.vous en avez^eu à com^ 
» battre j vous avez rempoHé atif 
autant de viâroires que vous avez 
a> livré dé batailles, Gomptezr-vous 
» que je Vi^s. laifle à pïéfent vous- 
«abandonner à une lâche oifiveté ï 
» non y vous m'en blâmeriez vous*» 
, H- mêmes. Notre devoit nousnappellô' 
n ailleurs , l'honneur des Souverainsî ' 
>» diemande qu'ils foulagent les Sou-^ 
» vetainsdans letKs affli(^ionSé l(ia(^ 
$9 las^j. mon' parent & mon- allié ,, ai 
# étc.hQmeurejneDCchal&: du^ u:6a% 
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» de les peres : il eft venu împloret 
SuUroiîa! ' " norre fecours : nos affaires parti- 
'V^iVwoiod.^ » ciilieres ont iufqua prcfeat attiré 
* ■ » toute noîre attention : rien aujour* 
*^^" » d'hm ne nous arrête ^ allons en 
*» Ruffie le venger , & lai piacer 
» la couronne fur la tèté. Les Polo- 
» nois > fous IkiSel^as I ^ dépofoienr 
» & rétablifloîlnt les Souverains 5 
99 leur nom étoit refpedé chez toutes 
#> les nations : mais ils ont bien per- 
« dii de leur gloire fous fes deux 
» PrédécefTeurs. J*en rougis j Tua 
3> étoit mon aïeul ^ l'autre mon pece» 
» Rendons à la Pblognre fon ancû^tne 
» fpfendeur , foumettons-lui une fe- 
» conde fois la Rtiflîe j étendor» 
» fes bornés lafqu'où Boléfks I y les 
» avoit reculées. Si je cite fouvent 
» fon nom , c'eft parce que fe veiiai 
39 Timii^r dans fes &£kwc\i. le ne vous 
M parlerai point Aes riches ^pouîi^ 
a» les qi>e vous procureracette ^xpé- 
9 dition : la gloire feule efi votre 
>y but. Partons. » 
i/îafias Boleflas divifa fon armée en tiok 

X* informé de fa marche , raffèmbb 

promptement un0 af4siée compo£ée 

' et RuflPes & dé diâléxeos peupiei d* 
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Tatarie , & alla fe camper proche de ! 

Bielogbrod où il fe propofoit de li- if^f^i l 
vrer bataille à lennemi j mais Iprf- ^fewoiouV 
que r^rmée Polonoife parut ,^ il la wfcvoUs- 
lirouva en très-bel ordre > la peur '^^^9* 
le faifit y & fi-iôt que la nuit parut , Chronique 
i\ fe fauva à Poloczcou. Le Ictide- ^^^«^^«^«^ . 
main , fon armée fe voyant fans c^f^;;!,","^^ 
chef j prît atiffi là fuite , & fe retira ubifiprà. 
i Kiow. Les habitans de cette ville y 
oonfteniés de fe voir eîtpofés à tout 
fe reflTenriment dlfiaflas , envoyè- 
rent des dépures à Suiatoffas & à 
Vfevolas y pour les prier d'implo- 
rer pour eux la clémence de leur ji rentre 
frei^ , & lent dire qu^ s'ils voyoient l'7i"g,"œ 
qu'il sx>bftinât a leur refufer le par- à ceux, de 
don qu'ils demandoient , ils brûle- ^^^'^^ 
roicnt leur ville , & pafferoient en 
Grèce avec leurs femmes & leurç 
enfam. Les ^«ux Princes leur pro- 
mirent d'^wyployer tout leur crédit 
auprès dTfiafïas pout qu'il leur fît 
grâce. En effet ïh. lui envoyetent des. 
députés pour le prier de pardonner 
à fes fttjets j de ne pas lui mcàie dé- 
foter fa patrie j de renvoyer fes trou- 
pes , & de ferre grâce à la ville i^ 
Kiow qui inrrpîoroit fa mlfêricor- 
:èt% qù15^Wfefia& s'étôit retiré à P<^ 
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loczcou , & soccupoîc plus cfe$ 
moyens de conferver ùl vie y qjœ de 
ceux de combattre. Us lui firent re- 
préîenter que s'il avoic abTolumenc 
réfolu de fe vanger de Toutrage <|u'oa 
lui avoit faic , il falloit qa il fe réfec*^ 
vât à lui-même ta punition des cou-» 
pables^ ôc d exposât pas fa patrie à 
la cruauté & à lavarice des Polo-^ 
noîs y qui , après Tavoir pUlée & ca*-^ 
vagée y. la réduiroienc à V efclavagp^ 
qu'il devoit en^ fe fouvenrit des: . 
malheurs qxii arrivèrent à Suiato» 
polc^ après que les Polonois l'eurehir 
sétabli dans fes Etats. Us chargèrent 
leurs Ambadàdeurs d'ajouter que; 
s'il s'opiniâtroit 4* vouloir ravager 
flcdctriiire la ville de Kio^r , ils s'jr 
•ppoferoiem de toutes leuss forces» 
liiafks fie dire à fes frères que fot> 
intention n'étoit point d'exterminer 
les habitans de Kiow^, qu'ils fts conc 
centeroient BoleAas Se lui de leuc 
caufcr de la crainte. Ils sarrêrerenr 
len effet tous deuxâ quelque dîftance: 
de la ville ,. & envoyèrent Mftilas ^ 
fis d'Ifiailas ^ avec quelques troui- 
pes légères^ pour voir ce oui^fë paf^ 
fcijc à Kiom. Si-tot qa'il ytm atriv^ 
jL <^i]^afb crouler dans.le&4î^ 
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rens quartiers de la ville , fe fit ame- J. ■ ■■ ■ ' ! 
ner les principaux chefs de la rébel- ifianas iv 
lion ) ordonna qu'on en nnitfoixante- ^ftwoiod* 
dix à mort , & qu'on crevât les vfevoUs, 
yeux aux autres. Il fit enfuire dire à ^"^9- 
Boleflas Se à fon père que tout étoic 
tranquille dans la ville. Ils fe mi- 
. rent en marche , y arrivent le i Mai y 
tous les habiians fortirent de la ville 
pour'les recevoir , & fi-tôt qu'ils îes^ 
apperçurent , pouffèrent des-cris d-aU 
legrerte. 

Boleffas dit i lfiafl:as qu'il ne de- i^^ûaich»^ 
¥oit pas donner le tems â Wfeflas dePorociwI 
de fe fortifier à Poloczcoii. Leder- ^ 1^5%*^*^ 
nier fuivit ce fage confeil j^ partit fur mi 
le champ- avec une armée compofëe 
de Kiovîens , & de Polonpis j 'W'feC- 
ks ne l'attendit pas \ il prit la fuite 
auffitôt qu'il fut informa de fa mar- 
clie. Ifiauas entra dans Poloczcoit 
fatîs trouver aucune rcfiftance : iï 
donim ce DiKhé * à fon fils Mfti- 
las ;^ ceki-ei étant mort peu de rems , 
après , Suiatopolc ^ fon fécond frere^ 
lui fuccéda. Boleflas divifa fon ar- 
mée dans dî0t!rens cantons de lai 
RuflSe , avec défenfe à tour foldat > 

* C'cftia première fois qu'on trouve le mo^dft 
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fous peine'de la vie , de commettre 
la moindre violerrce. Ce Roi trou- 
vant le féjoui: de Kiow agréable » 
par la boncé du climat » par labeamé 
de$ femmes» au(fi-bien que par le li- 
bre accès qu'elles doniioienc auprès 
d'elles , paUa un an dans cette ville.^: 
Pendant ce tems Ifiaflas fournit des 
vivres & des habits à fes troupes > 
&. lorfqu'il partit , il lui fit des pré- 
fens dignes des fervices qu'il en avoic 
reçus. 

Il ne fe pafTa rien de ménK>rable 
en Ruffie dans l'efpace de plufieurs 
années : les quatre Souverains fe 
difputoient les Duicbés que leurs 
pères leur avoient cédés ; celui qui 
en avoic chaffé un de (qs Etats , en 
étoit lui-même chafifé le lendemain 
par un autre. 

Il parut vers ce tems deux fau» 
Prophètes en Ruffie : le premier alla 
à Kiow, oàil débita que Dieu lui 
avoic révélé qu'au bout de cinq .ans 
les eaux du Borifthcne remorite- 
roient vers leur fource ; que la Ruffie 
prendroic la place de la Grèce, & 
la Grèce celle de la Ruffie , & autres 
abfurdités femblables. H difparut au 
bout de quelque-.tem& ^ fans qu o» 
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put favoir ce qui étoit devenu. Le * 

fécond (s rendit à Novogorod , où su!atn«^ 
il fit plufiears cliofes extraordinai- wfewûiod, 
tes que la fimpliciié des peuples fai- ^^<^^®^'' 
îmi prendre pour des miracles : il 
publioit Itjue Jefus - Chrift n'étoit 

Eas Dieu , & profëroit à ce fu}et les 
lafphcmes les plus horribles. . Par 
&s dîfcours & par fes préteodus mi- 
racles il fouleva le peuple concre 
TArchevêque Théodore. Ld Prélat , 
cédant a fon zèle , prit une croix y 
alla dans la place publique , excita 
ceux qui croyoient en Jefus-Chrift 
a venir adorer ce figne de la ré- 
demption : plufiéurs fe rangèrent 
autour de lui , & rendirent des hom* 
mages à 1^ croix qu'il tenoit. D'au- 
tres , loin de l'écouter , tournèrent 
cette aârion en ridicule. Gleb, fi|s de 
Suiaroflis , éioit alors Souverain 
de Novogorod ; ce Prince voyant 
les habicans divifés en deux par* 
tis , craignit que cette diviôon n Ra- 
menât la guerre, civile j & réfplut 
d'en arrêter les fuites par un coup 
d'éclat. 11 fit venir le faux Prophète 
& , après lui avoir fait plufieurs quef* 
tioni auxquelles celui-ci faifoic tou- 
jours de mauvaifes réponfes ^ il Iwî 
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demanda sll favoic ce qiui devait Icri 
arriver dans la journée. Le faux Pro* 
phète répondit j avec un air d aflTu- 
rance qu'il ferait beaucoup de mira- 
cle$« Le Prince lui dit : « Tu ce troni* 
» pes , >y & i rinftant , il lui fendit U 
tête d'un coup de hache qu'il avoir 
€u la précaution d'apporter avec lui» 
Corneille Tacite rapporte dans fes. 
Annales , un fait â peu près fembla* 
ble ibus Tibère. Cet Empereur de- 
manda â un faux Prophète de fon 
tem's^cequi devoit lui arriver ^ celui^ 
ci , plus adroit que le Rude » regarda. 
le Prince > vit dans fes yeux ce qu'il 
avoir à craindre , 8c lui répondit : Je 
t'ignore ) mais |e fais que je fuis 
dans un grand danger. Tibère , quel- 
que cruel qu'il fut , lui fit grâce en 
faveur de fa pénétration. 

Les quatre * Ducs de Ruflie 
avoienr fufqu^alors vécu dans une 
union aifez étroite : ilk s'aimoienE 
réciproquement , & fe prctoient des^ 
fecours mutuels. L'intérêt & la )a- 
loufie les divifa : il s'éleva entre 

♦ Je me fcrvirai rfans la faicc de cette cxprcffîon^ 
jioiir dcfigner les Souverains de Kùffit : c'cft à peu- 
près le cems oà on commence à j*ea fccYÎc da&* 
ihiâoicc de £.uâie. 
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eux une conteftation au fujet des li- 
^iiires de leurs Etats. * Suiatoflas & ?^»*^ ï- 
Wfewolod^s etanc réunis contre Ifiaf- wfewoiJI^ 
las , le forcer^t de fortir une fecbn- vfcvoias. 
de fois de la Ruflie. Il eut encore -^7^ 
recours à, fon proteâeur Boleflas II , 107^- 
qui, fi- tôt que la faifon fut favorable, j^iç^j^j j^ 
fe mit â la tèce de fes troupes & le ieté»bUtuae 
ramena dans fes Etats. 11 fournir . J^' foluôni! 
fans beaucoup de peine , les pre- 
mières villes qu'il rencontra ; mais 
il trouva une r<^fiftance qu'il n'atien- 
doit pas à Lufc , à V^oLodimir & â 
Chlem : les murailles de ces villes 
n'étoient , à la vérité , conftruites que 
de terre , félon Tufage de ce pays ; 
mais il y avoit iies provifions de 
guerre & de bouche en abondance ; 
elles ctoient défendues par une gar- 
nifon confidérable. Boleflas com^ 1 

mença par mettre le fîége devant 
Lufc : il ctoyoit l'emporter dès là 

Î>remiere attaque^ mais elle fe dé- 
eadit avec t^nt de vigueur qu'il vit 
plufieurs fois fes efforts inutiles. 
Cet échec lui fit connpître qu'on ne 
doit pas toujours fe prévaloir de fes 

* Ce fait eft dré du quatrième livre de l'origîns 
ic des gelles des Folonois , par Maniii Cromer» 
Xa chronique RuCc n'eii parle point. 
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forces > & qa il faiu y joindre la pr u« 
deticë. 11 4gxamina alors quel parti il 
avoir à prendre d^ns c^ce conjonc- 
ture. Le tems que j'emploie à ce lié* 
ge , die- il à fes Officiers , donne aux 
ennemis le mo^en de rafTetnbler 
leurs forces } & de faire rous les pré- 
paratifs néceflaires pour fe défendre : 
fi je vais droit à Kiow » & fi je rem- 
porte promptenfient , les autres villes 
de ces cantons ne tarderont pas à fe 
rendre ; mais on ne doit jamais laifTer 
une ville fortifiée derrière foi : d'ail- 
leurs fi je levé le fiége ^ l'exemple de 
^ Lufc excitera les autres villes de la 
Ruffie à fe défendre avec opiniâtreté. 
Je crois que la prudence demande 
que je continue ce fiége , '& que je 
refte ici , jufqu'à ce que la ville de* 
mande à capituler. Les aflîégés ré- 
fifterent encore pendant fept mois , 
au bout defquels ils offrirent au Roi 
\ de lui livrer la ville , à condition 

qu'il leur ]ai(Ieroit emporter leuK 
effets. Boleflas leur accorda cette 
demande , & entra dans la ville. 
Les Polo- Après la prife de Lufc^ toute cette 
tct""<^«".^^^e de la Ruffie fe fournit au 
tiedcURuf- Roi de Pologoc 3 qui y établit fes 
^' troupes en quartier d'hiver. 
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Dès le printetns faivant Boleflas - 
alla aflîéger Kiow. Pendant qu'il étoit Wwoiod ,' 
occupe au fiége de Lufc , Wfevolod ^^▼«^i**- 
a voit levé des 'troupes dans fes £tacs '°7^- 
& dans ceux de fes neveux. (Suia- B^ifflasdc-. 
toflas ctoit mort depuis quelque bdcc i7^ 
ten?.s» ) Avec ces levées ilavoitfor- parcdcKiow, 
me une armée , à laquelle s etoient 
jointes les garnifons de Lufc « de 
Volodimir & de Chlem. Ce Prince , 
fe croyant en état de réfifter aux Po- 
lonois y fe hâta d aller à Xeuc rencon- 
tre: il les joignit a* quelque diftance 
de Kiow : le courage étoit égal de 

f^art. Se d'autre j les chefs excitotenc 
es foldar^ par leur exemple : la vic- 
toire , difputée avec opiniâtreté, fut 
iong'tems chancelante y les Rudes 
-commencèrent enfin à plier : les ef- 
forts des Polonois redoublèrent j les 
^emiers prirent la fuite , Wfewo-< 
lod envain les appelloir , la crainte 
s*étoit emparée d'eux , elle les fài- 
•foit toujours fuir : ne fe voyant plus 
environné que d'un petit nombre 
de foldats , qui , malgré leur cou- 
rage » ne pouvoiem réfifter à la nml- 
'titude qui les accabloit , il abaii- 
ëonna le cliamp de bataille. Boleflas 
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remporta une vidoire complette ; 
ifiadas I. niais elle fut le prix dufang de fe« 
wfcwôiod , plus braves foldats : il en perdit un 
w cvo af. QQjjjij^g incroyable. Il laiua repofec 
"''^' quelque tems fon armée , trop fatu 
guée , pour entreprendre de nouvel- 
les expéditions^ Si-tôt qu'il la criK 
en état d'éxecutet fes projets, il la 
conduifit à Kiow, & donna un affaut 
' à la ville en arrivant : la réfiftance 
qu'il y trouva, lui fit connoître qu'il 
lui feroit beaucoup plus difficile de 
tf'en rendre maît*re , qu'il ne l'avoic 
imaginé. Il fe campa ^ans un lieu 
avantageux , & faifait donner, TaC- 
faut à chaque inftanr;mais il y perdoic 
toujours beaucoup dé monde »< fans 
ck retirer aucun avantage. Quoique 
Kiow ne fut fortifiée ni par l'avanta- 
ge de fa pofition , ni par la force de 
fes murailles , elle étoît cependant 
en état de fe défendre. Les débris 
de l'armée Ruffienne s'y étoient re- 
tirés , & formoient une garnifon con- 
sidérable t les habitans prenpient les 
anr,es à Tenvî , & combattoient avec 
un courage qui tenoit de la fureur : 
les femmes même & les enfans , fi 
^ l'on en croit Martin Cromer , fe joi- 

gnoient 
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gttalent aux foldats pcîur lancer des « 

flèches & éeé pterreç fur lés affié- liSadas 1. 
céans. '. . . . vrcwoiod» 

• Boleilâfs ^ voyant ^ae Ion armée . 

dkhinuoit cdnfikiérablemeht , pâli les 
pertes qu'it faifok dans les différens 
alSkucs quM dennok , changea le fié- 
ge -en blocus , ^ rangea h bien fes 
croupes qu'onze pouvoit faire en- 
tféràùciines tnunmons d«ns la trille. 
ll'sen yiw facilemenï à bout , parce 
<jué kiow éft firaée ndans uneplain^ 
où Ton découvre de forr loin <:e qui 
ftf^Ski La quantité de monde qui 
^it dflrns4a VUleconfufna bien-toc 
Icfe vitre» ^ui s'y tPoiM)iènt i la fa- 
mùte-' fe^fàif^nt fen*ir, lé courage des 
folda^-& des liabîcans fe changea ert 
fràyeu^ ^ ils implorèrent la clémence 
^ Boleflâs '& toi livrèrent la ville. 
Cte Prince , eti y entrant , pôurfiTa la - 
pointe^ £^ti' épée contre la porte 
de k^ille ) ^àor imiter fon bifaïetil, - 
qiii' avoir autrefois; fait la nième 
chofe. Boleflas étoit compatifTânt ^ 
ce<]in eft ordinaire aux hommes vé- 
rhablement courageux, f^ar im édic 
il" défendit^ fous peine de la vie à 
/es foldats y d'infuUet les habitans » 
dh leur prendi» la mpindre dKofe, ^ 
T0m€ XIF. M 



dby Google 



t66^ HisTOx&x 

L de leur Élire la moindre infulte* Les. 

i&Oias L Kioviens, touchés de iadcmceuc &; 

^fcwoUxlic de fi modération, lui porterenc , 
^P-. comme ,a 1 envi ce q\x il poiteao^çnc 
de plus précieux ; il diftâbua ces 
prçlens à fes foldacs » avec l'atcen- 
tipn de donner ce cjiji'il y avoir d$ 
plus précieux 4 ceux, qui avoienc 
Q>pnrré leplu$,decoui;age»rj 
Il iiii(K>re . te Roidç polpgne^ voyant quôî 

»n fritNuau;^ les Rufles avoicnt mis les.armes basil 

** ^ qu'ils croient difpofes à lui ûbéir ,. 

comme à leur propre ^Souverain,: 
leur impofa? un tribut en argenjr^^eQ; 
• babitf, &;eo yiy.res : ilr^t ^n{yùt/^\ 
reçoQaoîue liiafl^, SQuye^A.des: 
Etau iqi^' il veup^^e^ conqu^nt:; Se „ 
pour TalFecmir davantage fut le trô-^ 
ne,il rcfolut d^ palier l'Hiver a Kiow^î 
ILes piaifirs qu!il avoir fléjà goâré«^ 
dans cette yiUç; 4 ne /sQnjtçibuoîent: 
pta$ peu , fans doute ,^ à.y ^ppûlpngei: 
fo^ lé jour s mais Kioiw fu,r:ap(fi,mrj 
nefte à Boleflas II ^ que ÇapQu# la- 
voir été à Annibal ; il s abandonna 
tellement à U volupté j que fpn^cou» . 
rage an>ol.i n'ççoit plus capable .4'ai*? 
cune eçtreprife hardie; i} fut mêmei' 
obligé par; Ui fqite de fonir de 'fes, 
Utm"'^ ^ mourut imfér^lônncînt^ 
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n ï r Rosses. xGf 
> Pendant fon féfour à Kk>v , fes-j 
feldats ennuyés dette fi long^tèms' îfîâaas i. 
fans f evoif leur-patrie ^rabandotinei^: v&rS^'^*^* 
A^nt pre£;]ufe' xoMx il en rdla^^ fi< ftea» ,^^^ 
;s^Véc lai , qu'il ^ent peur que tes ftoU* 
fes ne proficaflènt de cette cônfonc* 
rurepour fe faiâr de fa petlbnne» 
&; fortit fectetenient de Kiow< S»-- 
i6t qii'ii fut arrivé à Cracovie , il fip 
iabiir ks cbâtimens lès plus iigou*^ 
Tcfox à ceux qui l'a voient âbsjndoHné' 
l^s premiers en Ruâie , confifqua' Srfinmaà^ 
les biens des autres, ou les condam- ^>«««>^«* 
na k une prifon |>er]$é|'uelle. Enfiti; 
H fe£t haïr de fes fulets , ^u poirià 
qu'ils le c^âdërent de fes Etaits , com*** 
nie nou^ venons de te dite. ^ 



L'expérience auroit dû appretidre 



awx Ducs de Ruflî« 5 combien ils fe* ««ts^ 
fàifoient tort i eux-mêmes enchère 
dia-nt à fe détruire réciproquement ,' 
& eh faifant emi'er des troupes étran-^ 
gères dahs leurs EtafS ; mais l'am- 
bition n'écoute point de confeils. 
V^fewolod vivoit tTanauillemènt à 
Czernikoil : s^appuyant lur la foi des 
traités j il s'7 croyoit en fureté : mais 
il fut attaqué tom^^coup par deux ' 
de fes neveux ^ iWeg & Bdri^ j qui , - 
pour le clxaifler de fes Etats s'étoienc 
/ M ij 
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jfi^ito f. CePri^A , îîiqxis £ins défenfe , fe 

i^[^^*^Jàuy>pioii>pcçnpfceflit a li:iow ai?prè$ 

^071-» 4e fou frère Iftaflas^ ;Çe d^rni^r csiç. 

U gâoéHofité d'pabliei: Us niaiu qua 

WiewolQci Uii avoit paufcs , pour 

rfb^cMwu nefong^r^u*i liç fepourir:]! com- 

^xa«uiM* mehça pari ft donner lui-même pour> 

Qiei0pUi lui tint le langageqa'ii ^ifts 

leplusi pf(9t>Fei calt^ker Q^n chagrin p 

& .finic^lli: Im pcQQ^ttre iou$J^s fe-,- 

cours qui dépçndcoienc 4^ lui* Eri 

ei^ il Içva Ainç ppi^a^te armée , en 

pifctagea h f^mm^n4jsment ^eç fou 

fifeJ?rapoje.)WQVPlpd &c V^lodi- 

im9<)>i^Mi^ ce <IeiîGti.ep. Ils tr^ztçhcf 

cent droit ÀCzernikou^ ^ en^porce*. 

reôr 1^ y^Ue far le champ » parce quç 

Ol^g & SkM^is écQi^nt abfçns j mais U 

ciradçlk lÎH^ plus (long-tems ; lorf- 

2a'il^ étoi^fK.op^cup^i^ à en faire le 
ég^^ Oleg & ,^tk orriverei^c avep> 
une arn^e q$i'ils. avaient ley4^ 4 U 
Jiate. Oleg ; voyaQc que Taripée. de 
f^s oncles écoic plus jCon6d|érat>lf que 
Ig ieiar , Gi^ 4ayi^ qa*ot) prpposâc^ 
li^ pai? 5 mais fioriç , plus çpprage^ix 
S( plus fier , Ijui rcppadit qu'il regar-, 
dpitcoii^tpe indigne de li^i 4^ ^*^baif^ 
/gc ^jij^ poinjc jiç .iiçrpa^er graç^ , 
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lôtO^ii'it ^tôk k la fête d'une ?i W&: , - 
& â)oût2 qu'il eroyof I avoir affez^ die ^^"^^/^ 
forées pour réfifter i coace la Radie. Nrrevoias^ , 
li rangea auflïcoc ion armée e^ b»- 1678^ . 
taille ô^ attaqua celle de Cç9 àntUsjX ^^ % 
€ eioic le troii^ Oâobte. Il fofjtji^ <ftriaiUfy 
. dès^ le €onsn>encemem èe^ Vz&x&skyëC 
Ifiaflas reçut peu aprà^ un Qoupdib 
javelot qui le mie au£ à mort. Mal- 
gré ce$ deux accfdeiis -, le eombl^ 
continua avec jla mêtne opiniâtfeté):f 
Pleg ^ vçyanc cependant quj^ \^ 
fiens y accablés piU ta miO^iH^^ 
commençoient à piiet , ^rit la pjkv^w \ 
"VTfewolod , après la viâoite ^ fe' ren* 
dit à Kiow , .c'y fitproclamer: Soav^ 
.rain y doivia le Duché de Czerni;-' 
kou à fon fil y olodinair , 8c celui d;^ 
.Volodimic à J.aropolc fils d'Ifià(k$» 



Article Y\\\ ,.- 

n^SEWOLOD I, WSEFOMSy 
rOLODIMIRyJAKOPOWJ- 

R Ou AIN*, (ils de Stliatoila^;, f^ 
toux de voir que Wiewoleé vfiwoioa i. 
^liftribuoit â fon gré les différentèk ^^^iml,; 
Souverainetés de la Rpille , ^sl^ Jaropoic. * 
^ fiiire inirt> l^ev» iif)e .armée ^ ^c>7;)r 
M iij' 
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'2yo Hist^iRi 

*■ "^'^ Huns ^ & alla l'attaquer à Kiow. Ce^ 

^rrewoiod, 'lui-ci ,<}ui ne s'attendoit pas a uae ré- 

■v^WiiS/ ^^'^^ ^* lubire, n'avoit point aiïèmbic 

Jaràpok. ' ^e troapes : il n'eut d'autre patti -â 

907^ -prendre ^e celui dé la douceac ^ lui 

. ; jpromk de lai rernlie f uftice , H f cn- 

^ga^a4 •inettt'e les armesr is^s^ Xei 

-Huns ^ itf ités de voir que cfette paix 

4eJ irufliToit du pillage de Kio-v., 

^affiicrereat Romaim Les Cosares^ 

k:liez le%aels Oleg ^'étoit temé»[^ès 

?ê[ ééfaité > y<mlurem engagée ce 

il^inceiit'ecatnmencét la guerre c^ti^ 

^e Wfe^wfôlad , & , fur ion refus , ils 

*le cbaflerent. ïl fe retira à Conftan- 

tinople y où il pafTa plufieurs années : 

"tK^fewoloa V craignant une féconde 

•^fprife de la part de fes neveux > 

-fe tortiller îfes villes > jr mit des gac- 

Bifonsfic des Gouverneurs. 

Jaropolc > inftruit de la mort de 

Boléflas II, Roi de Pologne ^con- 

^^uific dan? ce pajrs une pm(&Bfe 

*^.W<(ç> mit à feu & à fang ibut le 

^^^^. P*7« par où il ]pa(ra,.& einporta 

lôi^.**"" ^ Ruffie des richefTes ifnmenfe&t 

-; En jr arrivant il fit uii traité d'aï- 

> o r Sj?^^ offenfive & défenfive avec 

- i J?^^?!^*^'^ ^ n>ais ce traité n'eut pas 

wr iwfe « Jatopofc: fiii tué- peu <le 
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Wms «près ^ ^t , tin' ' de fe^ èfckveJsrf 1 

/ , i^féwok>à rtîourûr à Kiow^le 13 vowoioày 

; Avril 105^5. Il fut dîwrré^ahs le ^;^i^V> 

teniple tle Sàîhre Sophie. La Glîro- ^aropoïc* 
^ni^he mamiferite de'Rù^ fembte «o>j- 
-annoncer qùé^Wfevcifa^ tnc^rcie 
•-*vsyit fohftcîre W^fel<roIod:nïait5elle* Mort ée 

n'indique point en quelle année cet ^^"^l^^ 
-événement arriva. 1». 



SviAfôPotd, VoLùï>imK 

RO^tlLAS. 

PkkV ta mort de WfeT^olod , 

L l*Eni^ii;è de^ RpflSb fbt pâttâgé suiacopçJc , 

entre SùïatopoIc,VoMimir&Rôf- ^^^^' * 
tilas. te pretpîer^ ^tbif fils d^lfeaf- ' 

las , il eut le Duchc dé Kîow } lé fê- 
cotrd étoit fils de Wfewôlod , it eut • 
cel ui de Czernikou j Roftilas , fils , 
•de Wfevalas j eut celui de Pè- 

xeflave. ' '/ / , ^ 

A peine ces Prihéès àvoîent-jî» , 

pris poffeffion de leurs Etats , que les 
'Poloifczî , qui ctoient une bfàttclïe 
de Huns , entrèrent dans la Ruffiè^ 
& y firent lei pltis graiVds t'ayages» ^f" J^]°"^ 
'Suiatdpblc ^' VoîbcÔ'knir ëc Rottiliais URuffic^"* 

M iv 
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17* /Bii^j^ I HE' 

Maropok . ces & ni^trcherenc cqnitr^ eâk : imaîs 
J^Jgf'» les Polouczi fe dcfendirent avçc latac 
, de coutage „ qu'ils paflèreiK ai;^ $1 

d« 1 epc&uneparcie 4^p HuÛJ^s ^ ^ les 
forcèrent de pceadre .la. fi4te. I\.p(- 
. filas fe no]m, en paCantJa ^ij«ricce«4^ 
Stolna ; Yolodt^ic penfa y pér^r 
auflî en voulant le ieçourir. Les Pa- 
louczi , ne trouvant perfonne ^i 
îè prclimat devant eux , continuè- 
rent leur-s ibvages eit Ruflie^ Suiato- 
i r polc ^ n'ayant pas. adez. de tr oupi^s 

u>>4. pour les attaquer » leur donna uife 
lomme affez coniiâétalSte & les eiw 
^a^ea k fe-r^tirçc x il, fit mcmot un 
traipç d'alliée avcq tTugprtol:^ , 
leur Roi.» & épouf^^aa fillç, ] /"! 
I^ Ruffie fut cette année e^ but^ 
à toutes les calauxicés ; les. barbares, 
^ la ravagèrent i les fauterelles man« 
gercm tous Ces, bleds. L année fui- 
vanté Tujjpjtbcan revint i la tct^ 
de fès troupes j oc recommença fes 
■ '"ravages :.mais SuiatppolcjSc'Volo- 

^^^' dimir avoient pris les. prccaûtiDns 
nécefTairej pour lui. refiiler : Us 
avoient levé une^arm&formidable^ 
allèrent d- fa renconj^e ,]rai|CaiqpieJ!ei^t 
proche Poreâive^i, iiiil|ieiieaf.cnpicc^ 
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©Bs Russes. »XJ 
wie partie de Tes trocoes » & firent i 
fauureprifonniete. Upmt lui-même suiarovoïc,. 
AmsTaftion. , iolîi'- 

. Oleg, s.'ennu]FaDt <ie y ivre i Cotifr . J^^ 
^antitiople , en qualité de particulies^ 
revint en KuÛie , £e fit un parti , ath 
.taqiia IfiaUas , fils de Volodimîr » 
l'aîné des enfans de Jacoflas-^ le dé^ 
fit fie te tua , & s'einpara an tha^ 
ché de Yolodiçiif , que celui qnif 
venoit de faire périr po^doie y en 
étendit les boraes y & força tous ceux 
qui i'enYironnoiefit de. lui payer un- 
tribut. It^ftilas ^ Duc de Novogor 
Bod , & un des defcendans de Jarbil» 
las, fit ifixe à Oleg^ qif'il ifoit r^at- 
raquer avçc toutes fea forces; ^ s'il 
continuoit de faire la guerre k (ef^ 
voifins. Oleg , Biéprifant ces %ien^ 
ees , continua fes boftilités. Mftila^^ 
iii4ignç dii^mépri^qa'pieg lui nvar-^ 
qjuoit , afTenibla tqurps les forces 4t- 
i^Qarcbaçontrelai.Ole^jVoyanliqiiti* .% ,.,:r 
les efiFets fuivoienrde fiprès les me^ > '>r -*'» "- 
naces , n'ofa attendre^ l'enne^ffiii ^:ilj 
prit la fuite , a^ec îa plus grande pré^ 
eipitation. 

Boleflas 1 1¥ , 6t dematider en^ ïe lO^ék 
mariage Sbyflava , fille de Suiata^^^Sîl fili- 
ale ^ mais pour i'éponfer , il fut' ledesiiiaw 
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274 Hi&TaiiiE 

obligé d'obtenir une difpen& ivt 
vof d?^r^^ Pape j^^ parce qu'elle étoit fa patente^ 
^IaiL^^'^ i L'hiftoire de RuflSe fournir pea 
f&i|. d'événeoi^ns "méniorâbles penaant 
un aflez long eipace de tems. Les 
Poloticzi , ces barbares , dont nous, 
avons^ déjà parlé plufîeacs fois , f 
faifoîenc de continueUes^ inctufions^ 
6c hk Dticfr étdiènt fans cefl^ occa^ 
'^é»sr les cepoùfTeh Lorfc^ue hs bac^- 
barfes ayoîenii de râvàntagé , ils met- 
toient tout i fèu & a iang : s'ili 
étoient battue , ils fé cetirotent ^ 
filais c'éroit pour reparouire Tannée 
fbivante. - ;' 

• 'MAilas , Duc de l^ovogorod , fit 
iugnienter l'enceinte de cette viJle » 
y bâtit des Eglifes en pierres. Ce fuc 
à peu^ms vers ce rems que la ville 
de Ladoga fut fondée. 

Suiatopolè mourut à Kiow^ lé i^ 

Avril 1 1 1 j . Soti Trere Volodimit 

Moft de biipAiccédaàu Duché deKiow , 8c 

aotacopolc. lionha celui de Volodimu i, Jarof- 

las y fils de Suiatopolc. 



f 
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'A R T I C l B Xv 

VOLODimiR II.ROSTILA^y 
^ iÀAOSLJS. 

JA R D s t A s , fils de Suiatopolc » 
voyant que fonr oncle Volodimif voioaimirii». 
chercboit.tous ks moyens de lé Êiire ^^^ 
perle, * ,, abandonna fon pucbé- de^ 
Volodimir i & fe retira en Pologne^ *"^ 
auprès de fen beàa-frere Boleflas HL 
€}elui*ci le reçut avee beaucoup d'ac^ 
cueil. , .8c Je garda cmacre ansv pen* . f® ^\ ^« 
dam lelciuels il fut continuellement retire en Pe- 
«occupé â faire là guerre aux Bohé^ ^^*9P^ 
miens : Yolodimir donna le Duché' 
de Jaroihs'à Andi?c fon propre fils^ 

Boleûas , n*ayanr plus de guerre Marmm^ 
àibutenÎF , crut <!fue fon devoir de- ^^!^lrt^ 
«landoit qu'il rétabik fon beau^ftere bus régis Po- 
jdans (t^ Etats. Poub cet eflfet , il leva ^«•'*«^'- 5- 
«ne puKIanre armée •& engagea leS' 
Hongrois k le feconder.^ Coloman ^ 

* Le imuiufçt^c dir .R»t dît qiw Jarofla» n'eut 
ë'aticre ihcRif pour abandonna fcm I>ach)^,& par- 
ler en Pologne » qpo la haine (m*il|iortotràikfenw^ 
me : il Vqtxluc la" qniner pUiiieurs fois", mais Vo|o» 
^ntiir fcB* ettipécha toujours : il profita i là fin- 
^u nm ornent (avotabîe , & fe retira^chez fon betfo» 
fiet'e* L'audc feaamcnt>paroît plusVraiferoblable»^ 

M v), ^ ^^ 
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iFrere d'Etienne , Roi de Hongrie^ le* 
Vt^ïodimirii, |6ignif bien -tôt àvcc un corps de 
Aodrr ' troupes rde ^ /larion^ I^ fft. mirent 
,, en marche , & en arrivant en Rùflîe, . 

forent \eiTfto«e» feoondéç 1541: '.o^^t ;;^tv 
mée di* PLuHes^Sie \^Ofodor^ Bafile^ . 
& Vplodimir*,irois Pxinces du fang : 
royat de Ruffie:^ avoient levée. Ils 
Touloienc. réprimer. Fambicioiy de 
Volodinnrin, Ducde&iawvqui chretr^ 
choit à etwaitix feul Ta ^naveràitueté; 
Ges. ttoisKaroEvées r£âhieli>6c- côm^ 
mandées par des* Gâiéraur patmt 
lefqaels'cegnoîc la bonne inrelligen' 
. ce , &'eot trembler le 0ôc ie Kio.wr. 
: il fe fauva::, âo alla ' rà - caçiterdadt 
le fond'de ia^iRuâie^Dlanshè... Les. 
alliés' commencercnrparafiîeger Vo* 
lodiirâr qui neréfifta paslong<-tems i 
plufienrs. autres pbces'dôs. environs « 
Àttvrirem leursî portes» iî--. rôt que 
Tarmée parm.. On* marcha; enfuire 
jdroit à Kiow capitale dé tobte la 
Ruflîe ; larollas le mît à la^ tète de 
Tavane- garde ^ qui étoit cômpofée,de 
fept mille cavaliers tant Hongrois 
quePôlonois- Lès hab&4m'4é K^w-, 
fîayarft- apperçu de loin:^, envoyèrent 
iin détacliement d'infint?erie pour lui 

J^ DîffîxieQt de*, celui qQ^dn yputpic acra<]uc&. 
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laîre cète f mais il lenfon^ dès le i " u^ u 
premier chpc : .ui> fécond dérachcr S^«T^'' 
xpcnt. vint, bien- tôr m ftqonts du Andté. 
pcenjier ;. le îÇpmbat devipt opéniâr »"4» 
trp. jarofl^ r RBV^ montra i'exenif 
pie aux fîens , combàtcoit à leur tètej 1 
jnais fçn cheval fut tue fous lui.. Ce _ 
fiit dat?s cet inftant qpe le camagf ^- -^^i*- 
jÇQipm.enç^ :Jes Poionoi&.& les Hqçr 
^rois fe rangèrent autour de Jarofi^ 
Jks pour te. garantit des çotips que 
l-ennemi: s*eâForgcHt de lui poner :. . 
les foidats de part 8c d*âiitre frap^- 
paient & tnouroiem enfemJDre» Les 
Ku(][es, cédèrent i la fin auxrefTorcs • 
ides Hongrois 4c des Polbnois > Ja** 
xoflas. ayoir reçu un. coup, mortel ; Ce Prinœ 
Je reftede rarmce n'arriva ^que pour ^^^^^^^ 
|e voir expirer. Bole(las^£t Coloman 
jurèrent de venger ia mort par la 
oeftru^oa ; totale de Kioy ; : mais 
Ànd.ré ,, fils, de Volodimir y, leur ftt 

des propoficions (favanrageuféSv ^^ 
Princes ËLuffes ,.qtti s etoient joints 
a eux les. prêtèrent ayec tant d'info 
tances , cp'ils levèrent le fîcge, & 
a en retournèrent dans» leur pay^s., . 

. La RufEe efifuya cette, année dci »"t* ^ 
jMialhèurs.de tonte efpèce* Elle étoit inccadie à. 
enoosejteiacd. du. (angdefis^^ '''""' 



Kiow^. 
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278 Histoire^ 

> "' " tans y fes ennemis cdfl&ienr a peine 

Voiodiniir I. de la ravager , qu'une incendie ter- 

^^' rible confumâ Riow ^ £à capitale, le 
*"^* iy Jûm iizj ; il périt un tiombre^ 

ç^j^j_^ incroyable de perfonnes ciàifis lês^ 

ttanufcricc. flâtnmeS; ' 

t " Volodimir II , jouîflbîr.traïiquiW 

tiz6. lement du Ducbé de Kiow : l'ambi- 
tion dé fes neveui femWoit s*ètre 
éteinte; ils étoiem accoutunaés i le 
voir commatidér & à lui obéir j tnàis^ 
il mourut le 1 9 Mai iii6 , âgé de 
7j ans, après en avoir régné 15 i 
Kiow. Il avoir épouféplufieurs fenr* 
• pics. Les fciftoriéns ne rapportent 
nen dés dernières. CJn i^bre fàf(ju*à 
leur nom. La preniierc fe nommoit 
Rofgmtfa : lorfcpi'îl Veut cpôufée il: 
lui doîina le nom de Gori(kve. Il 
s'en lafla bien tôt , Se prit une concu- 
bine Goriflavè en dèVint. faloùfè^ 
iu point qu'elle forma le projet d'àf- 
fcflinér (on mari. Pour cet effet, elle 
entra dans fa chambre ime nuit qu'il 
dbrmoit ^ mais elle fut furprrfè par 
fes gardes dans le tems qu'elle lui 
pprrôir le poi gnard fur " reftomac. 
Volodimir, réveillé p^ le bruit ^ 
TOttlut la ruéf i Ifitiflas , un <fe*£es Bs; 
^ui fe troUvi li ^t hâiatd v ^' eâ 
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empêcha : le lendemain il eidla b 
mère &: le fils. 

A R T i'c i E 3tl. 

JUStlLÀSlIyJARÛFOLe^ 
GEORGES. 

AU s s i^T 6 1 qtte Voîodîmîr fut ...^ 

mort^ Mftîlas fpn fils aîné, j^J^^^^ï» 
fe fit proclanier Duc âè Kîow, ccdà ©S^^- 
fe Duché cîe Peréflav^ à Jaropok, ^j^g^ 
Je fécond ie ks iVetes , & celui de 
Moskow à' Georges le troîfiéme; . . ' 

Il fie fe paffà rie» dé mémorable " 
pendant tes^ preiriieres années da re^ * **^ 
gne de Mftilas : mai^ quatre ans 
s'ctôient i peine écoulés depuis fori 
avènement au Duché de Kiow , qn*îlî 
iSt enlever tous les Princes de Pb- 
loczko , & les fit conduire à Confi 
tantinopfe » avec leurs femmc5ï>. & 
leurs enfans; 

Les annales Ruffes ïifem que'cè " 
Prince fit une invafîoh dans la Po- "^•• 
lôgne Tan 1 1 jx : rhiftoité de Po- ^^J^ 
ïpgne n'en fait point menuon,. El 
JBpourut peu de cems apr^.. 
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. .. ^ 

A R T ï e £ £ X I f; 

AP&cU' la mortr de Mftilas ^ Ja^ 
ropolc »'einf ara« du Duc&é dé^ 

* Georges, jj-j^^ ^ & donna celui dc Pereflave: 

, . "îlV., i ion fterc Georges ,.à, coadicioii; 
^^e^celoi-cr fai reméinôu to^i^ei&s^ 
àutresiSouverainetcsi ' '\ 

^ Jaropolc ,, ennuyé de fa tjrramiie* 

"*•• que BeleiSàs lll. Roi de Pologne ^ 

exer^oit fur les RuSks , fie a^ein«^ 

....— .^. . bler tous les Princes fes pârens^ÔC 

leur ÛQtee tangiage,; «< H eff inutile* 

» que j,*enîpruntç V iecbucs de Véïo^ 

teattimit n quence pour vous prouver coni^ 

CR,mcr,ii^. u-Bien eft f>efa« Te joug que Bolef- 
n- Tas nous impofe. Je ne m'arrêterai' 
» point- a VOU5 faire connoîtrejùfqiri 
w miel pptnt *îî cft Honteux pour de^ 
i Princes , d'être (oumis à la volonté 
» de quelqu-un 3^ lorfqu'ils font ncè^ 
w pour commander j votre Honneur 

j ; ' »» vous le fait mieux fentirque meS' 

» éxprcifions .ne pôiir'roiènt fairë,.^. 
âïmaîs }é ne- puis m'empccher dç 
>» plaindre lé loit de nos fujèis^rfé 
2? Koi de Pologne, ne fe contente 
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i pal dé Icur^en^ewt , .|»t les .tri- ■■:. ;■* 

aoî^uts les pAsonéreus, ioiucce(|a^ib J"°p*^^ "• 

:» po0edenc , il les force encore i ^°^&**: 

:» combattre & a s'Qxpofer aux dan* '^ ' 

^:gers , lorfiitt'il a <iuelqiaie guerce.i cITu^imI 

-aj |o9tenir : ces malfeeùreux om me- {« ^«^écfarcr 

• mç la donlieiir de voiç pafferdans tiofdç^oiZ 

1» d'autres mains le prix de leucs s°^' 

>» travaux > de leuES blelTures. Les 

» malheurs que nous, éprouvons aiv- 

^>. jdurd'ilui iont U fuite de T^tnbi- 

i»tiQnde>ios petes y ce /oi« leurs 

!t» guerres civiles oui om niis notre 

» patrie dans Teiclav^e : ils. fàfc* 

,» ibient venir à leurs fecours les Po^ 

:»lQtioi& qai^tle^ trait oient bien-tôt 

•9 en enne^i^ Nous ibmmes oni^ 

»& ^notts ne,fecoii0o& |^ le jou^ 

f» qui. noOs acc^btl». ^ur moi je 

» préfère une mort gloi ieufe i aiie 

,9 vie honteufe l je crois que vou^ 

» êtes tou$ de cet avis, (.e moment 

:»» eft fa^i^àble » £»ifi(Ibns-lei : c'eflr 

<» Dfieu qui qoûs le procure j nous 

«9».k:^ervonsf n^eux tque les Polo*^ 

M nôis : il nous eft favorable; * Bo* 

» leflàs a deux guerres à foutenir i 

4» la foiS; :: le& fiobéuMens l'bnc attar 

^ -^^li^s Ruffei ont lirtè- terni regardï* tes Caiho«^ 
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>>qtté' d'ail ^âté , & iesi Hongrois 

Taropblc II » de Pautre^ Cdurons ^rofnpcemefic 

«c Gcorgci. ^ ^^^ armes ^ nos foldacs font toac 

"^^' a» prêts : la haine qu'ils ont pourries 

*» PdlonoiS: leur ciendfiat lieu cde côiF- 

99 fiige. Attaquera préfemtios entier 

» mis , c'^ft klkr â cHie yiâci&é oer- 

w raine, » -- 

Les Princes approuvèrent fon avis^ 
-ic lui promirent , avec ferniimt> 
de le féconder de toutes leurs fot^ 
•ces. U fut cependant 'décidé «quVm 
^iendrioit ce projet caché , Jufqu'è ce 
qu'on eût fait tous les préparatift 
néceflaires , & qu'on fut en état de 
ioutenir la guerre ^ mais ce fecrei 
étéit troj>' divulgué , pour «sfter 
1ong-tem%pcaché : il parvint aux 
oreilles dé' Béleilas qui n'en fut 
•pas moins affligé qu'étonné. Cette 
\ révolte arfivoic datis un ceitis peu 
favorable pour lui : il avoit dé|ià 
deux guerres a foutenir \ Se fe voyoît 
menacé d'une t4t)ifiéme qui potfvbk 
♦tre plus funefte que les dtm avh 
ires. Il fit aflembler fon Coilfeil » 
pour délibérer fur le parti qu'il avoir 
à prendre dans une eonfonâuré fi 
cmbarraffante. Pierre Vulç^ftoric^ 
après avoir entendu les diâeoeitt^&ia^* 
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timens die : «.Il ne fera pas difficile 
t* d'arrêter les progrès de cette ri- duopole ix 
« volte, fi Ton peut fe faifir de ce- ^<^'^' 
M lui qui l'excite j & l'on eii viendra " ^** 
-99 plutôt à bout par la rufe que par 
-a» la. force. Uhonneur pernEiec Toiage 
t»jda premier moyen pour punir un 
fi» perfide. Mon projet paroit (ingû« 
9 lier } mais je l'exécuterai moi- 
s> même. » Peu de jours après ilpr^- 
pofa à quelques Comtes Polom^s 
de l'accoimpagner en Rufliej mais 
il ne leur m pas connoître ce qâ^it 
vouloit 7 faire. Il fe rendit avec eux 
i la cour de Jaropoic , dit â ce Prince 
qu'il avoit reçu de Boleflas les plus 
grands outrages ; que ne pouvant 
plus refter en Pebgne il étoir yena 
en Ruifie deaiander un afyle à Ja- 
ropoic , dont la rehohimée Vantoic 
la douceur & la générofité. Il lui 
ajouta que Boleflas s'étoit rendu 
odieux à tons fes fujets par fes cruau- 
tés* Le Prince 'Ruffe , charmé de 
'fon difcours , le reçut avec tout Tac- 
-cueit poifîble ; il regarda même cohi' 
me une faveur du Ciel l'arrivée d'un Manînuf 
homme oui étoit fi propre i le fe-^^^l"' "** 
condèr dans fes enrreprifes contre 
la Pdogne« Il Itti fit beaucoup de 
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queftîoQS fur: le$ forces de ce royati* 
jaropoïc II me , & Air le cacaâère du Roi'y lui 
le Georges, ^^^g^ ^^ ç^^ p^^çj^ L'adroit 

Vuloftofk lui faifoit des sépodiès 
propres i contenter fe» defirs. Jl gar 
gna fa confiance au point que Jaro- 
polc n avoir plus rien de Q»ché pour 
lui. Ce Prince, impatient de com« 
jnencer la guerre contre la Pologne^ 
fit avertir fes parens de fe tenir 
prêts ; & pour établir l'ordre dan» fes 
Etats » il réfolpt de les parcoutir^, 
pîh avec lui un petit nonibr^ de Us 
gardes. Vuloftoric , regardant cette 
occafion comme favorable pouf exé* 
: coter fon deflein , It^i deisai^ la 
permiffion de Taccompagnet av^ 
les Comtes Polonpis. qui avoietir 
pa({c_eû Rgine avec lui^ Jaropolc 
accepta fa propofition avec foie: 
Vuloftoric y toujours attentif sm 
. démarches de Jaropolc ^ l'apperçut 
un matin dans un liôu écarte , où il 
déjeunoie avec deux ou trois de fes 
.OÂiciers ; d l'aborda avec fes cosi|« 
* 3teroi>otc eft pagnons , & , voyant que le Prince fc 

cnlevé&con* * ^ . t r \ *y c r 

éait en Fo- tenoit peu lur les gardes , il nt ligne 
ji>gne , où auxfîensde.lefaifîr,lefîtlier fucun 

^oleiUsIete- « i i i «r 

tient un an cheval ^ le conduiut pcofpptement 
piifoûiikr, fiy; ]^^ bords du Dmej^erj, pù A avofe: 
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Jonnii ordre, de. tenir des yaiflèaiix,! 
foutprjets. £nfin il V.zmeo;^fym &. ?»opoicij[ 
i^uf, àBoleflaç ,qui fut àoniiéde^^^^-/» 
U hardieÛe & de radrefli w même.. * "*^- 
Xftns de Vuiaftociç. 11 lui donna des 
i^çampeare; dignes da fetvice qu il 
^6(1 avoir reçu. Jaropolc refta un aa - 

ixrifonnier en Ruflle: ^u bouc de ce 
xefns » iion n^veu Bazile paya ia ra&- 
49pn. Bolefla^^ ayafic de , lui .rendre 
la Hbertf? lui £c furei: liur Tj^vangile 
j^u'il refteroic coq jouis foQ vaJ(ral^ Sc 
qu'il lui payeroic tous le$ ans le tri* 
but que ia fiLuffie deyoit, à la Po- 
logne» 

Jaropolc , Aq retoui;dians fesStats i m 

ne fongea ^i fe venger de Toucta» jsjt, 
ge qu il avoit reçu de ^Qleflas ^ £c ^ 
^mn^e il ne k fentoit pas en étac 
4e lui rififter i force o^veccf ^il ré^ 
ioiut d'employer Ja;rafe. Poiir cet 
^ec >ilgagita ^ â force de prQmeflTes^ 
iin|Ioogcoi^j9 d'une. t|aiij&pce afles 
diftingui^, qui fe ^rendit auprès dé 
BoIe;£s ^fic. lui dit que Tinjufte Ja« 
copolc ^ Duc xle <^iow > avoit con^- 
fiiqué tous fes bien^ & l'avoir cbafTé 
de la Ruffie « parce qu'il avoit fou- . 
ténu ^ avejC zéle^ les intérêts des en- 
fans d'£tiemie> Roi de Hongrie t 
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» PrinccT, lui ajouta-cil , ce Rufle 
jaropoïc n If ne cl^e^I^^ qu'une occafion favora-^ 
& Gcorgct. ^^ tjjç. jjour vous faire périr , ou poiir* 
ix}7. ^^ ^^.^^ ^ j^ Pologne tout-le mal dànk 
s/Lp'rèVf^ "il f«a capable. « Ce fourbe gagna 
cecoac à la coufiance de fioleflas , par fon élo* 
*^'^* quence , fes manières inunuantes & 

engageantes, au point que celui-ci lui. 
- confia le Gouvernement de Viflicia , 
ville fiènée à neuf milles de Cfaco- * 
vie , fur un rocher qui étoît prefque* 
tout environné par les eaux du Nida* 
On ne pouvoir y arriver que par une 
langue dé terre & par de» ponts de; 
bois qui étoient placés fur le fleuve. 
*• — Boleflas , crbyiàht que les précau» 

rions qu'il avoir prifes de fortifier' 
fes villes frontières ,&. d'y mettre de. 
fortes garnifons » le mettoient à l'a* 
bti des încurfiôns des-Ruffes, fon-' 

Îba à exécuter le. projet qu'il; avoir: 
e recommencer la guerre avéc-les-^ 
Bohémiens. L'Empereur Lotbaire' 
en for informé, & lui envoya des' 
dépurés > pour le prier d'accepter & 
médiaridn. Boleflas fe rendit auprès* 
de Lothaire , & accorda , à la folH-» 
citation de cet Empereur , une tré« 
ve de trois ans aux Bohémîôis. Le' 
Hongrois > auquel Boleflas avoic 



Digitized by VjOOÇIC 



gèa 
de 



4onné le Gouyernement de Viflicia î 

cxup que le tep[is que Boieflas eq^- 7«9polcii' 

glpyoït au|)if« de rÈmpf reur étoït ^^^^^*. 

ïaMQrabU p9.ur r^pjir la p;om^flft '-^^\ 

4}ufila,yw.É|ûe à Jarojïolc.l^^ ; 

eflfei 5 il lui ftjc dire de prendre fi juite, ■' - ' 

£^ mefurés , qu il pût fe trouye/ 1^ 

1 9, Février i.i3j,,faiji^ ie$ murs de . 

Yiflicia .,nav!e<i .de$. :trçjupes ^,4^^^^^ 

J^kfiop^U nje «;ardja paç. i fe.qaecnre en^ 

cben^iio^^iQxfgtç le Hpngrpis en fuç 

4v<^rti 3 il envoya dire â cous ceux qui 

degaeiirpient au^ environs d^e c^te 

ville de ^ y. retirçr , d'y amener tvcc ^^ ^'* 

m^x l§qïf f^m.es<^. jeurs^nfans,,; 6ç 

i£^y af p0r?ér |ou«. le^çs [effets g pour 

j^e pas ce^^rexpofés aux;rav^$^ d^ 

j^ùdçs qui étoient fur je poii^r d'ar<« 

nver. Ces malheureufes^ viâimès do 

la trahifon Se de La. barbarie, 9.exéçq<^ 

teceot «v^fjpie les o«:4reSr ^ï^ If ur , . / •• 

dfyçiiipuMlselpcir^i^tp^^^^ .,/' * 

àM^c lear^frbiew., ;4^n%unf ,yilj^ ,ft 

Hen fortifiée. Jaropolc arrive aa 

jour marqué ^ on lui ouvre les portes 

4q la ville pendamc la nuit : la gar^ 

Hiifpn. eft ià i'inftafic, maflaqréQ;>.l!g^ 

f^mes^» les ^nfans ^ leç vi^illarfï^ 

i(Qntégprgés,^.le feu eft ^Uomé a|}Xr 

^uau0/COip$.de la.viUe qtivèft ^^tt^; 
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_^^^ à'-coup réduite en cendres. Si on 

ï^çopôic il épargne ie fang des nobles & des 

Je Georges, riches V ce n'eft <}ue jpotir les réduire 

« » î7- iu plus cruel efclavâge. De Viflicia, 

La ville de yiUe fioriffàncb , il n^en feftefqttede$ 

^ét '^^ cendres. Elle ne s'eft jamais rétablie 

depu». Le Hongrois demanda à Ja* 

Punîtioa ^opolc le prix de fa trahîfon : eelui* 

4'imiraîtte. ^j j^^ répondit : « Un homme d'un 

A cataâère ieinblableau tien d!t iii^ 

*dignedè.vivfe. Toli^rime à Té- 

a» gard de Bbleflas annonce ce que 

M m ^sh capable de faire contre moi. » 

U ordonna à rififtant de le prendre^ 

4ele4ter^delui couper Itir langue, d^ 

Jal irtacher lés yeux'î & dé le rtuti- 

. hc? Jaïopok pouda la auanté ¥fop 

loin , il eft wai ; mais recompenfec 

oh traître , c'eft en faire naître uôe 

multitude tTautres. 

B oleflai , Botëflàr ne ïut pas i>lutâ^ reveiiif 

^f ^t' 4'AIlèrt,àgne . tSo'ilappWHedéfitf- 

en fureur tfe de ViAicta } 1^1 «eîKtra aloi^i ttyfw- 

*2S.^ reur contre Jar6{)6lc&fesfa|èts,^c 

jura de laver la perfidie des^R^lfes 

dans ieur fang. Le tems que' ce 

bouillant Mdnar^ue emptbyoîf'à 

fitire les prépîatatiâ de guerre ^ ifb* 

patientoit fa - vengeance : il appela 

amour de lui les Nobles » lesfiour* 

geois 
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geoîs de chaque ville , & les pay fans 

de fon Royaume, On le craignoit , jaropoïc lu 
& on l'aimoit } tout le monde obéh •^ Geotgci* 
à fa voix: bien-tôtil fut obligé de *^r7' 
faire un choix datis le grand nombre 
de ceux qui fe prcfentoient ^ mus 
les Polonois voulaient faire nombre 
dans Tarmée ^ fioleflas la commun* 
doit. Ceux que fon caprice lui fai- 
ibit renvoyer, fe regardoient comme 
malheureux detre privé de la -gloire 
de vaincre ou de mourir aux yeux ^^' ^^^ 
de leur Souverain, Avec une armée îi «vage 
compofée de pareiis foldats, il eft- ^*^"^*^' 
tra en Ruffie : c'ccoit mi lion liigiC- 
Iknt qui ^'élançoit Air fa proie. Il 
porta le carnage jufqu aux portes de 
Volodimir ,: Jaropolc trop timide , 
•pour oppofer la force à la force , alla 
le cacher dans des bois & des mar- 
rais." La vengeance excitoiifles Po- 
lonois^'Ia fangue les artètoit : ils 
^'en recourbèrent dans leur patrie 
•couverts du fang des Ru(Iès& char- 
•gés de leurs dépouilles. 

Le Dite de Kiow , voulant feven- , Jafppoîc 
ger , fit aflemblw: Içs différens Prin- ' ^^ ^"^*' 
ces de Ruffie , leur demanda leur 
avis fur les moyens qu'on devoir 
prendre pour attaquer Boleflas. On 
Tpmc XIK N 
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i ji I I ■! L décida â la pluralité des voix » qu'il 
Jatepoïc H. fallait employer la rufe plutôt que 

À Gcorjg^ 1^ fQfqg contre un ennemi fi jredou- 
^'^^ table. La éoctune féconda ce projet» 
JfardSas , Duc de Halicie ayoit ga« 
gné Teftime de fioleilas , au point 
que -ce Roi lai confioic fe$ £ecret$ 
les plus cachés , ^ pc^enoit fon avis 
dans les attires les plus importan- 
tes ; les Rufles attaquèrent ce Due 
avec toutes leurs forces , Se roblige** 
rent de s'enfuir en Pologne. ïk con- 
fioiHoient arlèz Boleflas , pour être 
- perfuadés qu'il ne coanquefoic pas 
d'accûurir , avec une armée fbrmida* 
hle ; de venger Tinfulte faite à fou 
ami , & de le rétablir dans (es Etats, 
Pour le tromper , & le faire ve- 
nir av^ peu de monde p ils enga- 
gèrent les habitans d'Halicie à eor 
voyer dSs députés en f^>iogne > prier 
!eur Duc de revenir dans £s$ Etats , 
6c afgrmer à 3oleflas que les Ruf^ 
fes écoient &K:eremenr fâchés du 
procédé ^'iis avoîent tenu à l'é- 
gard de Jaroflâs ; que s'il vouloir fe 
donner la peifte^e Taccompagncr , 
il receyroic d'eux toute la iatisf^-- 
cion qu'il vondroit en exiger. Plu^ 
;^eiiirs Seigneurs |}on^rois , yoi/in$ 
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«âe Halioie , gagnes par le Duc de •>" " ■ ■ ' 
Kiow , affirmèrent la mênie chofe i Jaropoïc ii, 
Boleflas. Ce Monarque étoit natu- ^*°'^6"- 
tellement /incere , & , par cette rai- 
fon , créddle ^ il ajoâta £oi à ces dif^ 
cours ) ne prit avec lui qu'un petit 
nombre de troupes pour reconduire 
Jaroilas à Malicie ^ comme ceite 
ville eft furies frontières de la Hon- 
grie , lanc armée de Hongrok s'f 
rendit pour attendra le Roi de Po- 
logne , fous prétexte de lui préfenter 
des hommages , & féliciter fon*ami 
fur fan retour* Si*tât que Boleilas 

Î^arut , ils^ le faluerent , & allèrent 
e ranger en bataille à peu de dif- 
tance de fon arriere^garde ; les ha« 
l)itans de Halicie fortirent de leur 
-ville , & imiteront la conduite des 
Hongrois. Boleflas entra alors ea 
<léfianc€ y il appella Vicfeborius , 
Palatin de Gracovie*, Se Lieutenant 
général de fon armée , lui commu* 
niqua fes foupçons. Pendant qu'ils 
cKerchoiem enfemble les moyens 
^éviter le danger qui les menaçoit 
6c les embûches qu'on leur prépa- 
roit , ils virent arriver Jaropolc à la 
tète d'une ^rmée de Rufles qui les 
preaoit en froat. Les f^npçons. da 

N ij 
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»■■ Roi de Polcrgne fe tournèrent alori 

&<rof«"" ^" c«>^"f"^<l^' Quoiqu'il n'eue pas , i 
beaucoup près , des forces égales à 
"^^* celles dés ennemis , il rcfolut de 
«ombactre /préférant une mort glo- 
rieufe à une fuite honteufe : rangea 
promptement fa petite armée en ba-i- 
hmu'fûlî faille i^&, pour donner l'exemple 
inciKc de âux fiens, il s'éUnce le premier fur les 
chagrin. ennemis. Les Polonois , excités par 
lé fôuvenir de leurs viftoires paCTées, 
par le courage de leur Roi , renver-^ 
fent*tous ceux qui fe trouvenr de- 
vant eux. Les ennemis , malgré leur 
nombre, commençoient à plier j mais 
un Palatin , dont les hiftoriens ne 
difent point le nom , faifi d*effi:oî ^ 
prit la fuite , & fut imité par ceux 
qui l'environnoient : prefque toutç 
Tarmée Polonoife en fit autant. Bo-^ 
leflas continuoit de combattre avec 
quelques braves foldais qui s'étoient 
rangés autour ^e lui c il regardoic 
fa mort comme certaine ; mais il 
vouloir la venger lui-même ; tous 
ceux qui l'aitaquoient tpmboient 
fous fes coups. V Enfin fon cheval 4 
couvert de bléflures , accablé de fa- 
tigue , s'abattit fpusJui. Un.cavaliei 
^ui cpmbatcoit â fes côtés , defcea^ 
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dît de cheval, engagea le Roiiy 
monter & à s'enfuir . lui difant <nu il Jaropoïc u. 
devoir compte de la vie a Ion peu- 
pie y que la gloire même demanaoïc 
qu'il la confervât , afin de fe ven- 
ger de l'outrage qu'il venoit de • 
recevoir. 

Lorfqu'il fut arrivé en Pologne j 
il envoya au Palatin qu'il l'avoit fi 
lâchement abandonné , une peau d« 
lièvre , une paffoire & un .fufeau ^ 
voulant lui marquer qu'il le prenoit 
plutôt pour une, femme que pour.un 
homme. Le Palatin fut fi fer.fible X 
cet affront y qu'il fe pendit. Boleilas 
fit enfuite chercher le cavalier qui lui 
avec préfemé fon cheval , lui donna 
des dignités & des biens fuffifans 
pour vivre honorablement : il prit 
tout l'argent qu'il avoir dans fon trc* 
for j pour racheter les- prifonniers. 
Toute fon attention fe tourna en fuite 
du côté de la vengeance : il jura d^ 
laver dans le fang.des Rudes Se des 
Hongrois l'affront qu'il avoir reçu* 
Voulant s'occuper uniquement do 
cette guerre , il accorda la paix aux 
Bohémiens , fit lever des troupeii 
dans toute Tcfendue de fes Etats ii| 
ctoit prêt à partir ; les RufTes ^ infos^ 
N iij 
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mes de fes deffeins y (e prcparoient 
JaropoiciL à le rccevoir. Le chagrin qi» Bo* 

k Georges. 1^^ ^^^j^ ^fç^^^ j^ ^^ j^f^.^^ ^ 

•*^^^* étoît trop violenc , pour qu'il put le 
fupportet plus long-rems i il tomba 
• izns une langueur qui le mit hors^ 
d état de marcher à la tète de fes 
troupes , 8c mpuru^ peu de teni5 
aptes j à rage de cinquante-trois ans j, 
après en avoir régné trenife-fix. Ce- 
toit un des plus grands Guerriers de 
Ion téms. Les Hiftoriens contem- 
porains difent qu'il avoir annoncé 
fon gour pour la guerre , dès fa plut 
tendre jeunelfe , & qu"il pafla pref- 
que toute fa vie fous les armes. Son 
courage étoit toujours guidé pat la 
prudence^ & fécondé par la fortune 
-^ qui ne l'abandonna qu'à la bataille 
de Halicie. Ses vertus morales éga- 
lôient fes vertus guerrières. Il étoic 
, équitable , libéral dc modefte. Sa 
vivacité naturelle le portoît quelque* 
feis à des mouvemens de colère t 
maïs' fa douceur Tarrêtoit àrinftant; 
€e Prince étoit d*une hauteur médio^ 
cre j ntiMS d'une taille bien propor* 
tionnée :. il avoit le teint bafané j,la- 
. bouche torfe , ce qui lui fit donner le 
aom de Crivoufii > qui iigmfîe bmich t 
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tofft. Cet accident lui âvoit'été cauft \ 

Et un uleere qui lui étoic veiw U U ^aropok 
luche dès fon enfance. ^^"' 

Lesdiffcrefts Prince* de Ruffie, 
n'ayant point d'ennemi à contbattfè 
«a dehors^, taurnerem leurs armeà 
les ans'' contre les autres y & eurent 
l'imprudence de s'aiïeiblir mutuel^ 
lement« 

La Chronique rnanufcrite du Roi, - - 
l'apporte un fait allez fingulier : on "^^* 
donna. rEvccbé de Volodimtc à un 
cenain Théodore Eunuque. Thcodo- 
rus Eunuchus , Volodimiri^ Epifay- 
pus confiituitUf. ^ 

Jaropolc mourut le iS Avril Mof c a« 
•11} 9. . ntopc^B, 



Article XI IL 
riACZESLAS & GEORGES. 
O I - T ô T que Jaropolc fut mort , s 



v-r fon frère' Viaczeflas s^empara du &gco'^«!* 
Duché de Kiow. Il paroît que Jaro- ,,^^ 
polc le regardoit comme un Prince 
indolent , & qull ne lui avoit donné 
qu'une très petite principauté. La 
ftite prouva qu'il avoit raifon. Dès 

N iv 
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k mètne année qu'ail s'étale faic Ptow 
y^«£" clamer EHig de Kiow , Wfevolod ^ 
fils d'Oleg , & arrière - petit r fils de 
Sutatofta$ , &ls de Jaioflas^ , qui vi» 
▼oit en 104} ,,le força avecuatrès»^ 
, petit nQtnbte de {bldats ^ d abandoiv- 
ner ce Duché. Qn ne dit point ce 
q^'il devint depuis ce cems. Cette 
révolution arriva le j Mars 1 140^ 



, A.B. T l C LE. XLV- 

WSEVOLPD , , GEORGB&, 
DAf^LD. 

„ Y^^yTSEVoLOD régna paifîblemenr 

:vfcvoioif Vr à Kiow refpace de. 7 ans , il: 

&!'* mourut fe 1-5 Jiiîiret i i47,.&Taî(a 

1x40. Is Duché de Kiow à fou frère Igof.. 

On ne fait fi Wfevolod eut de« en* 

""^^^ fans. Les Hiftoriens gardeijt U £* 

lence à ce fujet.. 
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Article XV» 
:/6^0A //. GEORGES , DJnD^ 

APriNE Igor ctoic-il e» poffef- „. . ' i ■'" !i 
fion du Duché de Kiow , qu'il, igor ii, 
fut airaqué par Ifiaûas , fils de Mftir ^Z?d! " 
las , & petit- fils de Voîodimir IL iht- 
Igor fît toute la difigènce néceflTaire 
pour fe défendre j il leva des trou- 
pes , fi-tôt qu'il apprit la marche 
d'Ifiaflas : fe mit à leur rête, & , per- 
fuadé qu'un ennemi qu'on lai (Te maî- 
tre de la campagne a de grands avan- 
tages , il marclwi à fa rencontre : o» 
penfoit delà qu'Igor avoir du cou- 
rage 5 & qu'il fe défendroit comme 
doit faire quelqu'un auquel on veut 
enlever une cpuronne y maist il n'euE 
qu'une faillie de bravoure , qui sf'éva* 
nouir à l'approche du danger, Lorf- 
qu'il fut en prcfeace de l'ennemi ^ CBronîf.up 
r il abandonna fon armée ^& alla fe ZT^dt" 
cacher dans des marais. Il j refta^ 
quatre jours y au bout.defquels ^on le 
trouva i on le conduifir à jfiaflas qui ' 

l'envoya, en ptifon à Pereflavei Aa 
Itdttt de quelques mois le foible I^oc ' ^ ^^ 

N V "" *' ■ * • 
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Igor M, 
. Georges ,, 
J>SLvid,. 

Tgor prend 
rhabit de 
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6r prier Ifiaflâs^^delui. permettre d'èfe^ 
iret dans un.Couvenx ,. & d'y/prenr- 
dre Thabii de Moîrre. 

Il paroîr qpe David mourut vers^ 
ce rems. La Chronique Rufle celfe 
d'en parler , fans marquer le tems. 
de fa morr.. Ses fils. Volodîmir & 
Roftilas lui fuccéderent. 

A Ri T L G L E N X. V I- 

ISIASLAS llyGEORGESy. 
rOLQDIMML,ROSTlLAS. 

îiASLAs 11 fut reconnu Duc de* 
Kiow fi -tôt qu'Igor eut abandon- 
né fon armée. Les foldâts du der*- 
nier n'ayant perfonne pour les com- 
ÏM7* mander , mirent les- armes bas jjes-- 
habiians de la ville, n*ayant perfonne 
pour lés défendre ,, ouvrireiit leurs; 
portes.. 

• Les Ducs de Ruflîè, guidés par Ht: 
feule ambition , ne fongeoient qu'i. 
s-'enlever mutuellerhent leurs Etats*. 
©eorges , Duc de Mofcow, ravagea; 
lîes territoires dé Novogorod & de. 
Smolensko. Ifiafîas & Roftilas ^fils 
de David ^ ravagèrent, le DùcKéde: 
Georges, qui , pour s*en venger. 



Ifiaflas II , 
Georges , 
Volodirair , 
ILoAilask. 



I 



^'J-*^ 



^IP». 
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alîa aSiéger Kiow : iGaflas rangea i 
Ion armée e» bataille fons les murs ifîaflas ii ,. 
de la ville , & combattit avec beau- v^odfmi> 
coup de courage j mais it fur vaincu, JkoiHUa. 
le IX Août , (Se s^enfuit à* tucîBeskd it^o.* 
avécfafemme,fesenfans&fbiifreiA huûas cft 

Volodimir. Les f croyant en fureté x^iÔÎ^^^'pacr 
il alla implorer le fecours des Hon- G«orgU 



crois & des Pblonois. Boleflas IV r 

Koi de Pblogne^ ^ le reconduifit en 

Ruflîe avec une anti^e formidable :: 

Georges alla à leur rencontre : on 

eombattir avec un courage cgal^ 

& la viâaDire refta incertaine : le» 

foldars y. fetigués de part & d'autre ^ 

fe retirèrent dans leur camp, poui 

réparer leurs forces. Ifiaffas , fentapt 

que la vidoire fetoic funefte se (oir 

pays , de quelque côte qu'elle tour-» 

nâr., fit propofer un accommode^ 

ment : Georges goûta fes raifons tt cnrotàq^^: 

s'y rendit r ils firent un traire pat"^"f"«c^ 

lequel il fut ttipulc que lé Duché ''*'*^" 

de Kiowrefteroirà Georges Se celui 

de Volodimir à (fiaflas : ils payc^ 

rent uîie femme convenue à BoIcC- 

las , qui ramena les Pôlonois & tt fart ïk^ 

fes Hongrois ;& cfiaque Duc allk paix, avec 

dans le Duché qui lui ctoit échu; mt«i?q>dl> 

I^s, raifons qui engagèrent lûsifhs^^^^^^^ 
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s< a propofer cet accommodement fitr^ 
laaiias n» rem la perfuaCon dans laquelle ik 
^corgcs, ^joii- Que j[i Boleflas. perdoit la. ba- 
ijoAiUs. taille il ne: manqueroïc pas. a aller 
^.;p. ' en Pologne cailèmblér coûtes {es 
forccsspoui: fe vengpr de. la défaite ,, 
& qu'alors il mectroii tout à. feu & 
à lang en RufHe. tl ne doucoix pa,s^ 
d'un auire coté que ce. Roi n'agît en- 
maître.abfolu 5 & n!exigeat> des RuC- 
fe3 les coiudbiitions les plus fortes ^ 
s'il remportoit la viâtoire- 

Ces raifons ccoient af&z fortes; 
pour engager les.deux.Ducs à reftes 
tranquilles de part & d'autre :. mais 
l'ambition ,.excixée.patla haine „les: ^ 
aveugloic fur leurs propres imérêtsi 
iffaflas n'anprit pas plutôt que Geor- 
ges vivoit a. Kiow. dans lapins gran:- 
de fccurité ,, qu'il U hâta d'allet Tatr 
taqiier :. fa. marche fut £ prompte^ 
& fi fectete, qail entra dans la villejt, 
avant même, que fon ennemi eut l^t 
moindreconnoilTance de-fesdeffeins. 
Celui-ci s'enfuit promptemenc, & k 
retira à Novogorod j^on lui-en our 
¥xît les portes , parce que.les. Ruflès.^ . 
aecoutmrc3 à tfianger'inceffamment 
de maître ^^n'ayoient d!afFeâ:ion pouc 
aucun. 
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Georges ne tarda pas i Ce venger ' ■ 

tflfiaflas : il le forprit de la même ^^^^^" ^^ 

»M I» ' t t t » A Georges, 

manière qu il 1 avait ete lui-mcme y noitiias. 
mais il fe tint fi bien fur fes gardes im». 
par la, fiifte', c^u'iftafks.nepvuvtiBt nîaflas ic 
employer la «>fe comre lui , eut re- ^!^J^^^" ^^ 

.r / . .9 . disputent en- 

cours a la rocce. il appel la a fon^ ie< core le du<- 
cours les Hongrois Se les Polonois ^^^ ^^ ^"*'*" 
qui le rétablirent dans te Duché de 
Kiovfi. LIJiftoire d^ Pologne & Fà 
Chroniiju^de Ruffie ne dife,j:it point 
<Jue Boleflas IV ^ ait abufc de fa 
victoire* 
. Ifiaflas y qui s'ctoît expofé a tant Je ^'^' 

dangers y pour conferver la Souve- ifiVfl«'ab^ 
raixieié de Kiow , Tabdiqua en El diquc la Sou» 
veur de ion ftere Viaczçflas & def- ^*^ï*»^«^ 
céndit dans Fctat Je particufier. 
Comme il n'avoit point d*enfans^ 
ion frère le piia de vouloir bien le 
regarder comme ion fils , & lui 
promit d^avoir pour lui la même fôur 
miffion qu'il auroit pour fon père». • 
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A a T t çrt B XV IL 

riACSESLASy^EGtRGESr 
FOLODIMIR jROSTILAS. 

■ ■■■ TSiASEAS étoit d'uix cacadeEe trop 

vuc«flas, J[ bouillant pour reôrer dstns Tinae- 

vS'^mit, tioa, comme H fembl#c s'y- ctre^ 

KoftiUs. déterminé tii prit avec lui deux de 

*'^^* fes parens , dont l'un fe nommoit 

aufli Ifiaflas , étoit fils de David > & 

petit-fils de Suiatoflàs y l'autre s'ap- 

pelloit Suiatoflàs , & étoit fils de^ 

WTevoIod.- Us allèrent dans les^ Etats- 

voîfins , où ils mirent tout i feu 8c 

àfang; . 

Les guerres continuelles qpe le«^ 
Souverains de la Ruflîe fe faifoienr 
les afFoibiliflbient au point que leurs 
Ejats ne tardèrent pas à ctte en; 
proie à différentes hordes de Bar- 
bares auxquels ils ne purent rcfifter.. 
Les Bulgares y firent une invafioi» 
en 115? , affiégerent Gowdolc,, 
ville du Duché de Kiow. Les Babi- 
tans rcfifterent avec courage ytn^i» 
les vivres ne tarderei\t pa» à leur 
i^nquer ^ & la faix^ ççmm^D^^ ^ 
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Bes couriTienter au point que , fans un , » ' ■<■ ■ ■ 
prompt fecburs ^, ils fe troavoient viaczeUi „ 
dans la cruelle néceffité de s*aban- ^î^^^imir 
donnée ^ la difcréciou. des ennemis. Eoiliias. 
Un jeune bomme ^ touefcAdu maU ufij- 
tieur aucjuel (i patrie iwoit eippofée ^ 
eut la gféncrolîtc d*e»pofer ù. vie pour 
la fàuver. Il fortit de la ville , palTai ' 
la nage une rivière qui étoit au pied 
des murailles , al|a avertir^es habi- 
tans de Roftou'de ee qui fe paf- 
foit à Gorodofc* JLe Gouverneur de 
Èoftou prit les armes ,. marcha au.fe- 
' gduts des afficgcs. Son arrivée inti- 
mida les Bulgares ,* qui levèrent fuF 
le^champ le fiége , & prirent la fuite* 

Georges fit conftruire. une ville , ' 
qu'il appella Dimîtri , du nom de - "^î* 
fon fécond fils. Ifiail'as , qui avoit Ww <i1^ 
abdiqué la Souveraineté en faveur ^* 
de foR frère ^ mourut le lj Noveœ*- 
bre iijf. 



^ 
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' ' ■ 1 ■ k * 

a r t i c l 1 xvii l 

rostilasy viaczeslas^ 

isia9las^georges, 

folodimir. 

RCJsTiLAS ne fut pas plutôt infor- 
mée la mort de fon frère Iffaf^ 
Gril^/, ^^^ > qu'il fe rendit à Kiow. Son frère 
voiodimir , Viaczeflas , qui étoit d'un caractère. 
iMj* doux & paidble , partagea avec lui 
la Souveraineté de ce Duché. Ces 
deux Princes vivoiént dans une (ï 
grande union , que leurs fujets ea 
étoient étonnés : c'étok un évéoe^ 
ment rare eti Ruflîe- 
Roftîias & Viaczeffas mourut peu de temsr 
Tfîafla» H*fW' aprcs y & Roftîlas partagea fon Du-* 
vcrainci^dc' ^^^ ^^ec Ifiaflas pctit-fils de Suia- 
Jûow^ toflas. Il paroît que Rt)ftilas avoit 

un caraârere femifalable a dslui de 
Vîaczeffas. Ces deux Princes vi^ 
, voient dans une parfaite union , lorC- 

iLf7. que Georges vint tes attaquer avec 
Georges Une puiflaute armée : la peur les fai< 
^i^^^ç. fît tous deux i.ils prirent la fuite, ter 
tas a'u Duché premier a£b de Souverain que fîê 
4e xiow. GeoEgesi Kioyr >. fut d'en chalTer te. 
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Meci'opoUcftin nomrnç Clcment, 
dont il artnula tous les a6kes » & éta- ,-.V^^'|"' 
blic Coniiantiii a la place. Georges» 

CSeorges aimoit le vin au point *i^»las. 
:<]u*il s'cnivrojt tôUs les jours. $a '*^7- 
iancç , afFoiblie par 1 âge > ne put ré- .— — =— 
fifïct plus longtems à la débauche : **^^* 
il mourut le 15 Mai 11 58. Ifiailas 
& Roftilas p« voyoient quavec im- moh de 

Eàcience Georges en poireffion du Georges* 
)uGhé de Kiow , ils s y rendirent 
€n diligence j lorsqu'ils apprirent la 
niof c de leur ennemi. Suiatoflas , ,r /u «^ 
&\s d'Oleg , s'empara du Duché de Rofiibs reot- 
Czernicou j Suiatoflas , fils de Wfe- «cmâKiow. 
Yolod de celui de Novogorod. 
.. L'union , qui dvoit rcgnc eiitre ^ 

Ie$ deux Princes de K.it>w , même iiî;^. 
pendant leur difgrace , fut troublée 
par quelques motifs d'intérêts , que 
J'hiftoire n'explique point. Roflilas^ 
vo}cant qu liiaflas s'étpit fait uu 
grançl nombre de partifans , appella . 
1 foU; fecôurs M ftjas j, petit - fils de 
Wfevolod. Celui-ci accourut d la dé* 
fenfe de fon ami , chafla I/liflas de Guerre en^ 
Kiow , & s'en retourna dans fon ^^^^IH *^^"* 
Duché de Volodimir , fans riep exi- m^ — '• — -• 
ger de Roftilas pour le fer vice qu'il ^*^'» 
yçQoic dç lui içndr^i^générofuérafe 
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dans ces tems. Ifiaflas revint hieri^ 

j^ft*f *^" > tôt i KIolv' , avec une ^mét i Rôfti- 
André! ' 1^ 9 qui ne s attendoit pas à le voir 
J16I. repaToître fi- tôt , n eut que le téms^ 
de fe fairrer y Ifiaflas le ponrfuivic 
jufqu'à Bieigorod , où il le tint affié- 
gé pendant quatre femaines au bout 
deiquelies il leva, le fiége, fur h non* 
velle que Mftilas vexit>it encore è 
^ fon fecours. Lorfqae RoftilaS' eut 
joint fes troupes à celles de fon ami^ 
il pourfuivit Ifiaflas , le foipnt for 
les bords du fleuve Zelany, Ifiailas ^ 
trop preffe pour pouvoir jetter un» 
pont fur le neuve , fit face i Fenne- 
mî. Le courage excitoit les un$ , le 
defefpoir atiimôit les autres r le com- 
bat fut fi opiniâtre^ il y eut tant de 
i£aftat eis ^^g. répanau , que les eaux du fleu^* 
««^^ ve en furent toutes teintes i la vic- 

toire à la fin (e dceida contre Ifiaf> 
las qui périt. 
bii. ■■■ m André , Duc de Roftou ^ chafie 
*'^^ fes frères de leur principauté : ils 
vont implorer Fe fecours de Manuel 
Comnene , qui leur donne en appa* 
nage quatre villes fur le Danube. 
- ' Les Bulgares , croyant les Rudes 
kicy. trop occupés de leurs guerres civi- 
les , pour pouivoir fe defeadre coa«^ 
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DB& Russes. jof 
tre des ennemis étrangers, cûtrerent 
fur leurs terres pour les ravager ^ 
mais André vola au fecour^ de fes 
ftijets , battit ks Bulgares ,les pour- 
fuivit Jufque dans leur pays , où il 
fournit plufîeursr villes à fa puifiance. 
Roftilas j Duc de Kiow , mourut ea 
1 ii> 5 , après un règne de 9 ans. 



Roftilas r^ 
Mftilas y 
André; 



Article XIX. 



MSTILAS III.MSTILAS, 
AND RE\ 

A La mort dé Roftilas , Volo- • 
dimir , fils du Duc dé VOI0- 
dimir , voulut s'emparer dii Duché 
de Kiow ^ mais il en fut chaiFé par 
Mftilas , aïs d'Ifiaâa& IL Ce der^ 
nier ne régna cjue'cjuatre ans , pen- 
dant lefquels il ne fe paflTa rien de 
mémorable en Ruffie. Vers la fin 
de Tannée 1 itf? , André envoya fon 
£ls Mftilas avec une nombreufe ar- 
mée contre le Duc de Kiow , qui lui 
avoir donné quelque fujei de mécon-^ 
tenrement. Le Duc fi^t ies efforts 
ickcrojablcs poits défendre fes^ats i: 



Mftilas in> 
Audri^ 
Mftiias. 



11^5» 
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mais il fut défait ^ & (e faa va à Voto^ 

Mftiiasiii, dimir j ou le vainqueur le pourfuivic 

André!' 8c le tua : fa femme-ôc fes enfansfu- 

116^. ^^^^ emmenés prifonniers à Rofiou. 

M/Kfas in/ André donna le Duché de Kiow à 

cûtué. ' Glcb , fils de Georges. 



R T I C L £ 



XX. 



GLEB y MSTILAS , ANDRE. 

OUoiQUE la ville de Kiow fut 
la capitale de la RuOîe , ceFuî 
Andcé. ' qui en étoit Souverain , avoit très^ 
X I tfy. peu d*autoriré, en comparaifon d'An» 
^' Chronique dré , Duc de Roftou. Ce dernier 
5i/«^"i!*' diftribuoit les dignités^ & les ôteic 
à fon gré. Théodore , Evêqqe de 
Volodimir , menoit une vie fcanda- 
leufe pour un Prélat \ il fit fermer 
les Eglifes pour ^épargner la peine 
d'y célébrer Toffice divin , & traita 
les Prêtres & les Laïques avec une 
tyrannie cruelle. L'Archevêque de 
Kiow , fon Métropolitain , l'avertit 
pkilîeurs fois de changer de. con- 
duite, & le menaça d'exercer contre 
lui tous les droits que fa qualité de 
Méiropolitain lui donnoit. Voyant 
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0fie Tliéodere méprifoit fes remon- 
trahces & fes menaces, il inftruifit Gieb, 
André delà conduite de c-et Evêque- ^^^l " 
Le Duc de Roûo.u dit ai! Prélat de k , ,<5^. 
fbumetrre aux ordres de foti Métro-, ^. . 
polirain j Se , voyant qu il perliftoit manufcmc, 
toujours dans fa mamere de vivre , "*' ^'^^^^ * 
il l'envoya le 8 Mai pieds & mains 
Kés au Métropolite, & donna le poui- 
voir a celui-ci de le punir comme 
il le jugeroir à propos. Le Mér^ono- ^ Punûîo» 
lite le condamna comme malfaiteur, "" ^ye^«^, 
comme hérétique ^ & comme blaf- 
phémateut à avoir la langue percée, 
h tnain droite coupée , & Içs yeux 
crevés. • 

La Ruffie n'écoit jamais long- 
tems fans effuyer quelques ravages 
de la part des Barbares. En 1169 ^ 
fept mille Huns y firent une inva- 
fion : mais Michel , fils de Georges ^ 
marclia contre eux à la tête de feize 
cens hommes , en tua un très-grand 
nombre , & en fit quinze cens pri» 
fonniers qu'il emmea^ à Kiow. 

€Ieb mourut en 1172 , après un - . -- 
fegne de deux ans & quelques mois, n^i^ 

If 
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Article XXI. 
ROMAm.MSTILAS, ÀNLXkE\ 

ANdre , qui , comme nous ve- 
nons de ie dire , diftribuoit 
Mftiias, les dignités , fit proclamer Romain , 
fils de Ijloftilas , Duc de Kiow ^ fî- 
tôc <juil apprit la mort de Gleb: 
mais ce Prince ne jouit pas long- 
tems de la Souveraineté. Suiatoflas , 
Chronique fils die Wfevolod , mena une armée 
«tianufcrkc, devant Kiow^ forma le fiége <Ie 
u ijupra, ^gfjç yiiie ^ j^ pjif ig ^ Mars 1 1 74 > 

6c s'yfit proclamer Duc. On ne trou- 
ve aucuns détails fur cette révolu- 
tion :1e fort que Romain effuya après 
fon malheur eft ignoré. Il femblc 
îî*ètre monté fur le trône de Kiow, 

]ue pour augnâenter la lifte des Ducs 

îe ce pay$. ; 



1172. 
1174. 



3: 



Digitized by VjOOÇIC 



» E s R y s s tS. J 1 1 

A R T I vC t ^ XX IL '^ 

SUIÀTOSLAS IJy MSTJLJS, 
I JNDRE^ 

APeik£ Su4;itoâas étoit en pof- < 
feOion duPuché deKiaw^qa'il suiatodasu^ 
fut attaqué par Jaroflas , fils dViaf- ^^^^ 
las ; mais il h défit après Un combat , * 
X)piniâtre , & prit fa femme prifon- 
niere. Soit que cette viâoire l'eût 
renda redoutable à fes voifins , foit '' 
iqaâ eut fu gagner leur amiï;ié,il ,,75, 

ÎyaiTa le refte de fa vie aflez tranquil- 
ènaent. La Riiffie n'en fut cependant Mort d»Anw 
pas moins troublée ;. André fut tué cca;o/\aufc 
^ar un de fes parens ; Jaropolc , fils i* guc^c cl*. 
<ie Rottilas, Mftilas , Michel , fils de ""'^^^ 
<Jeorg|B?$ & WfevolcKi fe difpui^rettt 
iâ fucceflîon. Après avoir répandu 
}>eaucQup de (âng ^ ils réfobrent de 
s'accommoder à l'amiable. Pour cet 
.eifet ils fe j:endken*t à, Roftou , & 
d'un comtnim accord cédèrent ce 
Duché à Michel. Jaropolc^ .mécon- 
tent de ce qu'on ne lui donnait ^u- 
^.une pai^tri la facceffîon d'André, 
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partit fecrettement , fe rendit a Pe* 

Suiatoflas II, teflave ; y leva des troupes , avec lêf- 
î^^* i" • quelles il revint à Roftou j dont il 

André. t^ , • î zT' x f 

^ S empara ^ après en avoir chafle Mi- 

chôl , &><lonna le Duché die Volodi- 

mir à Roftilas. Michel leva une ar- 

■ mée en peu de tems, &, n'ofant atta-. 

117^' quer Jaropolcjil alla affiégerRofti- 

las , le battit le 15 Juin iiy6 ^'Sc 

t Chronique s'eiTipara de Volodimir ; mais il 

ZTfaprt ' i«o«riit un an après, & laifla fon Du- 

chc à foiî fils Wfevolod. 
^ Pendant l'efpace dt huit ans Vhi£* 

ïi77« toire de Ruffie ne prcfente que des 
guerres civiles : les Ducs , acharnés 
les uns contre les autres , fe dépolfô- 
dent mutuellement : ce n eft qu'une 
même répétition de faits peu inté- 
reffans. 
*"'" Vers le milieu de Tannée i iS^, 

'^^^* lej Ducs de Riazan & de Czerni* 
kou menèrent une puiflante armée 
ibid. contre les Poloucsi qu'ik battirent. 
Cette vidoire excita teur vanité, 
au point qu'ils fe flattèrent de por^. 
ter. leurs armes viftorieufes plus loia 
que n'avoteîit jamais fait le«rs Ancê- 
tres. Dans cette idée ils s^avancetent 
du coté de la- mer ; mais dans leur 
siarcheik furent envicoonés par une 

aroiée 
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iarméelnnombrable de Poloud2i,qui, 
voulant venger leur défaite , les atta- ?°;?5,**^^**^» - 
^uereiu, en raillèrent la plus grande Nrfcvoiod» 
partie en-pièees , & ficent Tauire pri*- i*8«. 
Ibnmere ^ dans cette bataille il n'£- 
•cbappa aucun RuÏÏe ; il ne s'en trou- 
va pas même un féal qui pût aller an- • 
doncer ce déiàftre dansJa RufEe. 

"Suiatoflas H , Duc de Kio'w' , mou^ ■ 

Tut après un règne de huit uns. On -*»^^4« 
lie dit point qu'il ait eu ^ efifans ; 
Wfevolod , fils die<5eorges ^ & Duc 
de Voloditiîir donna la Principauté ^^^ ^^ 
-de Kiow à Rurich , filsiie Roftilas-, Suiatoflai lu 
ifon jieveo. 



A R T 1 C.JL B XX 1 H. 

^RUR I CH II , JTSEFOLOD. 

LA première ^nnée du règne de ^ 

Rurich 11 , on efluya dans le Rurîch lî. 
Duché de Kiow un tremblement de ^^^^^^^o^- 
terre G violent , que la plupart des "^^' ^ 
maifohs & des Eglifes furent Tren- 11^5. 
verfées. On ne manqua pas de tirer 
un mauvais préfage de ce phéno- 
îïiene. Les guerres civiles & les ra- 
irages continuent 4ans la Ruffie. 
Ti^mc XIK O 
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> ^ ^ Romain , fils de Gleb , & Duc dt 
Rurichii, Lttcko levé des troupes, va droit 
xtoi, ^ Ki<^1^ » ^J^ *ait le fiege , s en rend 
^maître , force Rurkh de prendra 
la £an^ , & donne ce Ducbc à In« 
grar, fils de Jaroflasj marche en- 
* fiiite contre les Polouczi , 6c ravage 
tout teur pays. Rurich , ne doutani: 
pas que l^s Poloupzi , ne fuflent ani- 
més du defir de vengeance contre 
r Romain , alla leur oftVic fpn bras{ 
ils acceptèrent fon offre avec joie , 
le mirent à leur tète & marchereni: 
4 Kiow. Le foible Ingrar fat effraye 
à la vue d'une armée ^ennemie : il 
s'enfuit , & Rurich prit une fe- 
icofide fois poiTeffion du Duché d^ 
Kiow. 

Romain , à cette nouvelle , entra 
en fureur ; il raffembia fes troupes , 
ir tant de diligence , qu'il arriva â 
K\o^ avant que Rurich fut informé 
ile fa marche : il le prit prifonniej: 
avec fa femnie & fa fille , .& ne leur 
. fit grâce , qu'à condition qu'ils emi- 
brafiTe^ oient la vie religieufe; mais 
îl donna le Duché de j^iow à Rp^jy 
las^ fils de Rurich^ 
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ÂRTICtE XXIV, 

^OSTILÂS H y irSErOL9D; 
CONSTANTJN, ROMAIN. 



W 



Sevoloo 3 qui sVtoit scqah 



au tant d*autorité dans la Rut J^^Has it, 
lie , qu AndFC en av<»c e«i aurpara- conftantin^ 
Vant , donna le Duché de Novô- «^oinaî». 
gorod à fon (As Conftanrin, > ' ^®7» 

Sonsain^ Duc de Lucko , ne foâ*- 
geoit qu'à la guerre i il avoit tou- 
jours les armes à 4a main. La mort 
<le Volbdimir , Duc de Halicie lui 
fournit un nouveau prétexte de fa- 
tisfaire fon armbition. 11 fe tendit 
|>romptement dans <:c Duché pour 
^y faire proclamer Souverain. Les 
Haliciens, inftruits que ce Prince 
'étoittrtiel , refuferent de lui prêter 
fennent de fidélité j mais Lesko V, 
Roi de Pologne , auquel il avoit plu- 
fieurs fois prêté des fecours , Je Joi- 
gnît avec une nombreufe armée : ils 
bartireût les Haliciens , & les for- 
cèrent de fe foumettre à Romain. 
KJeluici, reconnut le Roi de Polo-. 

O i j 
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gne pour fon Souverain,lul prêta for-' 
ppioftiias IL ment de fidélité , promu de lui payer 
wfcvpW , ^n rribui apnuel^ Çc jura fur TE- 
^pmaiiu yangiie ^u il gouvern^roijc les rla- 
^APT^ iicÎKiMvec .éqyicé <Sc douceur. Ceci;e 
compUifance étoit iprcée j BLomaia 
faifoit routes ces ^îromeffes , parc^ 
^u il il avoit pas aiTez de troupes 
pQur réûfter ; mais , fi- tôt qu'il eut 
aflemhlé ;iies. fpldats ^ il oubli^a fes 
iCetunens , Xe livra ^ fans ménagement 
4 fou caraâkere avare & cruel. Sous 
difTérens prétextes ,, il j^t périr toi^s 
peux qui paflbient po^r être riches , 
Çjouf^qijf leurs bipns , &f j fe glq- 
. xifian t i ui- même de fa barbarie, ildi-^ 
OmAutc foit; publiquement que «pour man- 
^uf d^Hal ^* %^ Je miel pn fureté , il falloic 
jl^ç. *> détruire les abeilles. ;» Ce tyra^ 

araaiïa .bicii - .tôt des jicbefles im- 
.jmenfes; fon ambition j^ui le pprtpic 
..de crimes ^o , crimes ^ ne. Lui permit 
. pas de s arrêter là ,: jj attaqua toqs 
les Ducs de ^uflle^ força le? uns à 
.lui payer tribut jdépx:)fa les a«tres> 
fie laiffa dans toutes les parties à^' 
.,cer Empire des tr^ce^ de ,fa çruautc. 
Ses defirs s'itritoienr dans les fuccès ^ 
jil forma Je j^roj^i: 4'pj^ypihix la Pa- 
Jogne ^ ^^ icoic /a^k)rs ^déjdhyrpe ^. 
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les guerres civiles : il y fit d'abord des ""^ ' : ' ''^ 
invafioos ittomeacançes , enleva les ^^^"^1^, 
jpiarchandifes aux Polonois qui al- Conftaatm,. 
loienc commercer dans ies Etatsv ^®°***'*'' 
Xesko lui envoya des Ambaffadeur^ 
pour lui repréfencer <^ue fa conduicei 
iétoit injufte à Tégard de fes alliés, & 
pour le prie? de faire reftituer aux 
Alarchands Polonois ce q^ on< leur J^artîntCrày 
avoïc enlevé j mais il traita ces Am- ^„^ ^ rebu^ 
fcatfàdeiirs avec dureté , & iga\ii!ùiS^ft'^^^^''^ 
l'imprudence jufqu'à leur dire qu'il ^^* * ^""^ 
falloic que le Roi de Pologne lui 
cédât le Palatinat de Lublin , en re*- 
coniioiiïance des fervices qu'il lui 
avoit rendus contre fon onole Mie- 
ciflas qui vouloit lui enlever la cou-' 
jTonne. Lorfque les AAmbaHadeurs 
Polonois commumquerent a Leska * 
les demandes des RulTcs^il répondit :, 
« Je a'ai aucune obligation à Ro- 
^ main. Il vint , ii e$ vrai , dan9 
'm la plaide de Mofgau avec un&par« 
fi^ tie de fes troupes jamais â-tot qi^p. le 
îp combat commença, it prit là mite ^ 
j*^ j'eus beaucoup de peine à enlpêr 
9 cher les foldats- Polonois^ de mi- 
ai vre fon exemple. ?our avoir 1© 
V Palatinat de Lublin , il faudra. 
|r qii'U montre plus de courage con-^ 
O" iii 
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_. «tre moi qu'il na fait , Iccfqull 

îLoftiias II , „ ^toit mon allié, ».Ce difcours irri- 
Stl\ ta Romain au point qu'il entra dans 
monuiin. [g Palatinat de Lublin & y mit tout 
»*^ à feu& à fang. Les habitais du Pa- 
latinat de Sendomir fe réunirent 
contfe lui , le battirent ptufieurs fois 
Se firem des invaftwis dans fes Etats^ 
Cette réfiftance irrita Romain aïk 
point qii'il leva une pûiflance armée » 
dans le deffein àe ravager toute la 
Pblogne. Gomer affare quece Ptin- 
ce , avant de partir pour Ion expédL* 
tion y envoya prier Vuladic > Evc- 
que de Volodimîf , de venir djcmner 
la bénédiction â fon armée , Se que 
fEvêque répondit que la religion lui 
défendoirde ftîre cet honneur à dies 
• Chrétiens qui attaqapient injofte- 
liient d'autres Chrétiens. Romain^ 
irrité de fori refifô , dit qull le puni- 
toit de fa témérité lorlqu'il aitroit 
vaincu les Falooois. YuladSc répon- 
dit i ceux qui lui japponerent le pro* 
jlos de itomaîn t « jÈedoute'qu'U rc-' 
* vienne jamais en Ruffie. >* L*cvé- 
nemen t prouva quefes dou ces étotent 
fondés. Romain , impatient de rava»- 
ger la Pologne , alla avec toutes fes 
forces^aflîéger la ville de LubÙn. A 
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èette Nouvelle Lesko leva des tFoiH 
pespour aller au fecoersdes afîiégés, I^J?*^*'"'' 
Romain , informé de fes préparatifs, conJamin^^ 
leva le fiége pour aller à fa reneoà- *onM*n- 
tre , & ravagea tout I0 pays par oà »*^' 
il paflà : fes foldats , au(& cruels que 
lui , mafTacrerenc tous ceux cju'ils 
tencontrerenté I^sko ^ donc les pré- 
paratifs n'étaient pas encore prêts y 
lui envoya des Âmballadeurs pouf 
lui propofer de faire un accommo^» 
dément ; mais Romain ne datgna pas 
même les écouter : il paflà la Viftule 
& fe campa fous les murs de Navi-* « 
choft. Les Poloriois , qui avoient hâté 
leurs préparatifs , le joignirent bien-* 
tôt. Le Comte Criftin , qui corn- 
mandoit leur armée , ât placer Lef- 
ko dans un endroit écarté avec une 
troupe d élite , afin qu'il put fe re- 
tirer en fureté , fi la viâtoire tour- 
jioit du côté des Rufles» Romain fut 
d'abord intimidé , i la vue du bel 
ordre que tenoii l'armée Polonoife ^ 
mais il reprit bien-tôt fes fens , ran- 
gea fes cfimpes en ordre de bacaille^ 
le mît A leur tête & commença lui- 
même Tarraque : la mclée devint fu- 
rieufe ; les Rufles & les Polonoîsf 
Coxubactoienc avec un acharnement. leLihit^ 

Oiv 
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égal 'y la terre étoic teinte de fan|p^; 
Hoftiiasn^ couverte de cadavres.» & la vidoire 
Conftalrfn ^^^^^^ incertaine. Les Pqjonois fer^ 
l^omain* ' tètent les rangs , s élancèrent fuc: les 
>407.. R4ifles avec tant A'impctuoficé, qu'ils 
les enfoncerent.Romain fe des^fforts 
incroyables pour les rallier ;. mais ,; 
fentanr que les forces lui manquoienc 
& fe voyant tout couvert de bleffu- 
ses , il prit la fuite y paflTa la Vittule j, 
les Polonpis. le pourfuivirent j le^ 
joignirent & le trièrent au nailiea 
d'une troupe de foldats qui Tenvif- 
tonnoienr. Le re.fte de i'armce RufTa 
périt dans la foite : une partie- fut 
ooyce en voulant pafler la Viftiilè „ 
l'autre tomba fous les coups des en- 
. oemife Ceu* qui étoient échappés ^ 
furent maffacrés dans les bois , ou lea 
payfans Polonois les renconiroienu 
On enterra- le cadavre de Romain 'X 
Sendomir ,. & on lui rendit les. hon-^ 
oeursdus à.fon rang. 
. Ilurichp ancien Duc. de Kiow ^ 
étant informé de la mort de Romain^ 
fortir de fon. couvent , cluûà fon fils 
de Kiow, & fe fit reconnoître Sou^ 
verain ifa.place. Il propofa à fâ fenv 
«ne de quitter auflî la vie monaftique, 
& de venir partager le trône av.e.c Im j^ 
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**aîs elle refufa ,.difant que rien ne ■ * 

jJikivoK l'engager à rompre le vœu ^/^^qJ'^Î' 
qu'elle avoic fait à Dieu. Rurichne conftàûtinl- 
pofledia pas long-rcems ta couronne^ 1*207; 
de Kio^, les autresr Duc« de RuC- 
fie , trotivêrenc qu'il croit indqjenr 
"qu'un Moine fût affis fur un trône ^. 
ie chafferent & mir^nr à fa placc- 
Wfevolod yèXs de Suiatofl^s% 



Alt T I C EF XXV. 

WSEFOLODWjtrSEFOLOE^, 
CONSTANT IN.^ 



w 



Sevolod^ , Duc de Volodi- .'" i" " ■ ' 
mir , donna la Principauté wfcvoiotMïr' 
de Novogorod à-Stfiatoflas fon fe- co^ftancfn! 
€ond fils , ajouta cinq. villes à celle n^g,, 
de RoftoUj-& la donna à Gonftaniiny. 
fon fils aîné. 

RuricK avoît vécu fur letrenê , il * 
ne pouvoir s'accoutumer à vivre en • 
particulier. Inftruit que W^feVolod- 
y'abandonnoit à là moleffe , il leva' 
Hne armée , alla afliéger Kiow-y.l» 
^rir & s'y fit proclamer Souverain; 



Wfevolod , : Duc de Volodimir ;, ,1^^, . 
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• qui n'ctoit occupé qfie du. foin dftaK 

^w^^li'^fp e"fa"^> attaqua les PiinceSi 
Conftanùu* de Riazati ^ les battit , les fitprifon>- 
niers , & donna leur Duché à Jarof- 
las un de Tes Els. 

IVirich y qui avoir tant de fbis-aO' 
quis & perdu la. Souveraineté de 
Kiow, mourut vers- la fin de l année- 
1209 , & Wfevolod rentra^ en poC- 
feflion de ce Duché. 

La ville de Roftou fut réduite en* 
Cendre» Wfevolod^ Duc dcVolo- 
dimii:, engagea fon fik Georges ai 
cpoufer la fille.de Wfevolod ^^ Duc 
de Kiowi 

Il paroît que tes- Pblonois & les: 

Ruffes avoient fait un traité de paix: 

par lequel les Rufles étoienr reftésen; 

poffeffîon du Duché- de Halicie , &. 

Cfcfoiïtquc Tavoient cédé à Igor' & à* Romain », 

'^7^rT' fi's^« <^^«i q"i avoî^ été rué â la: 
„ . bataille de Z'avichoft. Les H'aliciens,, 

Martin . • 1 1 i • • 

Croiiiçr,«^i impatiens de leurdommanon, pro- 
Jù£rd0. pofer^nt aux Hongrois, de. les recon.- 
noître pour leurs Souverains , s*ils^ 
vouloient les délivrer de la tyrannie 
dès Ruffes^ André Rbi de Hoçgrie ^ 
fàific cette occafion pour procurer ua-< 
étabiiflement à- fon fils Coloman : it 
tenvojfa dans le. Duché, de Halicie 
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irrec un nombre de troupes fuffifant 
pour battre les Ru(&s^ qui n'auroient ^Sd ^^ 
pas manqiLié de fe tenir prêts à lui ré- ConftamiiL 
fifter , s'ils avoienccté informés^de fa im. 
marche. Goloman fut plus heureux 1.0 Duchi 
qu'il ne l'efpéroit : il furprit les Prin- f^^^^X^, 
ces de Halicie fans défenfes , les li- Hongrois»- 
vrâ aux Haliciens qui les maflacre- ^ 
rem & pendirent îeura cadavres à 
àes fourches. 

Goloman , pour fe faire un puif- 
fent appui contre lès Ducs de Ruflie, 
qui fe préparoient â venger la mort 
de leurs parens ^,fit alliance avec Les*' 
ko j Roi de Pologne , & époufa fa? 
feur Salomée. Ce Prince ,perfuadé' 
que le nom feul de Lesko en impo* 
feroit affez aux Rufles , pour qu'ils^ 
n'ofafïènt l'attaquer ^ renvoya une 
partie de fes troupes en Hongrie , & 
ne fongea qu'à jouir paifiblement de' 
fon Duché, mais Mftilas, proche 
parent des Princes que les Haliciens; 
avoient maflacrés ^ croit aflfez coura^ 
geux pour ne pas craindre le Roi de 
Pologne, li leva une armçe compo- . 
fce de Rulïes & de Pdlouczi , fe ren- 
dit à Halicie, furprit Ct>loman fans;> 
défenfe, le chaffa^ & fe fit proela- 
»€E &)uverain de ce pays. Le Princei 

O v| 
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■ \' Hongrois alla implorer le fecoarscîfc 
wfevoioff f^^ beau - frère qui lui donna des: 
çonftandn, troupes - affez , confidérables pour fe. 
nn, défendre conrre les. Ruflcs. ' 

Mftilas.,.iiignorant pas ce.qui fe. 
galToit en Pologne , appella à fon fea? 
cours . les Ducs* . de Ruflîe qui lui., 
amenèrent u^ renfort confidérable^ 
Il n ctoit pas encoce arrivé., lorfqye. 
les Hongrois & les Polonois paru? 
rent devant Halicie* ^ftilas , donct 
les foîce^ n'étaient pas . alors affea 
confidérables poux leur léfitter ,.forr 
rit promptetnent de la ville , alli 
joindre, fes. alliés , & reyinc ayea 
eux. Les Hongrois & les Polonois 
laifferent Coloman dans la citadelle, 
avec, fa femme ,.&, tous. ceux qui 
n ctoient pas en. état de porter îea 
armes , marchèrent au-devant des. 
fiuffes. Le combat fut opiniâtre i. 
ks Rufles^ après. une réfittance vi-^ 
gpureufè ,.commençoieBt à pliei;.,. 
lorfque Mflilas ayec.un corps d'élite,. 
ijrsKaffcs tourna* 1 es. ennemis :. la frayeur fai- 
HongToiJ'âc fit ceuxrciv, ils lâchèrent prife &f«-. 
lesJPoloaôis. rent prefquetous taillés en- pièces.. 
Les RufTes après la. viéloire- aflîé- 
gerent Coloman dans la citadelle de- 
Hàlicie ;:ilfe..défendit pendant aileA*. 
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îbng-rems ;. mais voyant qu'il n V ^ * 

voit point de fecours à attendre ,. & Z?''**!'^^^' 
que là raflii4>e^ augnrcntoit de plus conftaatm.. 
en plus ^il fit ouvtir les. portes de- ï^**^ 
la citadelle , & refta«prifonnier ayec^ 
fa femme. Mllilas fut a(!ez humaia- 
ppur ne poiat U traiter comme ili 
^voit fait les 'Rrinces-de Halicie j.il- 
défendit à (es loldatR, fous-peine d&: 
k vie v de. lui faire.effuyer. aucun* 
mauvairtraitemem, & luidonnaiine. 
garde , auffi-bien qu'à fa femme. Co* 
loman , fit inftruire André^ fon père,, 
de fa capriviié :xeUii-cî envoya des. 
Ambàfladeursà Mftilas pour lui de» 
mander la liberté de^fon fils , & lob^- 
tint. Mftilas fit plus^il donna fô fille,., 
appellée. Marie>,..en -mariage à Bella,^ 
fils aîncde Coloman>,, & lui rendit», 
le Duché de Halicie j^.mais iln'em 
jouit q^e trois ans, au bout desquels r 
il mourut : les Riiflesreûtrerentalorsi 
en.pofleflîonxle ce Duché. Ces der- 
niers , enhardis par leurs fuccès con-ir 
tre les Hongrois 6c les. Polonois ,. 
ravagèrent la Lithiiani« :jls encrè- 
rent en Pologne , où , félon leur ufa- 
ge ordinaire ,.ils,mirent tout à feu &. 
i fang, Lesk.0 ,. pour les forcer de-, 
retourner chçz eiix;,je3Q.Yoya.ua. de; 
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i- fes généraux ra^vager la Ruflîe a^<P 

WTcvoiodm mjç troupe d'élite. Les Rudes , com*- 
Confiancùi. nie LesKo 1 avou prévu y allerenc: 
xiix. prompreraent au fecours. de leurs» 
La gucTfft r»jeK j: les deux arnaées» fe cencontre*- 
rcconimciKic fcnt j les Ruffes furent entièrement 
îbs & fcj pV défaits :• les Pblonois^ firent un grand 
lunoù, nombre de prifonniers , parna^i- le£- 
i quels Ér trouvèrent cinq. Ducs , Suia^ 

toflas, Georges , Jaroflas , Volodi^ 
inir,& Conftantin. On lesconduifit 
à Lesko qui les fit mettre en prifon ^ 
©ù il les retint pendant -quelque»- 
tems ) &les^renvoya dans leur pays» 
• Wfevolod y- Duc de Volodimir y, 
fentant fa fin approcher, envoya dire^ 
a fbn fils Conftantin de fe rendre 
auprès de lui , & qiie fon intention' 
étoit de le faire pr<îclamçr Duc de> 
Volodimir, & de lui donner la Sou- 
. veraineré fur fes autres frères* Ge- 
Prince , impatient de voir que Conf- 
tantin n'arrivoic pas ^, déclara GeoE^ 
ges , un autre de fes enfans , Diic de- 
VolodijTîir r il mourut peu après ;;. 
e'eff-à dire 3 le i\ Avril Mij, àr 
Fâgei de foixante-trois ans^,.dont ife 
en avoit régné trente^^fept. Georges, 
fon fils , lui fuccéda ^ comme npos^ 
^enon^ de le dire^ 
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ie premier ade de Souverain que 1 



Georges fit à Volodiûîir , fur équi- vfcvoiodUE 
«able : il rendit la liberté aux Prin- ^^^^^^^; 
ces de Riazan , que fon père tenoit ^ 
en captivité depuis plufieur s années,, 
& les renvoya dans leurs pays, 

Mftilas , fils^de Romain, alla atta^- 
quer Wfevolod m , Duc de KioWj» vfcrolod' 
le chaffa de fes Etats & s'en empara, ni cft chaiTé. 
Wfevolod fe retira de Czernikou ^ ^ °^""* 
où il mourut peu de tems après. 



Art I c t E XX VL 

MSTïLAS ir.GEORGES:,. 
CONSTANTIN, FOLODIMIR.^ 



'UiATO^LAS' &'Volodimir, jà- 



!oux de la préférence* que leur J^^ftibsiv,. 

père V/evolod, Duc de Volodimir, a"d«, 
avoit donnée à Georges fur eux , aile- voîodimir. 
rent trouver Gonflantin à Roftbu , ^H* 
Itii confeillerent de joindre fe» trou- 
pe? aux leurs pour obtenir par \^ 
force des armes ce qii'on avoit cefufér 
au droit de leur naiflance» Georges y 
informé de leur deffein , fe rendit h 
Koftou avec fes deux jaunes fceres^ 
« 
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'.'■ " " . Jaroflas Se Ivân , qai demeuroîeniT 
Gcor"$^^* avec lui.,.& appaifapar fa douceur 
Goziftandu,ceuz- q^^î vouloîenc lui déclarer la- 
voiodimir- guerre. Il ccda à Volodimir la ville- 
'^*'* de Mo(cou , dont on fir un Duché :• 
Suiacoflâs obtint aufli une portion de- 
là, fucceffion de fbn père ^.mais oir 
ne la défîgne point; 
>■ ■ '" Gonftantin ravage Sc truie la ville- 

"'-♦• de Goftirum .-.Georges , à cette nou- 
velle entre en* fureur contre ki,. 
arme fes frères de fa colère , marche 
contre lui j.Jui livre batailJe : les^ 
deux frères combattent avec le mê- 
me acharnement y la réfiftance de' 
l'un allume la fureur de l'autre :-ce- 
fbnt deux lions rugiiïàns qui veulent 
réciproquement fe déchirer. La nuit 
dérobe à leurs yeux lès viétimes* 
qu'ils veulent immoler j.,ils fe re* 
pofentrle jour paroît & leur mon-- 
tre ceux fcrr lefquels ils veulent di- 
riger leurs, coups :- les'deux frères: 
s'âpperçoivent j ils s'abordent , le»- 
rent à lafoisle bras pour frapper , fe^ 
regardent, baiflcm leurs armej^,- 
sîembraflent, & font la paix- Geor-- 
ges céda Rereflave à fon frère Volo— 
idîmir qui en ptcfera le féjpur a^cc^- 
£iû de Mofcou^^ 
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Ce dernier , malgré les conceffions 



^u^on lui faifoit ^trouvoit le» bornes ^^^^^? ^^^ 
de fon Duché trop refferrées l'ipour conftimin, 
les étendre , il attaqua les Poloucxi j- Voiodimir, 
mais ils le battirent &c le firent pri- **'^* 
fbnnier- 

Ckînftantîn n'a voit faîrqu une pair ^ ' * 

fîmulée avec Georges y ce n'ctoit '*^^*' 
qu'avec des yeux d'envie qu'il le 
voyoit aflis fur le trône de Volodi- 
iHÎr. il fit ^ en fecrec des prépara»^ 
tifs peur l'attaquer ;.& marcha con- 
tfe lui , fi tôt qu'il fe crut des forces» 
&pcrieiKes aux fiennes. Envain Ja-- 
roflas fe joignit à G^^orgeSv, Gbnf- 
tantin les battit tous deux, força leî 

fiFemier à lui céder Ife Duché de Vo«» 
odimîiL,. & lui donna, en, échange 
celui de SùzdaU 

La parenté anîmoit ces Plrinres^ 
les uns contre les autres , ils necon* 
noiffbienc d^autre loi que l'ambition^ 
Gleb , fils de Vblodimir , & Duc de 
Ri^i^arï , engagea Iltaflas^^n^ confia 
Cermain a venir le voir avec- féfc 
Boïares , le fie maflàcrer dans un- 
repas ,.&, -craig-nant la jufte punii- 
tion de fon crime-, il s'et^fuit- chess- 
les Poloucïi. Ges derniers rendirent 
U liberté à VoLoiimir qu'ils tenaient: 
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■>'- en captivité depuis ui> an & dettn z 

Mftiiasiv, fes frères lui céderenTla Principauté 
Conftantin, de Scarodub , pour le dédommager 
Yoiodimir. j^ celle de Pereflave , dont ils s*ç- 
wi8f toient emparés. ConCÛntin , Duc dé 
Volodimir mourut i^an 1 1 1 8- , à 1 a« 
ge de, 33 ans» Georges^ après £at 
mort y rentra en poflèffion du Du-* 
ché de Volodimir. 
»■ ■ " ■ ' Il Les maux cjuè les Rufles avoienF 
. »i*4* ©adurésjufqu alors, uétoient rien en 
comparaifon de ceux qui les atten?- 
doient. Les Mongous » branche de 
Tatars, ravageoient depuis plufieur» 
années TAfie orientale , fous les oc-^ 
dres de Zengis-Can. 

Ce Tatar fonda un Empire beaU'* 
coup plus grand que celai d'Alexan- 
dre^ Il naquit dans un canton dé ht 
Tatarie, nommé Blunjulduc^v^rs \z 
£n de Tannée 1 1^4. Il poftoit dans 
fa jeuneflTe le nom de Tàmtgen , oîj^ 
Tamuicn. Son père, nommé JelTugi- 
Afcrcgf de Bayadur , étoii Ca» ^ ou SouTeraia 
^^^'ctL ^'^^ P^"^ ^^^^ Q^i pouroît contenir 
trente ou quarante milîe familles, 
Temugen n'avoit que ffWBe ans , 
lorfqae fon père mourut : la plupart 
de ks fujets profitèrent de fa jeunefle 
pour fe fouûraire a (à domination» 
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iDKS Russes. jjt 
te courage du jeune Prince devan- mi mi !■ 
Çoit fes forces : il fe mit à la tête de MfHias iv, 
ceux qui lui étaient réftés fidèles, y^°^^4u. 
attaqua les rebelles : le combat fut ^^^^ ' 
ianglant j mais la vidoire rcfta in- 
^écife. Temugen , ayant perdu Beau- 
coup de monde dans cette aâion» 
s'en retourna avec le refte de fon ar- 
mée dans fes Etats , & réfolut par le 
confeil de fa mère , d'y attendre une . 
occafion favorable pour fe venger. Il 
y refta tranquille jufquà 1 âge de Hîftoîreei^ 
quarante ans. Les hiftoriens ne di- 3» xSa^ ^ 
lent point qu'il ait fait des expédi- pag. 16^7. c» 
ttons militaires pendant ce tems. 
Ayant appris que les hordes qui s'è» 
toient révoltées autrefois contre lui, 
fe réuniflbient pour l attaquer : il 
marcha lui-même contre elles y les 
battit , fit périr leurs chefs dans les 
tourmens 9 & les força de rentrer 
fous fon obeiflànce. 

Aunak , Cao des Caraïts , crai- 
gnant que Temugep ne profitât de 
)a puîffiince au'il venoîe d'acquérir ^ 
f éfolut de le uirprendre , & de le fai- 
re périr. Temugen , informé de cette 
réfolution , fefurprit lui-même , le 
Itt tuer y Se s^empara de fes Etats*. 
Après cette expéditioa toutes les 
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MftiUi IV, 
Georges , 
€onitftncin > 
folodimir. 
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petites ^ibus voifines fe rangerdn^* 
fous robéiflance de Temugen,&'l« 
proclamèrent Can. Pour célebrerfon 
ayenemenc au trône, il donna un 
repas i tous Tes fujets. Lorfqu'on 
étoit au milieu des réjouiilances ,-un 
de fes parens y qui pailbit pouc un 
Prophète , lui- dix à haute voix : *« Je 
» i'annonce> de la part de Dieu, qu'il 
» faut que tu prennes le titre de Zen - 
» gis-Can. Tous ceux de ta poftéritc 
^r feront Gans de génération en gé- 
>r nération. ^> Le mot de Zin en lan- 
gue des Mongous, veut dire Grande 
h terminaifon gis- fair le fuperlatif. 
Ainfi ZinglS'GanvQWi dire ic- plus 
grand Can. 

Zengis-Can , fécondé par la for- 
tune , fiibjuga.les Naitnanç , fournît 
Ife Tangut , valle pays (îtué au Nord»- 
eft des Indes ^. prit le Dalai-lama , 
ou Prêtre- Jean ,, dont nous avon^ 
parlé plus haut, le fit. périr, s'empara 
de plafieurs autres pays fitués aa - 
mjldidè la Tatarie , attaqua la Chine; 
en conquit Jà plus grande partiei La. 
grande Bucharie fuc bien tôt réduite 
&us fon obcidance : ce pays-com^ 
prend la Sogdiane & la Baûriane 
des anciens. Il eft /itué^ntrele trente^ 
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ftroidcme &c le quarante-»quatriéme m ■ 
sjégré de latitude , & entre le qiuu Mftiiasiv, 
4tervitffit.douzictne & le ceat fepw ^^Xrin^ 
«iéme ae longitude. .ZengisCan «n^ voiodUnic* 
,.vahit le Charafoi -, *laPerfe , enfia ;ïii4* 

L'Auteur des révolutiotis de l'Etn- 
rpire de Riuilîe s'eft croaipé loçfqu'U 
.a dit quei&s Tatars ^ui défirem les 
AuCTesfaiibient la guerre en furieux, 
» ians difcipline y quedes troupes agué- 
riejs Ijeur/aifoient lâcher pied ; que 
XGS hommes groffie&s j^e fe piquoienc 
point de bravoure, & qu'ils fuyoietK 
^vec la même rapidité qu'ils ^kûent 
attaquer. Zengis-Can avoir établi 
june difçiplipe exaâte parmi fes trour 
^pe$. 41 divVfa foa armée en {dufieurs 
j;Qvps de dix mille hommes ^.Sc ces 
xrorp^ avoient chacun un Coamiaa- jbii.^. ^iu 
:dant particulier. Us étoient en ou« 
.tre fubdivifés en bataillons de mille 
iiommes avec charun un^rhqf ,.& ces 
4:>ataillons ie crouvoient encoce divi^ 
4és en compagnies décent hoinmes^ 
^vec chacun un capitaine : cii^que 
xompagnie étpit partagée en peloton^ 
4e 4U homtne^ ^ ^yaut chacun fon 

** Ce pays cft a,u >Tord de la Pctfe , ^ à VOslfim 
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^' ' Officier. Toutes ces divifions étoîeitt 

Mftiias IV, fubordonnées les uoes aux autres , Se 
Conrtamia, reccvoient les ordres du Comman- 
.Voiodimir. ^jn^j ^^ chcf* Le Can avoit établi 
'^^* une loi dans ion armée , qui dévoie 
faire des héros de (es foldats : ceux 
^ qui n alloicnt pas au iècours de leurs 
camarades , lorfqu ils les voyoient 
dans le darder , étoienc punis de 
mort. U louoit & récompenfisic 
avec largeffè les belles aâions ; mais * 
il punilToit févérement les fautes. 
VoiU les hommes que les RulTes 
eurent â «combattre. 

Pet^aot que Zengis-Can étoit oc^ 
cupé à foumeitre la Perfe , il envoya 
tleuit de fes Généraux 2^na-^oyan » 
& Suday-Bayadttr à la pourfuite dt 
Mahomet , Roi de ce pays , avec une 
armée de trœte mille hommes. Les 
deuxGénérau!xTatacs pourfuivirenc 
le Roi de Perfe de ville en ville , Se 
ibumirent tout le pays par où ils paf- 
ferenr. Voulant tourner leur marche 
jdu coté de Derbent, qui «ft (ituée fur 
le bord occidental de la mer Caf<- 
pienne 9^41 degré cinquanre mi* 
aiutes de latitude , ils prirent des gui* 
«lespour les conduire par leplus coure 
chemin j mai$ ce$ guide$ le$ trom^^ 
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fOient .; ils leur firent prendre un che- 

min, où ils favoieac que lesAUins MftiiMiv 
Jk les Polouczi ou Kipzaks ^ fuivant Georges, 
Jes Tatàrs ^ «'étoient mis en embuf- vok)cUiulr.' 
icade pour furpreadre 1^5 Mongou«. j^i^ 
Ceux- ci s'apper.cevant du danger qui 
les menaçoit , envoyèrent des pré- 
Xens aux Polouczi , & leur firent dite 
qu'ils étoient furpris de les voir k 
Joindre aux Alains contre les Mon- 
.gou$ , qui étoieiK de U même ori- 
gine qli eux , & dont ils n ayoieBt ja- 
4nais reçu aucun fu/et de méconten* ' 
tement. Ce difcouf s et alTez d*im^ 
l^reffion iur eux pour engager les Po* 
iouczi à mettra les atffaes bas & à fe fé« 
parer d^ Alains. Alors les Mcmgou^ 
«"élancèrent fur les Alains , m rail*- 
Jerent une partie eo pièces , Sç difper» 
ierent l'autre. X^ vainqueurs , crai^ 
.^nant que les Polouczi ne fe joigniC- 
ient à quelqu autti^ aation pour les 
Attaquer , voulant d'ailleurs les pu«^ 
^ir d'avoir même eu l'intenticm de 
•prendre les arme$ contr'eux , en fi*- 
cent un horrible <:arnage. Ceux qui 
5)urenr réchapper allèrent trouver 
Mftilas , Pàc deHalicie.'L^ur Soa* 
werain » nômiâé KdÂnk , repréfenta chr«&iq«r 
|LU Duc <jue Iç Cau des Moûgous "^»*û^"«- 
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ctoit fi ambitieux^ qu'il avolt forni^ 
>i{iiia$ iv, le projet de foumetrre toute la terre, 
«corgcs-, g^ qa'ii ae manotierolc pa« ô'atta- 
^lodiuir. qu^t Xts Kuiles lori^a li auront iou» 
iiA4* nais Ifis Polouczi 4 que leur irttércc 
ilommuo demandoit qu'ils féuniflent 
leurs &rces <ontre fes Généraux qui 
ctoienc venus les attaquer. Pour en- 
^^ager le Duc de Halicie à fuivre fes 
intentions , & â iàire alliance avec 
4ui.9 il r^ut leSaptème. Mftitasfit 
avertia: Les amces Ducs de Ruflde da 
Ranger qui les menaçoit y& les en- 
gagea à le féconder dans ion emi;e- 
-prife contre les Mongous* Lotfqu'ils 
liirend^èams , ilf réfolurenc d'aller 
«liercher les ennemis , & £e i?endî. 
4:enc fur les bords du £orifthéiie avec 
•une ari»à: formidable* Les Mon- 
f^ous^ informés de la marche des 
.^Rufles ,.leur envoyèrent d:€ts Âmbaf- 
:&deurs , pour leur repréfemer qu ils 
-avoient tort de frreiidire les armes 
comr!eux \ .^u^ils n'avoient poioc 
intention défaire la guerre aux Ruf- 
its ,.& que leur «nique -but étoit de 
\>. ie venger jdes Polouczi qui avoient 

•vouln^ fans aucun fujet légitime » 
les ékterminen 1^ Ruilès ,. au lieu 
^ 4d£ÇQater ces coifpns ^ Jfirent mailk- 

* , crer 
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tfret les Ambtffladearc : les Mon- 

gous leur en envoyèrent d'autres pout Mftnâs îv, 
te plaindre de l'outrage'qu'on leur Georges, 
avoir fait : &c de lin|uftice qaon voiôdimk. * 
exerçoit â leur égard : leur« remon* ,^14. 
ttatices , quoiqu'aflez jiiftes ,, ne ^'^ 
ïent reçue* qu'avec mépris. Mftilas 
Duc d*Halicie , qui^ommandoit Pa- 
vant-garde des Ruites ^ padà le Bo^ 
rifthêne , & mit en fiiite celle des 
Mongous qui étoit poftée fijr la rive 
de ce fleU've. Toute l'armée Ruflfe 
i\iivit Mftilas , attaqua les Mon* 
gous , qui étoient campés à quelque 
diftance de- là. Ceux -«i , foit par 
frayeur , foit par feinte , prirent la 
faite. Les Rafles les pourfaivirénc 
pendant quarante jours ( l'hiftoire 
généalogique des Tatars dit feule- 
ment dix), & les joignirent le i€ 
Juin dans la Circaffie , pays fitûé au 
Nord oueft de la mer Cafpienne. Les 
Mongous , trouvantim endroit favo- 
rable pour réfifter à la maltirade qui 
les pourfuivoir , s'y arrêtèrent. Cé-- 
uM un. lieu refferré par des mon- 
tagnes , où les Ruffes ne pouvoieiic 
étendre toute leur armée r ils ne 
préfenterent qu'un front égal à celui 
des Mongous. Le Duc da Halici^ 
Tome Xir. P 
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rangea promptement les troupes qu'il 

MftUa» IV, cpiDuiandoic en ordre de bataille. 

cSniSriii , Dçs la première attaque les Poloucaii, 

.Yi^lodimir. ijuî étoient fur les premiers rangs , 

stz4. prirent la fuite » culbutèrent les 

Let Kuffci B^ufTes qui combattoient avec tanr 

Scnt*ïif!dïf d^ courage , que la viftoire fembloit 

par ifs Mon- fe décider e^ leur faveur , Sç les fo|- 

^®*"' cerent de prendre la fuite avec eux. 

dans fon camp avec plusieurs autres 
Princes Rulfes , & igt^orqit ce qui 
fe paflbit , parce que le Duc de Ha« 
licie , voulant avoir feul l'honneur 
4e la viâoire ne Tavoic pas informé 
de l'attaque. U tombât dans la plus 
grande çonfternation en apprenant la 
défaite de fon alUé , & , voyant qu'il 
n'avoit aucune efpérance de pouvoir 
fe fauver ^ il réfolut de vendre fa vie 
& celle des autres Princes le plus 
cher qu'il pourroit. Pour eer effet , il 
fit rainader toutes les pierres qu'on 
put trouver , & on en fit faire ua 
mur autour de fon camp. L'armée 
des Mongous étoit divifée en deui^ 
partie^ ^ dont qne pourfiiivoit les 
fuyards,; l'autre étoit reftéepour aâiér 
ger le Duc de Kiow dans fon camp. 
Qe Princ9 fe 4cfeûdi( avec un çott^ 
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tage vraiment héroïque pendant trois 
fours , au bout defquels il fe ren- MiUUuiv^ 
<litprifonnier avec les autres Prin- conitaiân, 
ces , i condition que les Mongous voi«aimit» 
les mettroient tous en liberté , lorf- »^*^ 
qu'ils auroient reçu le prix de leur 
rançon. Les vainqueurs , loin de 
tenir leur parole , firent naettre ces 
malheureux Princes entre deux plan* 
ches qu'ils attachèrent enfemble , 
firent unfeftin , prirent ces planches 
pour leur fervir de fiége , & refterent 
deiïus , jufqu'à ce que ceux qu'on 
avoir mis entre , fullènt étqufFés ^ ils 
tnafTacrerent tous les autres Officiers 
de Tarmée Rufleé Le nombre des 
Rudes qui périrent dans cette aâioti 
^toit Ç\ conudérable , qu'il ne réchap* 

Î^a au plus que la dixième partie de 
eur armée. Georges ^ à la prière de 
{es collègues , a^oit levé des trou- 
pes à Roftou , les avoir envoyées 
au fecours des Rufles ; mais iorfque 
celui qui les commandoit fut arrivé 
à Czernicou , & apprit la défaite 
de fes alliés , il s'arrêta. 

Les Mongous avoient fait cette ex« 
pédition parce qu*on les y avoir for- 
cés y leur unique but étoit de fou- 
mettre tous les Etats du Rot de Pet-* 
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=s fe î ils Ta voient rempli : bien- tôt ît^ 



Ceot\ 
VoIo<iimir. 



MLftiUs IV, fe mirent -en -marche pour aller join- 
'^°&n, ^^^ Zeogis-Can , qu'ils rçnconure- 
rent fur les frontières de la grande 
Bucharie. Lorfcju ils lui eurent fait le 
récit de leur jeitpédition , il fit l'élo- 
ge de leur conduite en prcfencede 
toute larmée ^ & les combla d'hoa* 
neurs & de bienfaits,. 



. 11 . 1 I I , ^ i jik ' .. '' . i p,. n i- ■ t '^ .i -t ' j- ' 
A R y ï'c L E XXVII; 

rùiopïMiK m, georges, 

UROSLAS , Jf^SEFOLOD , MICHEL. 

LEs Princes Ruffes qui étoient 
écKappés aux coups Mes Mon- 
gous partagèrent entre eux les dif- 
férens Duchés de Ruffie* Volodimîr,' 
fils de Rurich qu on a vu tant de fois 
chaflTé de Kiow , isntra en poflTeffioti 
de cette Capitale, & du Duché de 
même 'nom 5 Georges conferva le 
Duché de Volodimir ; Jaroflias eut 
celui de Npvogorod ; Wfevoîod, fils 
deConftantin, celui de Pereflave ; 
Michel fiit proclamé Duc de Czer^ 
[mon. Jls avpiçnt été fi affoiblis par 



Valodimii 

m. 

Georges , 
^aroflas , 
Wfcvolod f 
Idichel. 

Xes Princes 
de Rufliequi 
.ont échappe 
aux arroes 
ides Mongoui 
partagent en- 
cre eux les 
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iesMongous, qu'Us nécoiem plus 
en état d'entreprendre aucune expc-. voiodimiir 
dition contre leurs voifins, même de Georges , 
défendre leur proprô paysv H psamt Jaroflas , 

1 n I • > -X J VfevoIod# 

que les Polonois- sempaifeçent du Mkhei. 
Duché de Halicte j fans '<r€)ttv€c ta 
moindre réfiftance. La foibleâe dès 
Ruffes atrêtok même leur îaioufiâ 
réciproque ^ ils ceflerent de s armer 
les uns contre les autres« Ce calme , 
dont laRuffiejouiflbitjnedurapas»: ^ 

les Mongous l^ ravagerefntH» , "5«. 

Ces barbares , ne trQuyïnit pas '■ 
leur vengeance fatisfaife parles maux 'hi- 
«u ils avoient caufés aux Ruflfes , ^ ^^^ 
firent des prépaiatife forrtiidafeles pârklSlL 
pour les, attaouer. Uggdaï-Can , oui gou«« 
a voit fuccéde à ZengiS;-fC$n , ior 
père, coiïfia le foin dé cette expé^ 
dition à * Bâta- Sagin , & à S^hey- 
bani , fés neveux. Le carnage Se le 
feu annoncèrent leur arrivée aux . 
RuSès : les campagnes étoient cou^ 
vertes de cadavres j. 1^ yilles étoienc 
réduites en cendrés j la co'nfterna^ 
tion étoit répandute par-tout ; per- 
fonne n'ofoit prendre les armes poitf 
fe défendre : les Ducs ne fongeoienc 
qu'à fuir : plufieurs tombèrent entre 

* Us BjafSJBS ragpcUcnc Batias. 
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les ifuins des Mongous , & faretu 
Toiodimiriii maflàcrés. Volodimir IIÎ eiTuya ce 
î^roftîî' roalheur un des'premiers : Michel , 
vrfcvoiod , après fa mort , ^'empara du Duché de 
Michel. Kiow: Georges périt peu après, & 
"'*'• Jaroflâs fe fit proclamer Duc de Vo- 
lodimir. Les barbares continuoieiit 
leurs conquêtes , ou plutôt lelirs ra- 
vages. Batu-Sagin , trouvant le pays, 
agréable , réfcSut de s'y établir , & 
conçut te pfojet de s'emparer de 
Kiow, qui en etoit la capitale» Pôut 
cet effet , il ehvoya Melguk ^ un 
de ks Officiers , en examiner les 
fortifications , & voir par où oti 
pourroit l'attaquer. Mélgûk , voyant 
qu'elle était mal gardée voulut s'eti 
rendre maître avec le peu de mon^* 
de qu'il avoit ; mais Michel le préw 
vint ; il le fit tuer avec tous Tes gens» 
& , craignant le reiïentiment des 
Mongous y auxquels il ne fe trou- 
voit pas en état de réfîfter , il fe fauva 
en Hongrie. Roftilas , après fon dé- 
part ^ s'empara du Duché de Kiow j 
mais il en fut bien-tôt chafTé pat 
Daniel , fils de Romain , qui en 
confia la garde à Romain un de fes 
proches parens. 
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Article XXVJII* 

i)AïfIEL\ JAROSLASi 

SVlATOSLASyJEAÎT. 

'ÂaMÉE des Mongous ne carda i 
pas à paroîcre cuvant Kiow , ï>*n»fi , 
comme Michel laVoïc prcvu : cette suiatoflai , 
ville fut prife & mife à £ic le ^ Dé- !««»• 
cembre. Plufieurs autres villes , du 'M<* 
liombre defquellesétoit Volodimir, 
tombèrent fous la puiflànce des bar- 
bares , & fubirent le même fon que 
Kiov, 

Daniel & Déméttîus , qui étoient 
échappés au maflacre de Kiov , eu« 
renc Vadredè de perfuadet au Géné- 
ral des Mongous de conduire fou 
armée en Hongrie ^ quHl ravagea* 
Pendant l'abfence des barbares , les 
KufTes s'occupèrent à rétablir leurs 
villes ; mais ils ne jouirent pas long* 
tems du repos qu'ils e(péroient. Les ^mmmmmmm 
Mongous révinrent,& leur cauferenc i»f •• 
des maux encore plus grands que 
ceux qu'ils avoienr elTuyés jufqu'a- _ 

lors. Le defefpoir à ta fin leur tint lieu n^^. 
de courage ; ils fe réunirent , atta^ 

P iv 
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querent les Mongous , & en chaflâ^ 

rent une partie des villes donc Hs 

s'étoient emparas ^ mais ceux-ci raf^ 

femblçcenc coures leurs forces , Ôc 

fiirenc payer très-cher aux Ruffesles 

Chronique avaniagcs quils avoient remportes 

«anufcritc, fur eux. lls dcpoferent une partie 

''T'^" • des Ducs j maflacrerem raucre , éra- 

Aiexftnare, ^blireoc grand Duc Alexandre , qui 

(rao4 Duc. 0|Q^rut cn 1 170^. & eut pour fucr 

* . ' . çefiTçurfon frère Jacoflas. Celui-ci 

mouruc ^près un Tegne de £epc ans. 

Les Mongous Uifferenc le crône de 

Kuffie vacant pendant deux ans , au 

bouc defquels ils le donnèrent àBar- 

£le > fils, de Jaroilas^ 



Daniel , 
Jaroflas , 
Suiatoflas 
Jean. 
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I 

CHAPITRE Iff. 

Article L 
Ê A S ILE^ granâ Duc, 



B 



Asile , fils de Jarbflas fe voyant 



appuyé fur le trône de RuiGe Bafîic,gran<* 
par les Mongous , diftribua les dif- ^"^' 
férens Duchés à (ts parens , & exi- **^^'' ^ 
gea d eux le ferment de fidélité. Il 
établie Volodimir capitale de U 
Ruffie, 

Ce Prince n'avoir que le titre de . . 
Souverain : il éroit obligé de rendre 
cogipie de toute» fcs adkions aiv Can 
des Mongous , & de lui payer un tri- 
fcut confidérable. Ce Can , qui éroi^ 
lé véritable Souverain de la Ruffie , lies Uo&- 
y faifoit fouvent faire le dénombre- S'j^'trMdlfe» 
ment des habitans ,, & forçoit ceux Ruffie^ 
cjuf lui paroiflôiignt eiïétat de porter 
tes armes d'entrer dans fon armée J^ 
îl établit dies garnifons dan^les prin- 
cipales villes. 

La Livonie étoit alors fous la 
P V 
\ 
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domination des Chevaliers Pbrre- 

Bafiic» grand épée , efpcco d'Ordre Religieux qui 
^^ s'écoiem dévoués 4 la guerre : ils 
*^^^' voulurent profiter de Tétat de foi^ 
Uefle où fe trouvoit la Ruflie y pour 
s'en emparer : le Grand-Maître alla: 
avec une armée aflTe» confidcrable 
tttaquer B^fîle j mais celui-ci , in- 
formé de fa marche , leva prompte- 
ment des troupes , reçut du fecours^ 
des Mongous , alla à la rencontre 
des Livoniens , les battit , Se les fot- 
eht^iiSque Ç^ ^® retourner dans leur pays. Ba- 

«MXHircike. Ale^ après cette expédition , marcha 
contre Démétrius qui s'étoit em- 
paré de Novogorod , le battit & le 
chaffa. 

■i ^fîle ne Jouît pas long-iems du 

1*77' fruit de fes viûoires ;, il mourut pea 

aprcs/ avoir chaffé Démétrius •de 

^^ttde Novogorod. Il étoit âgé de quarante 
ans, & en avoit régné cinq. 






Digitized by VjOOÇIC 



DES RtJSSÉsr. j4f 




ArticliIL 

D E ME TR I U S L 

DEMiTRius , fils d'Alexandre , 
obtint du Can dès Mongous 
la dignité du grand Duc , après la 
mort de Baiile , & fixa fon léjour à 
Novogorod. 

Scbabani*Can trouva le pays qu'ils 
ft voient conquis , fon frère & lui ^ (i 
agréable , qu'il réfolnt d'y pafler le 
reflre de fes jours. Il établit fon camp 
fur \q bord du Jaïck. Les Tatàrs , 
dont les Mongous faifoient une bran» 
che , ne demeuroient prefque jarnaii? 
dans les villes. Ils étoient continuel- 
lement campés. Le chef des Mon- ny^ 
gous envoyoit fes ordres aux 'Rufles 
qui les exécutoient fcrupulèufemeiHr* 
Ayant formé le projet d'attaquer 
une nation de Tatars qui refufoit de 
le reconnoître pour fon Souverain , il 
fit dire aux PrincesdeRufiie devenir 
le trouver avec toutes leurs forces , 
& leur ordonna d'aller attaquer fe$ 
ennemis. Ils lui obéirent & rempor- 
terent une viâoire coroplette , le 8 

P v; 

Digitized by VjOOÇ IC 



$4^ .HiST0isi£ 

Février 1 178. Le Can , content de- 
Déméctius L feuf oBéiflânce & de leur bravoure^^ 
1278. leur fit des préfens confîdérables ^ &c 
les renvoya dans- leuFS états; 

Ignace , Evèque de Rpftou ,, fie 
déterrer le cadavre de Gleb , Prihce- 
«TTO^EBS^uê de, Roftou ,. neuf mois après fa mortj 
Sa^id^vK ! t «xcbnimuaia , Se. ordonna de le por- 
«ceiÉçÂipu- ter horsi de TE^life. Tout le monde 
S^c^vlque? f"« indigçié de U conduite de-TEvc- 
- que , parce que le Prince lui avoir 
rendu les plus- grands- fervices pen- 
dant fa vie» Cyrile , Archevêque dc( 
Kiow > Mécropolitain de Roftou^ 
trouva, cette aârion (x blâmable , 
qu'il fe rendit â Roftou ^ dépofa VEt 
vêque,.& lui interdit toutes les fonc<» 
tions du Sacerdoce». Il lui fit cepen- 
.dant grâce aabout de quelque^ mois^ 
à la prière de Démétrius , âls de ^ 
Bbris^ jnais il lui impofa une pénir 
' «ence fort xude^ 






Digitized by VjOOÇIC 



, fr ï s R u s s B s. 3,4 ir 

A R T I^ C £ £ II L 

A ND R E- 

ANdré ^ fils d'Alexandre fé ren- 
dit au camp des Mongous ^ Se Aodré. 
fit fi bien par fes prcfens & fes pra- ws»- 
mefles , qu'il obtint de leur Souve- 
rain la. dignité de Grand Duc , au 
préjudice de Démétrius Cou frère , 
qui la poflcdoit alors. Le Can fie 

f>lus ,!il lui donna des troupes pou9 
e foiitenir contre fon Concurrent, 
André ^en arrivant en Ruflîe , fit fa.- 
voir aux difFérens Princes les inten- 
tions du Can , & lesTomma de ve- 
nir lui prêter ferment de fidélité : il 
ctoir accompagne par les Mongous j 
c'en croit affez pour qjj on lui obéît : 
les Princes fe rendirent tous auprès 
de lui , & firent ce qu'il voulut exi- 
ger d'eux : ils laccompignerent aPè- 
reflavé, & Démétrius en fonit fî^tôc 
qji'il apprit fon arrivée.^ Les Mon- 
gous. fe répandirent dans difFérens 
cantons de la Ruflîe , enlevèrent tou£ 
ce qtt'ils reniontrerent., & s'en re- 
tQUtnerent chargés de butitu 
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■ Démécritts » voyant oue les Monk 

André, gous S 'écoienc retiiés , le fie un puiC' 
Mity fzm parti & cbafia fon frère André 
de Pereflave où il faifoic fa réfi** 
dence. André fe rendit une féconde 
fois au eamp des Mongoos , & en 
obtint encore des troupes , avec les- 
quelles il défit fon frère dans la plei^ 
ne de Suzdal. Démétrius alla troti^ 
ver les Mongous , fit tant de foumtf- 
iîons à, leur Can , que celui-ci or- 
donna à fon frerè de faire la paix 
avec lui y ces ordres furent exécutés ^ 
le racoromodement fut fi fincere en« 
1 m. tre les deux frères j qu'ils firenc 

>2S4- mettre à mort Simon Tonglieuvitz , 
qui étoit l'auteur des dilpnies qui 
s'étoient élevées entr'eux. 

Les Mongous avoient tellement 
effrayé les Ruffes , que personne 
n'ofoit réfifter à leur volonté : en- 
conféquence , ils fe pcrmettoient les 
crimes les plus atroces. Un certain 
Ahmed ,Mongond origine, affem» 
bla une troupe de brigands 5c s'éta* 
blit c)an$ la campagne de Kurfc , oJlr 
il attaquoit Se voloit tous les paffans.. 
Il alla même jufqu'à faire conftruire 
deux * bourgs dans la Pi-incipautéde 
*0n trouve daat la Chionx^^ue nuauraite.^ 
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Rlfcen , & y donnoic afyie à tous les 1 1 

voleurs qui vouloient s'y retirer. Ces André^ 
fcélérats , fe répandoient dans tous 1184* 
les environs , mettoient les habitans 
à contribution & malTacroient ceux 
qui refufoient de leur payer les fom- 
mes qu'on leur demandoit. OIeg & 
Suiatoflas qui étoient Ducs des pays 
que ces brigands dévaftoiem , allè- 
rent porter leurs plaintes* au Can qui 
les écouta favorablement , & en- 
voya ofdre à Ahmed de détruire les chronique 
bourgs qu'il avoir coniflruits , & de ««n^fcriicr 
renvoyer aux deux Princes Ruffes 
ceux de leurs fujets qui s'y étoient 
retirés. 

Ahmed croit chez les Mongous , 
lorfque l'ordre du Can lui fut annon- 
cé , il alla trouver le Prince, & lui dit 
qu'Oleg lui en avoir impofé, en vou- 
lant fe faire paffer pour Souverain 
d'une portion de la Ruflie. IL lui 
ajouta que s'il vouloit permettre à 
fon Fauconnier de lâcher des faucons 
dans les étangs d'Oleg , ou il y avoir 
àQs cignes » celui - ci n'oferoit s'ea 

le mot de Slahoda , qui , en langue Kufle , figur- 
ée lieu qui n'eft point environné de muraille»^ 
Il paroïc que cette ezpte&a lépond à notte 
»ot bourg* 
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• . plaindre , parce qu il n'ignoroît pa^r 
André. qu'il n'étoit permis qu'aux feiils Priii- 
ïa'84» ces d'avoir des/ oignes dans leurs; 
étangs» Le tîrence, continua- t-il, qu'it 
fera force de garder , prouvera qu'il 
eft un' împofteur. Le Can accorda à 
Ahnied la permiflîon defairece qu'if 
fui d'emandoit. Oleg^craignant qu'onu 
ne lui tendît par-ld quelque piège, 
n ofa fe plaind^re i il n* ofa même fê 
fçndre auprès du Can qui lé man— 
doir. Le dernier , perfuadé d'après 
cela qu'Ahmed lui avoir annoncé la 
vérité , envoya dès- troupes contre 
Oleg & Suiaroflas. Oleg s'enfuit d un 
côté,& Suiatoflas fe retira dans les fo- 
rêts. Les Mongous , en ayant été in- 
formes^ fe partagèrent en deux corpsj, 
dont une partie fé cHargea de garder 
Tes chemins, Tautre poutfuivit les^ 
chwmHîuc^ deux Princes. Leurs Boïares& leurs 
«anufcritc. fiHes furent enlevés : on les çondui- 
fît en captivité , ou on les maflàcra ,. 
& on dîftribua leurs habits aux plu« 
pauvres d'entre Tes prifonniers qu'on 
avoit amenés. Oh renvoya enfuise 
ces prifonniers en Ruflîe , avec or- 
dre d'y annoncer que ceux qui ofe«- 
soient faire le moindre tort à quel'- 
^ue Mongou que- ce fût ^ fabiroient 
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le même fort qu'on avoit fait ef- 
fuyer aux Boïares/ Les deux frères ^^^^' 
d'Ahmed firent aufli-tôt rebâtir lés '*^*- 
bourgs qu'on avoit détruks* . 

Suiatoflas , indigne de voir que ^^ 
les Mongous le traitoient avec le 
dernier mépris y réfi^lut de fe venges. 
Pour cet effet y il ra^Tembla plufieu^s 
payfans^alla acuquer les deux bourgs 
qu on venoit de conftruire ^ tua 
une partie de ceux qui les habitoienc», 
& mit lantre en fuite y W deux fr^ 
tes d'Ahmed eurent le bonheur d'é- * 

chapper à fes^^ coups : ils fe fauve- 
rènt à Kurtska. Oleg , ayant été inr 
formé de la çondiiice d^e Suiatoflas^» 
alla le trouver-. Se le blâma beavt- 
coup : il lui dit qu'il les avoit des* 
honon-és tous> deux y & qu'il les faî- 
ibit pader auprès^ du Gan pour des 
brigands, et Nous pouvions aous ju£- 
» ti^r. à fes yeux , a}outa-t-il ,.mai5 
a» il ne nous écoutera plus. ^ Suiar 
toflas^ lui répondit avec fierté qu'il 
n'avoir pas befoin de fes coafeils^^ 
q,u'il favoit fe conduire lui-même. 
Oleg reprit qu'il devoir fe fouvenk 
qu'ils s'çtoient proniis mutuellement 
d'agir de concert ^ & de ne rien 
faire fans k coofcntement. des dpux* 
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sa Voyant que ce difcours ne ùiùnt 
André, aucune impreffion fur Teiprit de 
iitf . Suiacoflas ,il prie le parti d'aller trou- 
ver le Can , auprès duquel il fè |u(^ 
tifia y Se en obtint des troupes. Eti 
arrivant il alla chercher Suiatoflas , 
& , fe fiant fur la proteâion des 
Kiongous y il le tua : mais il ne tarda 
pas à fubir la punition due à fon cri' 
me. SuiatoÛas avoir un frère auflS vif 
êc auffi entreprenant que lui : Ale- 
xandre jura lur ce qu'il 7 avoir de 
plus facré , de venger la mort de 
Suiatoflas ; chercha Oleg j le trouva 
avec fes deux fils dans le lieu mîme 
où il avoit aiïafliné fon frère : il s'é» 
lança fur eux & les tua. On voit ^ 
par ce détail combien les RuflTes 
étoient fournis aux Mongous* 

André & Démétrius fe di(pa-* 
toient continuellement la Souverai*- 
lieté. Le dernier furprit le premiec 
fans défenfe & le força de fe retirer. 
André alla trouver le Can qui loi 
donna des troupes pour recouvrer 
fes Etats. Démétrius s'étoit toujours 
tenu fur fes gardes : il alla au-devant 
de fon frère , le battit & le mit en 
fuite. 

Pendant que les Ruffes fe déchi- 
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îoietit mutuellemenc,Ies Lithuaniens -■ 
firent une invafion fur leurs terres 3 Amdré. 
& enlevèrent tout ce qu'ils rencon* "•>• 
trerent. Les peuples , voyant que 
leurs Souverains ne fongeoient mè« 
me pas à les défendre fe réunirent » 
attaquèrent les Lithuaniens > en tue^ 
Tent un grand nombre , prirent leur 
chef 9 6c enlevèrent tout le butin 
qu'ils avoient fait. 

Les habitans de Roftou ctaignoient 
que le nombre des Mongous n'aug- 
mencât trop dans leur ville , les atta- 
quèrent tous un jour marqué : ils 
leur enlevèrent ce qu'ils poflfédoient 9 
& les chaiTerent. 

André, qui , après fa défaite, ctoit ' 
retourné au camp des Mongous , ac- 
compagné de fes parens & de fes 
amis,revint avec une armée formida- 
ble, commandée par Dodenus , frère 
du Can. 11 prit quatorze villes, du 
nombre deKjuelles étoient Volodi* 
niir , Suzdal , Ptefcon , Mofcou, Di- 
mitri , &c. Se les mit â fac. Démé- 
trius , n'ayant pas de forces fuffifan- 
tes pour lui réfifter , prit le parti de 
fe fauver. André voulut entrer dans 
Tuer , qui étoit fur fa route ; mais 
4es habitans ^ qui avoient pris la vé- 
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folution de fe défendre jufqu*a IVji^ 
André, trémité , lui en* fermèrent les portes^ 
"^'♦- Sur ces emrefaites , Michel , fils de 
Jaroflas , t)uc de Tuer , revint da 
oamp des Mongousyôù'ils'ctoit ren- 
du pour demander quelque grâce 
au Can. Andréa inftruit de fon arri^ 
vée tourna fa marche du coté de Vo 
lok , qu'il prit & ravagea. 11 fe pro- 
pofoit d'aller aflîéger Novogorod: 
' mais leshàbitansfournirentdesfom- 
mes fi cQjifidérables aux Mongous-, 
qu'ils refuferent d'obéir à André , & 
5'en retournèrent auprès de leur Caa. 

Démétriu^ niourut en 1 19 5, après 
avoir difputé pcrtdant huitaas à fott 
frère André le titre de grand D^. 

André , fe voyant débarraffé d'un 
concurrent auflî dangereux que l'c- 
ifoit Démétrius y fongeaà augmenter 
fa puillaace j il fit des- préparatifs 
pour attaquer les Ducs- de Tuer & 
de Mofcou , maisxes deux Princes fu^ 
rent informés de fes deffeins dans le 
tems rnême qu'il les croyoit le plus 
cachés. Ils reunirent leurs forces & 
fe tinrent tout prêts à lui réfifter,lorC 
qu'il youdroit les attaquer. Il ne tarda 
pas à ie mettre en marche ; mais les 
trouvant tous deux à la. tète d'une: 
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.«rniée formidable : il n*ofa donner , 

ibataille , & leur propofa la paix : ils ^„dr. 
J «ccepterenr, &x:hacun s'en Feçoama 
xians les Etats. 

Les Mongons font une irrjaptioa 
-ilans le DuAc ,de Kiow , qu'ils 
lûvagenç. 

Daniel , Ouç ,de -Morcoii pafla . 
daiis le Duché de Riazan , enfuit^ »î«^ 
•dans celui de Pereflave , où les Mon- 
gous faifoienc des çavages conci- 
jiiuels : il les attaqua j les battit & ea 
tua une grande paj?tie. 

Jean ou Iwan , Duc de Pereflave ■ .•-■ ' ■■' 
^ant attaqué d'une maladie mor- ''^^^' 
t^He^ ^ voyant fa fin apprecher^ 
défigna poçr fon "fiicceffeur Daniel , 
fils d'Alexandre , Duc de Mofcou. 
Le Duc de Novogorod fit encein» 
dre cette ville "de mwaîUes de 
pierres, 

Daniel ne jouit pas lang-tenis de ' .-•" ■ 
:1a fucceflSon de Jçan ; il mourut le '^°^* 
4 Mai 1 304. Son fils Georges fut 
proclamé Ou;c de Pereflave & de 
Mofcoa. ^, 

André , grand pue de Ruffie , ' ^ ' 
jnourut le 27 Juillet 1305. Si-tôt '^^^* 
^ue Georges , fils cl e Daniel , & Mi- 
chel ^ fils de Jaroflas fucent info):mé$ 
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de fa more , ils fe rendirent aapris 
Andté. du Can des Mongous , pour lui dc^ 
i^of. mander , chacun de leur coté , U 
dignité de grand Duc. Ils y reliè- 
rent pendant près d'un an pour &ire 
valoir leurs prétentions* Le Can fe 
décida à la nn en faveur de Michel 
fils de Jaroflas. 



Articlb IV. 
MICHEL. 

MIcHEL , ayant reçu du Can des 
Mongous le titre de grand 
i)otf. Duc de Ruffie , fe fit prêter ferment 
de fidélité par les autres Ducs , qui , 
le voyant appuyé par lès Mongous , 
n'ofcrent lui réfifter. 
- Tochva , Can des Mongous , mou- 
rut en 1 3 1 4 , & eut pour fuccefTeur 
Oziak. Michel partit promptemenc 
pour aller rendre fes hommages au 
nouveau Can ^ quj le reçut avec 
beaucoup d'accueil j 6c le confirma 
. dans fa dignité. 
L Georges , fiU de Daniel , efpérant 

Chronique trouver le nouveau Can plus favora- 
■'*^^"*"'' ble que fon p^édéceflèur , fe rendit 
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mpfès de lui , & fit fi bien que le ' — 

Mongous lui donna fa {çpqv * en ma- Michel, 
riage, & le déclara grand Duc , i 'm«* 
l'exckfion de Miichef. Ce dernier 
apprit <:etre nouvelle ayeç le plus 
grand etonnement. Il prit fur le 
;champ fon parti , & réfoluc de fe 
maintenir par la force des armes. 
Pour cet efter , il afTembla fes trou- 
pes j alla au-deyant de Georges y le 
iiirpric proche Tuer , le battit , & 
le for^a de prendre la fuite. Son 
frère & {^ femme refterent pri* 
fonniers. Il les envoya tous deuaç 
à Tuer ^ où Agathe fut empoi* 
fonnée. 

Georges j qui s'ctoit retiré à No^ 
yogorod après fa défaite , fit fi bien 
auprès de Michel , qu il l'engagea à 
aller avec lui demander au Can des 
Mongous lequel des deux dévoie 
ctre reconnu pour grand Duc, Mi- 
chel fut aifez fimple pour donner 
ilans le piège : il ie rendit au camp 
des Mongous ^ & fut jtdé (i-tôt qu'il 
f arriva. 

* Cette Pcincedé s'appcUoit Colezaka. Elle cmr 
|>ra(ra le Religion Grecque | fe £t baptiCff 8c prit If 
Aom <i*A^at^e. 
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Article V. 
GEORGES ir. 

E Can de Mongoàs confervoft 
toujours un pouvoir defpoûque 
fur les RulTes : il leur envoyoit aflez 
fouvent un de Tes Lieurenans pour 
leur faire (avoir & exécuter fes or- 
dres. Celui <]tt*il chargea de cette 
commiiïion en t ; 1 9 , s'appelloit 
Crocza : il étoic fi cruel qu'il fai(ôit 
mettre à mort ceux <|ue ion caprice 
lai rendoit odieux. L'avarice accom« 
pagne preique toujours la cruauté : 
il pilloit les maifons &c les églifes. 
Le grand Duc , comme les autres 
Princes , trembloient 'à fa voix 5c 
n-ofoient réftfter à fes volontés. 
^ Georges obtint du Can la permif^ 

»r^* fion de retourner en RuflSe , où il 
ramena avec lui Conftantin , fils de 
Michel j & les Boïares de cet infor- 
tune Prince. Dcmctrius , qui étoit 
auffi fils def -Michel , lui envoya 
des Ambafladeurs pour le prier de 
lui rendre le cadavre de fon père » 
qu'il n'obtint qu'aprps les plus yïy^^ 
^^^^^^^^ inftances. 

,j»j, ^ Alexandre , Dcmétrius & Bafile 

fe 
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te réunirent pour rendre les derniers i m 
tlevoirs à Michel leur père. Anne , Georges iv. 
veuve de ce Prince , verfa des pleurs i^io. 
/ur le tombeau de fon mari r^ pen- 
dant le refte de fa vie, 

Démccrius, âls de Michel, impa- i ■ 

^ient'de voir -Georges , le meurtrier j^ij» 
deXonpere , fur le trône de Ruflîe , 
Ife rendit auprès du Can , gagna fou 
amitié au point qu'il l'engageai dë^- 
^ofer Georges , & a le proclamer 
grand Duc à fa place, Georges, in- 
*3rmé de -ce qui fe paflbit au camp 
-des Mongous , réfblut de s'en ven- 
.ger fur les frères de rDémécrius : il 
<;bmmenca par affiéger Viburge ^ qui 
ttppartenoit à Alexandre ^ frère du 
-nouveau grand Duc. Alexandre étoit 
j>rave & aâif ^ i] accourut bien^coc 
^u fecours jJe la ville, battit Geor- 
iges qui s'enfuit , laiflTa Ta caifle mi- 
litaire Se eut beaucoup de peine â 
arriver fain & fauf a Pleskou. 

Pendant que ces Princes combats- 
toient d'un cèté , Achmyl , chef 
d'un parti de Tatars , mettoit de " 
l'autre tout à feu & à fang, 

Georges n'ayant pas allez de for- ■ 

ces pouf réfifter à Alexandre qui Ip 1 31^. 
pourfuivoit conti&uellemçrw: >> crut 
TomcXlK Q 
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ffi iij ii] qu'il U'jLVoit d'autre parti à prendre 
Ceorgcs, %^^ celui d'aller trou ver le Can , & 
^^^ dimplorer fa proteâtion. Démctrius 
létpit reftc auprès du Prince Mon^ 
gou : il çraignoit que Georges ne I0 
fléchît par fes prières , & neiamenâc 
au point d'en obtenir, une feçondç 
fois la dignité de grand Duc ; pour 
^a^^^^^ éviter le danger qui le inenaçoit , il 
Georges* refolut d'a0àffiner Georges , ce qu il 
exécuta ii-tôt que Toccafion s'en 
préfenta. 

Le Gan devint furieux , en ap« 



tatcrrcgne. prçnant la mort de Georges : en 
,ji^, vain Démctrios voulut fe juftifier ; 
là réffbnfe qa on fît à fondifçours fiic 
un ordre Je le mettre à mort avea 
lin de fes pàrens qui l'avpit accom- 
pagné. La foibleue & la (implicite 
pes Princes Rufle$ étonne fans çetTof 
Le Can ne fe contenta pas de la 
cruelle punition qiul avoit fait fubir 
à Démétrius , il youlm qu'elle s'é* 
tendit fur toute la RuflSe. Pour cet 
, effet ^ il envoya un de fes Lieutenans 
'' nommé Stzotkan i, là tête d'une ar- 

'?*?• mée, avec ordre de s'emparer dt| 
Duché de Tuer , de s'en faire pro- 
clamer Duc ; de foumettre les autres 
contrées d^ la Ruffie y de'Ies partager 
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forcer tous les habitans â embraffèr le înt«"cgne. 
\Klahomécifme. ScEotkan , pour exé- »$^- 
xtiter les ordres de fon maure , alla 
^roir à Tuer , où il entra fans trou- 
ver de réfiftance le i -5 Août 1 3i8« 

N ayant pas un nombre de trou- tes Moa* 
pes fuffifanc pour foumettre i forces g74J|^|^! 
X)uverres -une ville aufli peuplée, il rer pues de 
3ie commît aucun ade d'hoftilitc ^"f ^5^ ^^^ 

, i r . r cer les RuiTct 

pendant plulieurs purs, ahn que les à embra/Ter 
iiabirans perdiffent toute efpèce de Jf J^^^^on^ç- 

, fr 'ri- /r \ • tiûtie j mais 

•denance, & fe livraflent a une entière ils iont àé* 
fécurité. Les Mongous , pour agir ^^j^"?^^^^^^^ 
«ncore avec plus de fureté , réîo'- xlcTuci, 
iurent de prendre les armes un joue 
tie fête.; ils efpéroiem que lesiRuflej, 
tout occupés à célébrer les myfteres 
de leucîleligionjfe laifleroient égor- 
ger, fans nulle efpèce de réfiftance. 
lis fe trompèrent ; Alexandre , Duc 
4e Tuer , fut inftruit de leur pro- 
jet affez promptement pour le taire -t 
cchouer. Il donna des armes â fes . 
fujets j les avertit de fe tenir tout 
prêt à exécuter fes ordres. Le jour 
de fête que Sczotkan attendoit arri- 
va ; mais pendant qu'il étoit encore 
occupé à prendre les mefures qu'il 
«royoit néceflaires , Alexandre , à U 
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inccrrcgne. Mongous étoicm pourageux , i\$ rc- 
, , ij. fifterenç avec opiniâti été , & le coru- 
bat dura tputp la joijirnép. Les Iluf- 
fes , dont le nombre iurpaflpit ce- 
lui des eijiuemî^ ,avoient la prudencp 
de fe repofer tpur à tour^ Enfin les 
Mongou? épa.ifés de fatigue , fe re.- 
rirerênt , ^ la favejir de la nuit , dans 
la citadelle. Ale;xandre , ne voulaçc 
pas pçrdfjp de tems inutilement , dé- 
lirant d ailleurç d'exterminer ces bar- 
• J)âres qui avouent juré fa pçrte S^ 
jcelle de (qs fujets , mit le teu à 1^ 
citadelle & brûla tous le? Mongols 
qui étoiei^t dedans. 



A îl T I C L E V i. 

JWAN /. 

LE Can , à la nouvelle de çp qui 
s'étoit paflTc à Tuer , entya en 
fureur , jura la perte d'Alexandre Sfi 
de tous ceux qui étoient complice;5 
de la mort de (on Lieutenant Sczor- 
kan. Pour hârer fà vengeance , il fjt 
promettre à Iwan , fils de Daniel , 
^qui épit vçn^ le irouypr , de pouf^ 
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iuivre A4€xandre par. tout où il pour- •=— 
roit l'attrapper , & à cette condition iwan i. 
lui donna la dignité de grand Duc. tjag. 
Pour engager ce Prince à lui tenir la:' ^ 
parole qui lui avoit 'donnée , il le 
fie accompagner en Riiflie par fes^ 

Î principaux Officiers & fes plu^ -fide- 
es foldats. Ils allèrent droit à Tuer ^ 
s'en emparèrent , maflacrerent une 
partie des habirans , & mirent ratr- 
tre en captivité. Peu fatisfaits de* 
cette cruauté, ils pgtrcoururent tout 
ce Dùclré , & y firent ks mêmes* 
ravages. 

Alexandre y fiirpris par une atta-' 
que (î fubite , fe retira pjomptement 
à Pleskou avec fon frère Condantia,- 
Les Mongous continuèrent feurs ra- 
vages ; ils tournèrent leur marche 
du côté de Novogorod j mais les - 
habitans feur domierent deux mille* 
piftoles y 6c les engagèrent à évacuée 
la Ruflie. 

Iwan I s*étoit élevé un trône fur — — — 
le cadavre de (es fa jets , &r , pour s'y 131;». 
maintenir , il avoir diftribué leurs 
richefles aux barbares qui avoienc 
fervi fa cruauté. Il croyoit que la 
crainte qu?il avoit infpirce faifoir 
Ùl iureté ; mais fes fulets n'attend 

Q "j 
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i ■ I doîenc mi'iuie occafion favors^e- 
iwjn I. pour lui faire fexitir tous les e£Eets de 
I.; )5. leur haine , & pour ie £Eicriiier à leur 
vengeance. Les Princes Cruels font 
toujours défians -^ il fe tint â bien fur 
fes gardes , quefes plus grands enne-» 
mis ne trouvèrent pas le snomeat 
de le furprendre, 
' Si méon, fils d'Iwan» époo(à a Tâge 

»3J4- de dix-fept ans , 1» fille div Duc de; 
Lichuanie ,. laquelle prit le nom d*A- 
naftafe. Il fit environner Mofcou de 
muraille de bois. Les Ducs Ruffe& 
& les Mongous continuèrent pen- 
dant plufieurs années i s'attaquer Sc 
fe/défendf e mut uellement«. Sir tôt que 
les Mongous ceflbient de faire des. 
invafions dans la RuISe ^ le& Sou^ 
veraitis commençoient far le champ 
à fe difputer leurs appanages : ce- 
pays étoir Continuellement troublé* 
parjes guerres étrangères. & par le» 
guerres civiles. 

Cet Alexandre >, fils de Michel ^ 
qui avoir tant de -fois bravé la» 
puiffance des Mongous y eut Tim- 
prudence tfiller tjjouver le Can». 
efpérant rentrer en grâce auprès de 
lui ; mais il avoir trop méprifé lai 
puilTaoce & les menaces de ce bar«^ 
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bare , pour qu'il pût gagner fon ami- , 

tié. Pour aimer les hommes braves , iwan 1. 
il faut rètre foi-mêmç. Le Can des 
Mongousétoit un Prince indolenr, 
qui n'ofoit entreprendre aucune ex- 
pédition : accoutumé à commander 
en maître abiblu , accoiktunié en- 
core à voir fes fujets & les RuHes 
exécuter fes volontés comme des 
loix , il regarda un homme qui y 
avoir oie rélifter , comme digne de 
mort , Se ordonna à fes gardes de 
le tuer , & de le déchirer par mor- 
ceaux. 

Iwan , fils de Daniel , mouruc le 
3 1 Mai 1 ) 41. Son fils Siméon, après 
la mort de fon père , fe rendit auprès ^^^^^ 
du Can , qui lui accorda la dignité 
de grand Duc. Lorfqu'il fut de re- , 
tour en Ruilie » il éiablit Volodimir 
la capitale de la Ruilie. 



1341. 
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Article VIL 
SIM KO Ni 

ASbiac ,Can dés Mongous,tnoa- 
rut vers la fin de l'année i 341^ 
*34i- Asbek , fon fécond fils , aflTaflîna fes 
deux frères , I*aînc & le jeune ^.& fe 
fit proclamer Can. 

Les habitans de Pleskou^.de No* 
vogorod , de Mofcou çefoferent de 
prêter ferment de" fidélité au grand 
Duc , & appellerent André à leiir 
fccoursj mais, vopnt que céder* 
nier ne faifok aucune attention ài 
leur prière , il$ fe fournirent. . 
■ Il Anadafe y femme du grand Duc 

jj4f. Siméon , mourut daAs un couvent , 
où elle setoit retirée depuis quelque 
rems* Les Hiftoriens. ont gardé le 
fîlence fur les motifs qui avoient en- 
inconftancc g^g^ Cette PrincefTe à prendre un= 
dç Siméon. parti fi violent. Siméon époufa en. ~ 
fécondes noces la fille de. Théodore^», 
un de ks parens. 
I II II Le grand Duc ne garda pas utv 
»i47. an fa nouvelle éppufe ; il la ren- 
voya à fon pere> Qn ignora eocor^. 
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quel fut le fwjer de ce divorce. 11 » h i 

prit poûT troificme femme Marie , sîméon. 

fille de cet Alexandre qui s'ëtoit ,^^g,* 
plufieurs fois fignalé centre les Mon- 

gOlîS. 

Magtius , Roi de Suedé%fit une MagHits 
invafion dans le Duché de Novogo- dc®| faicïnc 
rod. Les habitans de ce pays latta»- invafîoa en 
querent , lu-i livrèrent neuf combats " ' 
de fuite , & le forcèrent d'abandon- 
ner le champ de bataille. 11 alla affié-^ 
ger Orechoverz , la prie par rufe; 
LeshabiransdePleskou , ayant joinc 
leurs forces à celles de Novogorod , 
chaflerenr les Suédois de cette place. 
Magnus fut obligé de s'en retour- 
ner dans> fes Etats , avec la honte 
d*avoir perdu une pairtle de fo» 
affmée. 

Tous les voifïns des Rufles , loin 
de les fecourit contxe les Mongous, 
vouloient au contraire profiter de 
Fétat de foibkffe dans lequel ces; 
barbares les avoietit mis. Le Roi de 
Pologne entra dans leurs Etats, s'em- 
para de Volchinîe , chaflà tous ler 
Prêtres du rit Grec , & y en établir 
du rit latin. 

Olger ^jaloux de la puiffance que . , - 
Simcôn s'étoit acquife , propola à ^^^^' 
Q V 
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pliifîeurs Princes de fe réunir con^ 

siméon. tfe luî ^ mais loin de récouter y îU 
'^^^' envoyèrent fes députés à Mofcou „ 
qui étoic alors. la réâdence du grand: 
Diic. Oleger , craignant le reflTenci* 
ment 4|^e4emier ^lui ik faire des» 
excufes ». lui envoya des pr éfens tc 
en obtint la paixr. 

» ■■Il «.i- Les Mbngous-laiiSrenr les Ruf- 

1}.^}, fes refpirer pendant quelque-tems;. 

Geux-ci j.loin de profiter de ce cal- 

Mort dé "'^ > P^^^ réparer leurs forces ^ & 
iûoÂom^ fe mettre en état de réfifter à leurs* 
ennemis j^ s'affciblififoiem eux^mê-^ 
mes par des guerres continuelles. SU 
méon , i^ la vérité ,. Êvoît leur ea. 
impofer ^.Sc les^ comenoit dans uner 
efpèce de: crainte j matsil mourut le- 
2^ Avril 1 3 5 f , & la Ruflie retombât 
dans le même défordre d'où, elle 
&mbloit vouloir fortij.. ' 



Digitized by VjOOÇIC 



BIS Russe s; i/r 

H,^. ■ ■ " ■ • ■ " ! Il 
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IWAN II. 

SI-TOT que les Princes de Ruflie ! 
furent informés de la more de imm ih- 
Siméon , ils fe rendiren^c auprès da i^^^;. 
Can des Mongous , pour lui deman» 
der la dignité de grand Duc. Il la . 
donna à Iwan ^ fils d'Iwan I ^ qui fût 
proclamé le 25 Mars 1 55 4 » & éta** 
blit fon féjour à Volodimir. 

Il ne fe palTa rien de mémorable 
en Ruflîe fous le règne de ce Prince. 
Le Can des Mongous mourut vers 
Fan I j5 V 5 & difFcrens Scigneuri 
de cette nation fe difputerent Ions- 
cems la couronne , ce qui alluma Ta 
guerre civile parmi eux. Si les Ruf- 
ies avoient voulu profiter de cette 
occafion , ils auroient pu fecouer le 
jk)ng que ces barbares leur impo^ 
ibient } mais ils éroient plus fournis^ 
que Jamais :1e gt and Duclvran ii3ou-% . 
fut le 1 3 Novembre 1 3 5^4 » & ilç 
allèrent demander cette dignité à 
celui que la fof tune avoic placé fui; 
ietrône.^ 

Q v| 
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A.K T î c L n, IX. 
DÈMÈTRIUS ir. 

DEmétrius , fHs de GonftantînV 
eut la préférence, fur les au^ 
i jjso. très Princes j le Canile nomma grand 
Duc. Il fir fou entrée dans Volodi- 
,.^,.,_.^ mie le z*2 Juin 13^0; Il ne poflcda 
i3<fj. la couronne que. deux jans, au bouc 
defquels Démétrius , fils d'iwan IL, 
voulut la lui enlever. Pour termineiî 
leur- difpute , ils allèrent trouver le 
Gao qui dépofa Démétrius » fils de 
Gppftamin^ & établit fon Goncun- 
tïsnt à fa, place* ~ 

• A ». T I G L EV X'. 

DÈMÈTRivs* m: 

t M-y E nouveau grand^ Duc , en arri^ 

Démétrius M- i vant en Ruffie , voulut pren*. 
^^^' dre poflfeffion de Volorfirair ;- mais 
celui qui venoit d'être dépofé, lui 
réfilla \\ ces deux Princes fe batti- 
rent fous les murs dô la viUe> & k 
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vidkolre fe dceida- à la fin en faveur 
de Démécrius , fils dlwan. Le vain- Démétriui. 
eu revint peu de lems après avec "^' 
une armée formidable , & le força? »5^î» 
de prendre la fuite^ Dcmctrius , fil^ 
dlwan , étoif couiPàgeux^ & adliif , il 
ne* tirda pas à lever des troupes , 
attaqua fon ennemi, le baitit une . 

féconde fois , le mit<eneore en fiaite^ 
&,refta en pofleffion da trône.. ^^^^ 

PlufieuK brigands arrêtent &: pil- 
lent tous le» vaiflfeaux qu'ils trou- ■ 
yent fur le Volga j ils vont à Novo* m^-î- 
gorod , enlèvent tout ce qu'ils peu- 
vent attraper , & y mettent le k\n • 
Après avoir commis impunément ^ 
tous ces ravages ^ ils fe retirent chea 
hs Bulgare». 

Dcmétrius , fils der Conffantin^, ,j^^^ 
& Démétrius , fils d'iwan II , font 
h paix en£^mble , & fe jurent une 
amitié mutuelle. Pour la cimenter y 
le fécond cpoufe Eudocie, fille du 
premier. Le grand Duc profita de la 
paix dont il jouiflfbir pour faire ré*- 
parer les^^ muratUe» de Mofcon. 

Les Mongous s'ennuyoient de . 
laiffèr les^ Rufles jouir d'une fi Ion*- 
gue- tranquillité : plufieurs fe réuni- 
rem d( ^[QHtit piller, les. bords dQL, 
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■I ■ Volga. Dénictrius fils de Conffan^- 

©émétrii» tm'^^Conftanciiî, & fon frere Borisi 

joignirent leurs forces enfeœble , 6c 

^^^^" marchèrent contre eux. Les Mon- 

gous , f& voyant furpris fans défenie, 

s'enfuirent au-delà du â'eûve* 

Le grand Duc ôc le Métropolitaia 
Alexis , ayant reçu quelqpe mccon- 
temetneiK de Michel, Duc de Tuer^ 
Fenvoyerent prier de venir les trou- 
ver à Mofcou , fous prétexte de faire 
quelqu'airangement avec lui : le troi- 
' fiéme jour après fon arrivée , ils le 
firent mettre en prifon avec tous fes^ 
• Boïares y niais le grand Duc ayanC' 
eu, quelque- rems après , une guerre 
i foutenk, lui fendit la libené^. 
après lui avoir fait piêter ferment 
^e fidélité. Le dernier rompit bien- 
tôt fon ferment ,, difant qu'il Tavoir 
fait dans la prifon , Se qu'il n-étoit 
|Ris obligé de le renir. Le grand; 
Duc irrité envoya dès troupes con- 
tre lui , & le força d'abandi3nner fon- 
Duché. Michel aila trouver Oï» 
ser Duc de Novogorod, fon beau»* 
frère , qui , à la follicitation de fas 
femme , lui prêta un« armée com»- 
pofée de Lithuaniens & d'habitans. 
Jk Novogorod. Ils marchèrent coni^ 
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ire le grand Duc avec tant de promp- i 
titude qji'ils arrivesent fur fes ter- Démétrîu» 
J^es , avant même qu'il fut informe "^' 
de leur deflèin. Selon la Chronique *î***^ 
manufcrite Olget étoir Thomme le 
plus vif âc le plus difcrec de foa 
tems. Démétrius y fe voyant pris at^ 
dépourvu ». aflTemUa promptement 
ce qu'il put trouver de tr^oupes » Se 
leur ordonna d'aller fous la conduite 
d'un de Tes O&îers aa-devaat de 
TennemL Volodimir envoya . x ion Démérn'i» 
fccours Hyacinthe avec un nombre *^ pourfiiivi= 
4e folddts aflcz confidérâbje, Olger PrLce d^"' 
lavageoit tout le pays par où iJ paf- Novogocod.. 
jG^it : lor{qu4i apprit œs préparatii^ 
des ennemis ^ il le hâta d aller à* leue 
rencontra , les joignit fiir le bord du^ 
fleuve Trofna, tua les deux Gêné-- 
saux , & mie leur armée en déroute.. 
Le vainqueur , ayant appris par les^ 
prifonnierï que le grand D\ic: s'éroit 
retiré à Mofcou avec je peu de- 
troupes qu'il avoir pu ramaffer aprcs^ 
tsL défaite y s'y rendit dans le defleiir 
de lafliéger ^ mais Démétrius avoir 
Èrûlé tous les fauxbourgs , & dé- 
vafté toute la campagne des envi<^ 
ions L Olget voyam la difficulté 
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d'avoir des vivres , leva le Hége ao 

Démctrius. bout de quatre jours.- 

^"* H arriva- un événement aflèz fin- 

i3«8* giilier à Nîs-Novcgorod tune mon^ 
^^« ™'*"- tâgne fort élevée % au pied de la- 

piSficurs"cr- qucHc Cette viHe étoit ftuée , croula» 

ibnjics par fa j^enverfa beaucoup de maifons ^ & 
éceafa une prodigieufe quantité de 
perfonncs*. 

y - .^ ■ Plufieurs KLhès ou Princes enga- 
1370. gèrent le grand Duc & Michel , 6I9 
d'Alexandre , à faire la paix , Se à 
avoir une entrevue. Us le jurèrent 
cous deux une amitié réciproques 
mais ce fut un effet de la comptai* 
£ince , non de la fincérité ; Michel^ 
craignant qu'on ne tBamac quelque 
chofe contre lui s'enfuit en Lithua- 
nie , &. le grand Duc fît , fept fe- 
maines après , une- invafion dans le 
Duché de Tuer , qui appanenoit 
i Michel , où il prit & taVagea plu^ 
iîeurs villes. 

Michel , qui n-avoitpas affezde 
forces pour réfifter à fon ennemi ,. 
alla au camp dès Mongous , & fe 
plaignit des hoftilités continuelles 
que Démctrius exerçoit contre luîi 
lue Can le proclama grand Doic&.lui 



Bigitized by VjOOÇIC 



Démétcius^ 

m. 



DES R U S S E S, J77 

clonna des troupes pour fe défendre. 
Démétrius avoir pris (es précau- 
tions pour lui réfifter ; il avoicmênre 
pofé des fentinelles dans les difFé- *^7o^ 
rens lieux par où il devoir pafler, 
afin de l'enlever. Michel, à cette 
nouvelle , fut failî d'effroi : il pafla 
unetroîfiéme fois en Lithuanie, &C 
engagea encore le Duc Olger à mar- 
cher contre Démétrius. Ce dernier 
entra en Ruflîe, prit plufieurs villes, 
pourfuivit Démétrius jufqii'à Mbf- 
cou , en fit le fiége r mais- ayant ap- 
pris que plufieuts Princes Rufles ve- 
noienc au fecoi^rs du grand Duc 
avec une puiflanre- armée , il fit Ix 
paix , & leva le fiége. Michel: , fer 
voyant abandonne de fon allie , 
pafla encore au camp des Mongous , 
où il obtint une féconde fois le titre, 
de grand Duc. De retour en Ruflîe' 
il vouli^t prendre pofleflîon de Vo- 
lodimir ; mais les habitans lui fer- 
mèrent les portes de la ville. Dé-- 
métrius , craignant que le Can ne 
vint l'attaquer avec toutes fes forces ^ 
fit propofer à Michel de fe rendre- 
tous deux auprès de ce Prince , pour 
cHfpuieckurs droits en fepréfence,; 
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& promit au dernier de fuîvBC fe^ 
volontés. Lé Can , flatté de la fou-* 

ni. miffion de Démétrius , lui confîrixiar 

i37«* fe titre de grand Duc. 

Démétrius^ pour donner à Michel 
une preuve certaine de Teuhrie qu*il 
avoit de vivre par la fuite en bonne 
intelligence avec lui , donna dix 
' mille roubles pour la rançon /de fort 
fils Jean que les Mongous tenoient 
en captivité depuis plufîeurs années^ 
H le ramena en Ruflîe , & le retint 
à.Mofcou , jufqaà ce que Michel ^ 
fon père , lui eûr rerobourfé b four- 
me qu'il avoit donnée. Michel , qui 
ignoroit les lervices que E^aaétrius^ 
venoit de lui rendre , ravagea plu- 
fieurs de fes villes ^ mais il sWfèta 
fi- tôt qu'il en fut inftruir- 
' Pendant que les Princes de Ruflîe 
fç difputoient les dignités » leurs fu- 
jets étoient en proie aux brigands^ 
Une troupe de voleurs s'empara de^ 
Nirny & de Coftrum , qui furent 
mi fes à fac. 

Le grand Duc Détnétrius , aj^ans 
reçu quelques fujets de mécontente-' 
ment d*Oleg , Prince de Riafan^en- 
voj^a coâtre lui une armée com^ 
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inandée par Dcmétrius , Prince de ■■■ ■ 
Volynskoi. Lés habicans du Duché i>^m^riu» 
de Riafan avoietvc une opinion 
avantaseufe de leur courage & de ^^^"' 
leurs toxces : ils regardoient , d'un 
autre coté , les RuQes comme des 
hommes fi efFéminés, qùlls firent une 
provifion confidérable de OMrde^pour 
attacher les prifonniers qu'ils fe flat- 
toient de faire dans le combat. Ils 
allèrent avec ces idées à la rencon- 
tre des Ruflès ; mais ils ne purent 
jréfîfter même au premier choc de 
l'ennemi , & pt irent la fuite avec la 
plas grande précipitation. Cefl la ^ 
coadfiite ordinaire des faux braves ^ 
ils font les menaces les plus terribles^ 
dans Tabfence de l'ennemi : lorfqu'iL 
faut combattre ^ ta péitr les faifit. 

Les gtierres civiles continuent. ■ 

Michel > fils d*Alexandre , fe met â *î7** 
la tète d'une armée de Lithuaniens ^ 
affiége la ville de Perefiave » ravage 
tous les environs^ & n'épargne la 
ville > que parce qu'il ne peut la 
prendre. Il marche droit à Dimitri ^ 
brûle les fauxbourgs , & exige de la 
ville une rançon trcs-confuiérable;, 
parcourt d'aucres cantons die la Ruf- 
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i'.' ■ , fie , & laiffe par-tout des traces d^ 

Dcmémuy fa barbarie» 

°^ Les habîtans de Novogorod ;oi-^ 

''7^' gnent leurs croupes à celles du grand 

Duc , vont attaquer Torskoi où Mi-' 

^^ . chel a mis «ne partie de fes crou-»^ 

Chronique . ^ *_ ^ f 

«umufaice. pes en gamilon ,. & conmquenr tou-»' 
tes les marchandifes' de ceux de; 
Tuer qui« y font venus commercer^ 
Michel ,^ à cette nouvelle , aflfemble 
fiss troupes , marche en diligence â 
Torskoi , en forme le^fiége. Il pro^ 
met d« faire graceàrceux des hahi-^ 
tans qui vtodront rentrer fous fotv 
* obéi (lance j mais , mettant leur con- 
fiance dans la garnifbn , qui eft nom- 
breufe , ils lui répondent av€c mé- 
pris ;; & ^ pour Im Ëiire connoître> 
qu'ils fe croient eh état de lui ré- 
iîfter , ils ferrent de la ville , & fe 
vangent en: bataille fous les murs». 
L'impétueux Michel s'élança fur 
eux 3 les battit & les forçage ren- 
trer dans Torskoi. Il fit donner Taf-* 
&ut du: eoté où' le vent foufBoit 
avec le plus d'impétuofité , fe ren- 
dit maître de la ville, l'abandonnaf 
au pillage,& y fit mettre le feu. Il n é- 
cbappa, aux flammes qu'un très-petic 
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nombre dliabitans , encore ctoient- 
31s tout nuds : on leur avoit enlevé Dcmétsins 
j ufgu a leurs habits. 

$n vain Dcméwuus .çherçhoit à *^^^' 
gagner llamitié de Michels ççlui-ci 
.lui avoir juré ^Qe haine implacable, 
,& cherchoic tous lés moyens de 
,Ie faire périr. Il engagea encore 
Olger , Prince de Lithuanie , à joior 
>dre contre lui (es tcoupes ^x hen- 
nés : ils fe mirent en marche le ix 
Juillet pour all^r afliéger Mofcoii. 
ie grand Duc , àxette nouvelle, raf- 
/embla toutes fes forcps , pour leur 
réfifter : les deux armées fe çenconr 
trerent , & fe chargèrent mutuelle- 
ment ;: mais dès .le premier choc 
J)émétrius enfonça le^ ,Lithuaniens 
qui fe retranchèrent derrière un foflc 
uès-iarge & très profond. Les deux 
^rmées , n'ofant de p^rc & d'autre le 
franchir ^ reûerent quelque r tems 
en préfence ,: les chefs ^ ennuyés 
de fe voir dans Tinaâion , firent la 
paix , Sç s'e^ retourner^t dans leurs 
pays. 

Plufieur^ Seigneurs de Mofcou , ' 
du npmbre defquels fe trouva ,Nc- '^'^^" 
cpmat , méçontens des procédé^ .que 
'Jle .grand Pjlic pémétrius aypit iL 
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III ieur égard , fe rendirent à Tuer , 

Dcnrétciui pour implorer le fecours de Michel : 
^^^- mais celui-ci ^ne fe Tentant pas aflfez 
*57î« de forces pour réfifter au grand Duc, 
en cas qu'il vint Tattaquer & qu'il 
voulût le punir d'avoir donné afyle 
' à des rebelles,, leur confeilla de fe 
retirer auprès du Can des Mongous, 
qui ne manqueroit pas de leur ac- 
corder fa prorediôn & de les mettre 
à l'abri àes pourfuites deDémétrius. 
Nccomat fui vit ce confeil > & , ayant 
gagné Tamitié du Can , il fit tant 
^d'inftances auprès de lui qu'il le 
porta à dcpofer Démétrius,& à nom- 
mer Michel grand Duc. 
Dcmécrîus Nécothat retouma en Ruffie mu- 
votntéTd^ ni d'un décret figné de la .main du 
Can des Can. Le Prince Mongou y annon- 
ongous. ç^j^ ^^ termes focmels qu'il défen- 
doit aux Rufles de regarder par Ik 
fuite Démétrius , fils d'Iwan, comme 
leur Souverain , & qu'il leur ordon- 
noiten même-tem^de regarder com- 
chronîque me tel Micliel 5 fils d'Alexandre, 
«lanufcmc. jj flj^jfjjjjj p^^ ce$ expreffions : telle 

eft ma volonté fuprême. Auflî-tôt 
que Michel eut reçu l'ordre du Can, 
il en envoya une copie à Démétrius, 
& le fomnxd de lui rendre homnia< 
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ge ;; il établit ensuite des garnifons , 

<ians différences villes. Démécrjùs 

^émécrius trouva qu'il éîoit in- "^^ 
<ligne d'un homnse courageux de '37^^ 
xîe£cendre du trône , de £e foumet- 
tré au caprice d'un barbare. U appelU 
autour de Uii tous les Princes ou 
iCncs de Ruflîe, leur repréfenta qu'ils 
Aipportoiem depuis trop longtems 
le joug des Mongous ^ que leur hoiv 
4ieur ^emandoit qu'ils le fecouai^ 
fenc ^ il ajouta : « Rien n'eft plus 
^ important pour un Etat que d'ayoir 
•» un Souverain digne de le gouver- 
» net ^ & le Can , qui a ufurpé le 
«> droit de nommer nos grands Ducs, 
»» ne prend que fon<:aprice pour gui- > 
»> de dans fbn choix. Je fuis depuis 
9> long-tems en pofleflîon de cetre 
9> dignité : vous favez comment je 
9 gouverne , & vous igfiojrez com«- 
» ment Miche] fe comportera fur le 
M irone. Votre honneur & votre in^ 
9 térêt demandent que vous me fe- 
$9 couriez de toutes vos forces. « 
Tous lui répondirem d'une voix 
unanime, qu'ils étoient tout prêts i 
périr avec lui , & qu'on ne le féroit 
defcendré du trône qu'après leur 
mort^ 



Digitized by VjOOÇIC 



>■ Pour remplir leur promeflTe , ils 

i>cinéirius levèrent des troupes dans leurs Priti- 
"^' cipauiés- Démet ri us , fe trouvant; à 
'^^- la tête d*une armée formidable , alla 
Je 5 Août 1375 , mettre le ficge 
4levant Tu^ jl il fit donner pluiieurs 
alTauts à la ville j mais il étok tou* 
Jours repoufle : Michel , qui s^^étoît 
retiré dedans, fe défendait a vec-d au- 
tant plus de courage , qu il atten* 
.doit un puidant fecoars de la part 
xl'Olger -, Duc de Lithuaniel Voyant 
que les vivres commençoient à lui 
manquer , & qu'Olger n'arcivoit 
point , il elTaya depaHer fur le ven- 
tre des enoemis ^ mais les troupes 
<de Déaiétrius fe défendirent avec 
tant de vakur , qu'il fot obligé de 
rentrer dans la ville. Se voyant en- 
fin fans reflburce, il pria Euthymius, 
. Evèque de Tuer , d'implorer la clé- 
mence de Déniérrius, qui lui ac- 
corda la permiflion de fortir de la 
ville avec tout ce qu'il poffeçlevit , à 
condition qu'il renonceroit po^r ja- 
mais au titre de grand Duc. 
iiii i Démétrius, enhardi par les fuc- 

J37f?. ces , voulut étendre fa dominacion : 
il envoya plufieurs Princes, fo vat 
faux ^ à la tête d'une puiilàute armée 

contre 
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contre les Bulgares. Afan & Alah- 

ined , <jai regnoreiK alors en Bulga- «îi^^^R*» 
rie , raflèmblerent leurs forces pour ** 
réfifter mx RuflTes : niais ils forent ^*^ 
battus & démodèrent la paix, Pouc , T 

l'obtenir ik promirent de payer deux 
mille roables au grand Duc , en 
Ibrixje de tribcir , Ôc d en payer fuc 
ie champ trois miBe. Les Gcniranx 
JRufles acceptèrent les trois malle 
roubles ^ lérablirem en Bulgarie im 
Receveur nour le tribut , & retour- 
nèrent en Ruflîe. 

Le célèbre Olger , Duc ée li- 4 

ihuame^ mourut en 4 377. 11 avoit '^^^^ 
«u foindepanager fi focceïCon en- 
tre fes dou«e entans:^ mais il leûtTe- 
commanda de regarder Jagellonral- 
4îé , comme leur Souverain. 

^ Un certain Arapza fe tnit i h ikt 
^'iine horde de Tatars Morduens^ 
entra en Ruffie , & aflîcgea Nis-No- 
-vogorod. Le grand Duc vola au fe- v 

cours de la ville avec toutes fes ftwv 
-ces. Arapza prit promptement la 
fuite ,fon armée fedifperra : legrand 
Duc s en retourna à Moicoa , larf* 
ùim une partie de <bn armée fou^ 
la conduite de Jean , fon fils , de 
Siméon , Hls de Michel ^ & de Dé- - 
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mécrtus « fils cie Conftanrin » avec or^ 

dre de pouriuirre les Tatars^ Ces 

Cénét^ii% eorenjt rimt>rucience de 

^'^ laiûèr le^rs Kbldacs fans difçipline : 

VneMtmh ^ Mordiwis s'en appârçurent p s'c^ 

lAeRufleseft lancèrent fur eui^ & les caillereot ea 

Si^^ar"ia^ pi^cçs, Sîméon périt dans i'aâtioo. 

faute de Tes Le 61s du grand Duc ^oulaiit s en«- 

«eoémux. |-y-^ ^ gç entrer (on cheval dans ua 

fleuve qui étoU aux environs ; 'mai$ 

l^ cheval fe trouvant cmbacraifê dans 

iles joncs p ne put nager & petit avec 

celui qui étoit deiïiis. 

y .^- •.. . ^ i,^ Morduçns , cherchant à profit.- 

«er^deikur viâotre^ aUeceoc droit i 

JJ^istNovogoCQâ : DécnérrLus , Gh d^ 

jConftancin » ne & trouvant pas aflèx 

Ae forices pour leur réftfter ^ fe retira 

là Sufdal ; tous les habtcans abandon» 

f^eventT'Ja ville, Les Morduens y •eii'* 

^rerent , tuèrent tous .ceux qui y 

«sedent xeftcs , &. la brûlèrent. 

te« Mor- Le grand Duc , impatient de voir 

^iiens fe fou- J^s Morducns ravager la Rndi^ , 

ajuiTwr^ **** i^ve une nombreufe armée , niet Dé*- 

métrius , fils dseConftantio, à la tcre; 

Tenvaie .contre jeus. Le General 

fiuife défait let barbares ^ Us pourr 

fuit dans leur pa^ ^ & les force de 

fe foamçitrer 
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Démctrius III ^ ayant appris la 
mort d'Alexis , Métrop<»lipin de U Déméitw 
!ft.uifie , .n0^ma fo\x fpn focceflfeur ^* 
Mitai , Atbic du Monaftèrç de $aint. J^^^^- 
l^eroaî. Av^tu (Têtre fa<:rp il ponoit tr^ique'* 
:hii bonnet blanp 8c upe tobe de ^'^ .*^"* 
•différentes cpoletirs. Il avoH com- ^ *"* 
mencé par ^re Pfècf^ fçculier^ (on 
ïpérite l*avoit ffiit schoifir pour être 
Ip Cpwfcfleur du grand Duc ^ pea 
zjij^s il avo^t embraffc la vie reli»» 

Sie'ufé ^ ^toit parvenu à la dignité 
'Abbé , qu'il occupoit lorfqu'il fut 
4leyé i celle de Métropolitam. 
j Vn *n après fa notninai|on il par- 
tit pçur aller fe jfaire fac.rer iConCr 
i^otijtioplè. * Étant prêt d'activer , il 
tomba ncialàde 4 ceuic qui condui- 
foient le vailTeatt dans lequel il^coit, 
«{^rent la i?iéchanceté de recarder 
leur arrivée;, jufqu*à ce qu'il fût mort. 
11 éto4t ac<ompa|;ni par plufieurs 
Abbés, qui , ne voulant pas perdre la 
<lcpenfe qu'ils avoieAt faite, réfolu- 
Tcnt de préfenter au Patriarche de 
Çonftantinople un d'entr'eux , .afin 
^u'il le faaât a là place de celui qui 
yenoit de mourir. Leur choix tomba 
fur Pocmen ; mais un d'eux , nom- 
mé Jean , tefufa de fe prêter à cette 
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f ^ \ c fourberie : ils le lièrent & renfer» 
iPÉmctrius i^ereiit d^ns un lieu où il ne ppu* 
"^' voie parje^ à pérrontie , '^ çQminuç* 
^^77f irent leur tpute., 

Pœmen fouilla dan^ ie$ papier^ 
de Mitai , y trpuva une lettre que le 
grand Duc adrefloit au Patriarchç 
de Çonftantinop,le. l^e princç y mar- 
quoit cju jil n'ayoit trouvé pçrfonne 
qui fut plus dignç deremplit U place 
de MérropoUtain de la Ruijîe , que 
Mitai , & PgBnien après lui , & qu'i|i 
pfioit le pA.triarchç de façrer le der- 
nier , en cas que le premier vinj i 
inourir; Le Patriardhe fit d*abord 
difficulté de fàcrer Pobij^en j difanç 
que la place déiMëtrpçolitain de 
Ruffie appartenoit de droit à Gyrillç 
qui re^plifloit depuis plufieurs an- 
nées celle d* Archevêque de Kiow^ 
Pœmen vainquit , à force de pré- 
fens , la répugnance du Patriarche ^ 
& (e fit faci:er. 

Ceux qui poflTédent les dignités 
éminenres font en butte à la jaloi;- 
fie : çn Içur demande comppe de 
tdùtes Içurs aélipns j leurs fautes 
font toujours regardées comme deç 
crimes , & leurs crimes font publics 
par les cent bo^icheç de la renoat^ 
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t»ée. Le gran4 Duc ne carda pas 
A être înfortné de ce qu^avoit raie Démétriwi 
Pœtnen pi en fm indigné g le de- 
pofa,& l'exila- _ "'''' 

Les Mongous firent une invafion » >■ 
en Ruffîe Tan i j 7 8 , alïicgérént Nis- ' Jt^ 
Kovogorod, la prirent ».& la brûr- 
lérent. Mamay , Miniftre du Can ^ 
forma le projet de fe faire proclamer 
Souverain de Ruffie. Pour cet effee 
il leva une puifTante armée ^ & Ten- 
voya contre Démétriùs i celui-ci i 
dont la puiffance augmentou de jour 
en jour » fit dire à tous les f^rinçe$ 
fes Vadàux de venit le trouver avec 
leurs troupes , fe mit à leur tête , & 
marcha droit à rennémi. Les Mon^ 
gous fe répandoient avec confiance 
dans la Ruflie : ils croyoient que 
leur nom feul faifoic trembler^ les 
Rufïes 5 & qu'ils n'oferoient jamais 
leur séfifter. L*aâ:ivité de Démé- 
triùs les étonna : bien-tot la friiyeuc 
les faifit au point qu'ils! jetterenc 
leurs armes pour pouvoir s enfuir 
pilus vite : la riuié empêcha les Ruf- 
fei de les pourfuivre j mais , fi-tôc 
que le |our parut, le grand Duc ^ 
les chercha , fit mettre à mort tous 
^eux qu il put reacoutrer , $c repvio 
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tout le butin qtfik âvoient fàk-.Ôfe 

Béinétrius compta pardii les morts un crès-pécit 

^^ nombre de Rufles i prefe|ue toute 

"37^- Tarmce des Mongous fut detruitc^^ 

J?to*far M^^^y > ^ cette nouvelle , s*a6an; 

Mengofis. dottna aux tranfports' de la fucéur ^ 
& juirâ d'exterminer lés ftuffbs. Il 
leva une hbùvelle armée y l'énvoyi 
en Rnffie avec ordre d'7 mettre tout 
Â feu & d fang ^ ic de ne pas fairg^ 
grâce , même aux enfans à la mànii 
mélfe.: Le^ habitahs de Riafah fiïreiVc 
k première viâiiTie dfô fa cruauté j^ 
fe-Gériétâl des Mongpus y fit mèc- 
tfe le feu. Démérriua avoir licen- 
cié fes troupes j. iï n'étoîc pas en état 
de faire face aux ennemis^: pour ar- 
fèfer leurs rav'âgfes il envgyades^dé'- 
putes iMàmay, lui offrir d'augmen- 
ter le tribut afinuel qu'il lui pày.oir ,. 
& de lui foUirnir fur le ^hamp une^ 
certaine fomme. Ses ôfixes &rent 
acceptées , jk les Mongous. évacuè- 
rent la Ruiîîé. ' '\ ' 
Le grand Duc, fè voyant tfan»- 
^liîlledu c6tédie ce formiidable en-- 
liemi > s'occupa, du foin d*ctendre 
fes États, II envoya des troupes etit 
Lithuaniè,.dont il fournît une partie^ 
Oleg , Prince d^ Rîiûhi & Jàgct 



dby Google 



rem du feconrs à Mamay. te det-* Béméuiaf 
flkr y qui faififfbit âvee jfoîe tdate» ^ . j^ 
les occafions qu*il trouvoit défaire 
la guerre aux Rudes , fit des jfnrépa- -• 
fâtifs formidables èontre eux. Oifog y 
qui étoit dans le cas de cffaitidre lè 
reffeniîmenc du grand Thic , Talrer* 
tit de ee <jui fe tramoir comté lui. 

Dcmetritts alTembla les Prince» 
Rufles , leur fit connoître le danger 
^ui les menaçoit & les engagea tousf 
à lever des troupes dans leurs Prînd- 
pautés ^ & à les joindre aux fiemiesv 
11 fe troxiva bien-tôt à la tête d'une? 
âtmée de deux cent mille faomtties- 
Mamay , dont les préparatifs n'é-* 
toient pas encore raies ^ eut |reuf 
que Démétrius ne vint le furpren* 
dre. Il lui propofa la paix , â condi* 
tipn cependant qti'il ' augmerrteroir 
le tribut qu'il lai payoit* Démétrius 
écoic trop brave , pour defcendre 4 
une pareille batfefïe , lorfqull était 
en état de réCfter. . Il répondit qu*iî 
Vouloit bien remplir les conditions 
du dernier jraité j mais qu^il n'itoîr 
pas au-delà. Sur fon refus , Mamay 
hâta fes préparatifs , 5c envoya une 
«rmée formidable en Ruffie. Cet 
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OIeg qui ayoie averti Déaic'crms àô 



Déniétrius ce qui fe paffbit entre Jagelloa & 
;er du coté des Mongous » loxfqu il 



Mamay , fut aflèz lâche pour fe ran- 



13SQ. 

Chroaique , 
manufcrkc. i^S Vit aÇRiCr. 

Takcamys qui commandbit les 
Bémétrius ^l'Oupes de Mania)c , étoic brave : 

îc^MoT o*'*" ^' naarcha droix. A l'enneini cfui Tat- 
* cendoit de pied ferme. Les foldats » 
excités par le courage de leurs Gé- 
néraux , firent de part & d'autre des 
prodiges de valisur. Enfin ^ après 
ujQ^ combat auffî fanglant qU'opiniâ- 
tre , les Mongous furenr obliges de 
prendre la fuite. Déméxrlus revint 
triomphant à Mofcou. Il envoya 
annoncer fe viftoireà tous fes voi- 
j(ins» la fit publier dans toutes les 
prluciples villes de la Ruflîe. Oleg, 
. craignant la jufte punition de fa 
perfidie j^. fe retira avec fe femme 
de fes enfans auprès du Can 5^ Dé* 
méirius s'empara du Duché de Ria- 
fan , & y établit àts Gouverneurs 
en fpn nom. 

ip II ^ La perte des Mongous avoir été 

i^Bi' fi confidérable , qu'il n'y avoît pas 

d'apparence qu'ils fuffeÂ en état de 

faire de nouvelles invafions en Rufi 

ûe ^ mais le nombre de ces; batbarejs 
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fettfbloic croître dans leurs défaites : '^' ' *'■ ' 
Taktamys reparut avec une armée ï^^«^""* 
encore plus confidérable que la pr&r ^ 
Biierer Déméccius^ fut furpris a la; 
vérité 'y mais re'veha de fon premier 
étonnement, ir voulut ranembler 
le peu de trourfes qin étoienr aux 
environs de Mofcou &;».iBarclier i^ 
rennemi. Ses Boïares lui repréfen- 
terent de qiielle conféquence il étoit 
pour les Rufres& peur lui-même ^ 
ae prendre des précautions plus fa^ 
ges pour combatre ur> ennemi teS 
que celui qui latraquoit ; il profitai 
de cet avis , ôç fe retirav 

Takt^triys avançait toujours vers- 
Mofcou : les h^titans confternés ^ 
voutoient abandonner la ville y mais; 
©uftéus , neveu d'Olger , Pirince de:r 
Lithuanie^y alla & rétablit le calme > 
il fit fermer les portes de la ville ^ 
orcfonna aux habitans de prendra les* 
armes & fe prépara i la plus vigou«- 
iéufe réfiftance.. torfque lê Géné- 
ral des Mongous fut- arrivé fous les* 
murs , il s*éleva dans la ville une 
édition terrible : le bas peuple pilla: 
îes maifôns j s'enivra , & commit 
toutes fortes de-défiorJres. Ouftéus ,. 
gac fa prudence y vint a bout de les* 
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i " "j calmer ic de faire rentrer le peupFe 
Dé tccrius. dans le devoir. 11 fe défendit coura- 
lîi. geiifement pendant trois, jours, ait 
****•' bout delquels Taktamys lui fit piro- 
pofet une entrevue (bus uhê des* 
portes de la ville , avec promefla 
qu on ne lui feroic aucun mal. Le- 
Prince , fe fiant à la parole du Mon^ 
*^'^- gou , fe rendit au lieu défigné. Si- 
tôt quil y fut artivé , le Barbare 
Mofcou- Takrâmys le fit- àflàffiner. II ehgi-^ 
ttml!^ gea enftiitè Bafile & Simcon , Pfiii- 
ces de SufHal ,.à perfuader aux ha^ 
bitatis de mettre les armes bas âë^ 
de venir le trouver y avec leurs 
éroix 8& leuirs images : ils firent c^ 
qu'on leur propofoit ^ mais les Mon* 
gous les madàcreréiit tous; Takta^ 
iiiys entra dans la . ville ^ la mit à fac 
Se ta brûla. Volodimir , Nis-Novo— 
gorod & Mofaiskoi fubirent le me* 
0iè (otr. 

Les Mongouy. , voyant qu'ils: 
avoient infpiré la plus grande conf- 
ternation aux Rudes , fe répandirenr 
par pelotons dans la Rliflie. Volo- 
dimir , fils d* André , a lattète d*un« 
troupe de foîdats d clhe ,. en atta*- 
qua une horde arfez confidcraWè 
proche Vqlok f6c là tailla ei> pièces; 
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TTattamys , ttouvant que cet échec 
avpit confidérablement diiAinué fei i><mé«iu» 
troupes , ptit la réfolutioii de fortit ^j! 
de la Ruflîe. En i'en allant il ta^at *' ** 
geatoiitldtertkdiredé Riàfan;^ ' 

Démctrius , informé de là feUâic* 
de Tafciamy« , revint à Mofcoii , St 
ordonna d'entettef l^s^ cadavres de 
ceux que les Mongous avoienUr^aï^ 
iacl:és^,avëc ptortiëffe de dotmer uii' 
rouble , ou lâ^ Yàldut de cetat lois à 
6eu3t qui eu autoiem enterré quarte* 
vingts* Où aflute qu'il lui en coûta 
trois cents roubles , & qu'il f avoit ^ 
par conféquent, vîngt^quatre mille 
morts. On répara enfûite les dégâts 
que le feu avoir càufés* Le grand 
I>uc voulant fe venget d'Ôleg^en-r 
voya une ârniée contre Tuî ; n^ai^r ce' 
dernier évita par la ftiite les mntit x 
qu'on lui préparoit r-Ies foldatsr dû 
grand Tiuc tournèrent leur vettgeâncfe ' 
«outre les fujets^ d*01eg : ils ravagef*» 
jFent fofî Duché; 

Michel , fils d'Ale:tandre , ViihCe 
de Tuer, & Boris , fils de Gonftantiit^ 
Pripce de Gorodec , cfâîgnanr'que 
Béméttîûs ne voulut lé* punir de me 
ravoir pas fecoittu "contre ffes Mbîi* 
gons^fe faûverent aUj^ds duCan. 
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Le Prince Rude n'écoîl pas pîi^ 
OémétdiH ^c débarraiTe des Mongous quif 
!"• cherchoit à étendre fa paiiCince : dans^ 
M»v un, tcms il dépoITédoic un Rtince 
de fa Souveraineté 3: dans un aucre 
* il en fôrçpic plufieurs. i lui payer 
tribut :Aoï[qae le Patriarche lui dÀ- 
plaifoit , il le dépofoic & renyx>yoic 
en exil. Quelques années auparavant, 
Pœtnen j^dont on.a parlé plus haut > 
pe lui marqua pas tout, le reipeâ: 
qu'un iujét doit à fon Souveraia y il 
le.dépofa ^& établir Cyprien à fa^ 
jplace.yers- la. fin de i'ànnée 1 3-81. , 
Cyprien quitta Kiow- pour, aller à* 
Tuer , où il vouroir.établir fbn.ficge. 
Le grand Duc. regarda cette déniar.r • 
chç comme uneinfulte y. Tuer avoir 
*£>ii» Souverain particulier :Je grand- 
• Duc crut, que Gyprien , en y étar 
blifTant ion féjour cherchoit à lai; 
oter par-là l'honneur d'avoir le M&.. 
tropolitain dans fes.Etats :.il lé dér- 
*pola donc , rappella- Pœmen d'e- 
xil , Se le.rétablit dans, la dignité de? 
Métropolitain. 

Tous les Pirinces dé Ruffi'e alloienc 

faire leur cour au Can des Mon^ 

.gous y le féul Dcrpcrriiis méprifoic 

<& barbare ^ & oToû. lui tcftftet :. tou^ 
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fes »nb lui* confieillerem cependant *■ ' .. ";,„ 
de changer fa fierté en politique ,.& ^^?|^^"^' 
lui firent connoître qu'il s'expofbif ^ g" • 
à: perdre fon trçne^» « Vos Conçut- 
9»' rems yiui dirent - iis , chercheur 
«à cultiver fan amitié , parce, qu'ils; 
9f connoiiTeni fa. puiflànce i- ils peu- 
ae» vent l'amener au poin? de vous^ 
» dépofer , & de donner vatre dir 
» gnité à un d'entre eux. Prince,, 
» il l'a, déjp fait ,, ajoutèrent • ils t. ^ 
>» vous avez, ri" eft vrar » ùl voua- . 
» y oppofer : mais la fortune you» . 

^• fécondera - c - elle toujpurs ? les- 
^ Rufles fëronr-ils. encore difpofési 
» i facriSer leur vie pour vos inté- 
» rcts.^ te peuple eft inconftant j la^ 
»> crainte , non râmitié le retient^ 
9» dans le devoir. » H goûta ces- 
raifons & envoya fés deux, fils aï?- 
nés Bafile Ôc Yblodimir prcfëntec 
fes hommages au Prince Mongou*. 
Eorfqu'ils y arrivèrent , ils connui^- 
rent. la fâgefle des confeils que les 
amis de fon père lui avoient-donnés-: 
Michet , Duc de Tuer , foUicitoib 
k< dignité de grand Duc y 8c le Cati^ 
étoit psêt * fe dçcîdei; en fa faveur- j, 
ifcaisleur préfence arrêta tout.. 
La focuinei. iècondoit le . grand. 
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^ Duc : ce Démétrios , fils de CbnÉ^ 
^ém|krias caîiûn , <|tt*on a vu regoer en t j^o^ 
mourut le j Juillec i j'S j. C ecoit 
un rival dangereux^ ;. il lui reftoit 
toujoar» des droits far une dsgnicf 

Sa'ii avoir po(Kdée. Ce Prince jouit 
u&-neaf ans de la Principauté de 
Sufdal , deux ans de la dignité de^ 
stand Duc ^il en avoit £>ixante-ua' 
torf^'il mourur. 

Oieg , Seigneur de Riafan SC le 
^^* grand Dttc s'étoienc mucuelleitient 
juré une haine implacable ^ en vain 
on avoit cherché à les-racommoder ^, 
jamais ils n*avoient voulu s'y prê- 
ter : fans doute , parce qu^ils n'a^ 
voient ni eftime , ni amitié pour 
ceu^qui s'en^étoient mêlés. Un Evêr 

^ue » nommé Sergius^.dont la piété 
coit généralement reconnue , vint 
^bout de les réunir , Se leur haine 
mutuelle fe changea en amitié« Le 
grand Duc donna peU' de tems après^ 
Sophie , fa fille aînée y en mariage^ 
à* Théodore , fils d'Olegà 

Démérrius , ayant appris Ta mort 
de Pirmcn , Métropolitain de la RuÊ^ 
fie , nomma L fa place Théodorq^ 
fon Confetfeur ,:qui allafè faireii- 
crer à Coniiamiiiople.. 
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Les habitans de Nis-Novogorod 
çioient continuellement toucment^s- Dén^tiiut». 
éar ,une troupe de yolears qui s'était '^ * 
«tabiie aUx envirpns, ne fe. conten- 
ant pas d'arrêter les paflàns & de le^ 
dépouiller, ils entroient ibavenrdans> 
la ville y furprenoienr les- habitans ^ 
lés voloient , ou leur fàifoiem payer 
des contributions. Démétrius^ à cette 
nouvelle^ allembla une troupe de 
ib!dat5y&^e mit en ciiemin pour 
aller délivrer Nis * Novogorod àw 
fléau qui la dcfoloic y mais les va- 
leurs lui envoyèrent des députés qu£ 
lui offrirent huit joiille- roubles 3, s'il 
vouloir s'en tetourner de les laififer 
tranquilles : il eut l'ame affez balTe 
pour les ^icceptec 

Suiaroflas , fils d'Iwan , impatient "^ ^^ ' 
de voir Mftilas jouîi^ de la Princi- *^ 
jpauté de Smolensko ^ à force depro* 
meflês-^ tjTouva le moyen daflcm- 
Bler des troupes^ j il mar^bi^ droir au 
Smolensko^.dont il forma le fiége* 
jMftilas fe défendit pendant onze 
fours avec un courage héroïque. Il 
xepouflbit tous les efforts de l'enne- - 
mi ^;mais Ces fôsces écoient épuifées^ 
les vivres commençoient à liii man-»- 
^uer.;.il étoitifur le point de le reu«* 
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dre , lotTqu'uaé armée cfe Lithas»^ 
niens vint à fon fecours. SuiacoflaS' 
leur réHfta d'diord avec courage ^ 
mais enfiEv il fiir vaincu 8c péric dan» 
VsL&ioa'j fba arméi^ foc difperfée, 
& Mftilas reda feul en po(Iè(fioa âé 
ia Principauté deSmolensko. ' 

Le grand Dire EXémétrius Illmoa^ 
rut le 1 9 Mai 138^, âgé de quarante 
ans ^. après en avoir régné 17 & fii 
mois. U n'avoir que 9 ans lor£que 
fon peré mourut. Il fe maria à 1^^. 
eue nx fils , Daniel , Bafile , Gcol^ 
ges , André , Werre & Cbnftanciné 
I^aniel' mourut avant lui. Lorfqua 
Dcmérrius s'àpperçut que la fin ap- 
prochoit , il fit venir fes enfans 8t 
partagea entr'èux fa fûcceâîon. Ba- 
file me défigné pour fon fucceiTeur 
au grand Duché ; George eut la 
Principauté de Halicie j, André celle 
de Mozacfcou ;. Pierre celle de Di- 
niitri. Il leur ordonna a tous de té- 
fcrver unapart pour leUr frère Cbtif 
lantin qui étoir encore à la ma m^ 
Bielle>,&.aifigua un appanage à fa^ 
iBeuve; 



^ 
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LE Can cks Mongoos , ayant été ^- 

informé que Déinétrks avoit ^^'^ ^** 
défigné lui-même Bafile , pour fon ^^*^ 
foccedèur au grand Duché ^ envoya 

gromptemenr un Ambaflàdeur en 
luffie pour confirmer. le dernier 
dans cette dignité; II ne vouloit pas 
perdre le droit qu'il avoit d élire les 
Souverains de Ru(Se ; mais ce droie 
étoic une ufurpacion ; il ne Tap* 
puyoit plus que par la politique } 
fa puiffance s'afFoibliiroit. 

Les enniîwis de la RtiflSe fe tetpo- - 

fent , & ceflenr de la rav^ager \ les ' ^^^ 
Princes fe font dépouilles de leuc 
ambition ; tout femble lui annon- 
cer un calme » qui depuis long-cems 
lui eft inconnu., Ceft wvain qu elje - 

l'efpere j fes propres habitàHs la dé-r "^^^ 
chireot* Ilç. font des, affociations, fe 
répandent dans: difFérens cantons , 
enlèvent touc ce qu*ils peuvent at- 
trapper » & maflTaçrQnt ceux ^Jui veur 
Iwt Iquc céiîftort. 
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Ce Cati des Mongous ^ ce Takca»- 

Baffle n. mys , cjui avoir fi fouvent ravagé li 

*v^* Raffie > vient aujourdhâî dvec Tes 

enfans , y chercher an afjle. Ternir^ 

kluk 3 un des Lieatenans de Tamer-* 

lan y la cha(fê du tcone. Vichodus , 

Souvtriiin-d$ Smoiensko , le teçoic 

avec bonté Sc lui donne des reveno» 

fuffifans pour vivre d'une manière 

c&nfoifme à fon rang. 

Abrégé de Tamerlan , def<::endoit en ligne 

^«ift^<ic dîrcâfe du tfifàïeul de Zengis-Can , 

C*eft un des plus grand» G>nqué- 
jfans donc THiftoire fade memioiw 
L'ani>bicton fécondée par le courage 
& la prudence , Téleva de la qua** 
lîcé de particulier a celle de Souve-» 
rain de VÂSie* Il parcourur la Ta- 
tarie avec une rafMdité incroyable , 
fournir â^ fon obéifTance les. diffé- 
rentes hordes de Tatars ^ conquit 
les Ihdes , la Perfe , vainquit Baja- 
2et Entpereur des Turcs , qui* faifoii 
trembler l'Europe & TAfie , Tenfer-- 
Hlftotre gf- ma & le lai (la périr dans une cage 

aéalogiquc d^ fgf 5 Jj p^(Ç^ ^^ Egypte "la^ rava- 
ges Tacarsi „ ï , . . A^-^^l Vif IL 

gea* n vouloir afouter la Chine 1 
&s vaÛies £cacsi & y marchoit à h 



. Digitizedby VjOOÇIC 



1)£S RtJSSC^* 4e J 

Y^ie d*ane armée innombrable ^ mais i '^' 
la mort Part èta. ^ ^^'^«^^• 

Ce Prince s'appelloît Tlmur-Bcgy ^^^^' 
ce qui , en langue Tatare (ignine 
^^^/^wttr-i'rr. Beg fcpond à notre 
èi^refliôti , Seigneur , & Tim'ur à 
ïèuedé FiÉr. il reçût dans les\pré- 
Jfliétes aéiions de fa vie une blelHure 
quf le feûdk' bôkçux , d*où on 
îàidoîntia !e ftorri de Timur-lang, 
t'ëft-à-diré ^ Timur le hoîteux. Lef 
Écrivains ont- cfcrangé , par corrup*- 
rion, et dernier nom en cel^i de 
Tamerlan^ 

H profeflôit fa religion Màhcmc- 
tane , avoit quelque teinture dei \ 
Mathématiques & de la Phyfiquè. 
Les £ivans tfouvoient toujours uii 
libre accès auprès de fa perlbnne r 
il établit une Académie dans Sa- 
markand qui étoit la capitale de iovk 
Ehipire» Ort aflure qu il étoit très- 
fobré , & très-raodefte j mais crueU 
ôfi dit que le preihier jour qu'il aflîé-r 

Î';eôit une ville, il fai&it arborer 
ut fa terne un drapeau blanc , pour 
ttiarquer aux a(Iïegés qu'ils pou-* 
v^yient avoir recours à fa clémence ;; 
lé fecond il y faifoit placer un dra- 
l^u rouge 9.poù£ leur annoncer qu'il 
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falloir que* les princrpaux Ci«>yéiitf 
Baâie n. payaflenc de leur viç la rciîftancc 
*J^«- qu'ils vouloienc c^pofer a ies vic- 
toires } te croifiéme eafiin , un dra- 
Îeau noir annonçoic qae ^ous les 
abicaasferoient pâfles aa.fll de l'é* . 
pcé. On dit'encofé qu^il r«pctait fou- 
vent qa un Monarque r etok jamais 
en fureié> fi le pied de fon trône ne 
nageoit dans le fang. Il avoit 1^ 
yeux de travers , le rçgard affreux^ 
Tair toujours terrible Se menaçant 
Après Ùl vtïôït Û3îï Empire fe de- 
znembra. Temirklak refta en poflei^ 
fion de cette partie de 1* Tatarie 
^ que les Mongous occupoient fur les 
« confins de la Ruffie , & s*y fit pro- 
clamer Can. 
— Ce nouveau Can j^ pour étendre 

*'^^* fa domination j, entra dans Fa R'uffiè 
. à ta tcte d'une puiflânre armée ^ alla 
âffiéger Nis-Novogorodt. Les habi- 
lins fe défendirent avec une vaieuc 
îricroyabre j mais , slw bout de 2.5" 
jours., ils fiirent obligés de* capitu- 
ler. L^ Gan leur promit de tes trai- 
ter avec toute Ta douceur poffible ^ 
&c n'avoit pas deflTein de tenir fa pa- 
role; Si-tôt qull fut entré dans Is^ 
v01e X il ordonna dé mettre tout a 
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iêu & à fang. La plupart des habi- 
taiis farenc màflacrcs , & le reftè (\n ^a^^c n- 
mis ^n captivités BaCle , inforoïc* '^©^ 
jJe ce quife'paflfbit à 'Novogorod, 
fs hâta d'aller aa fecours de cette 
ville : auflî-tôt que les Tatars appri- 
4:ent fon.arriy.ee, ils décatnperenc 
.avec la plus grafide' précipitation^ 
t'armée Rufle les pourfuivit fous, 
Ja conduite de Georges , firere du 
grand D.uc, Sf dann^ fur leur arrière*- 
garde ^ qu'elle tailla «n pièces. 

y ithodus & Taktamîs fe mettent 
i la jxxe d*urte nombre«ife armée de 
Mongous^ de Ruifes , de Pôlonoi$ 
£c de Lithuaniens pour aller atta^" 
^uer le Can Temirkluk. Taktamis 
promeitoit a Vithodus la Princi- 
pauté de MofcoH avec le titre de 
grand Pac ^ s'ils pouvaient réuffir : 
Jfiais ili fe trottiperent tous deux 
^ans içurs efpérances : Temirkluk 
fut informé de leur projet aflez 

Îromptement pour le fair^ échouer. 
l fe hâr^ d'aller à leur rencontre , 
tailla leur armée en pièces , rua prêt 
que tous les chefs , & exigea trois 
cents roufbles des habitans dé Kiov ^ 
pour le rachat de la ville auprès de. 
Jaquellç' 1.^ bataille s'étoit doonée^' 
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pafla €ti Lithuanie , où il mit tout 
aieu & i fang ^ & s'en retourna dan^ 
fes £tacs. 

Vichodiis » ayam eu |e bonheur 
d'échapper aux coups des Tatars ^ fe 
ikava en Pologne ou il refta plufieurs 
mois 9 au bouc defquels il fut infor- 
mé de la more du Can. Il jrevint 
alors àSmolensko ^ mais il ne trouva 
pas les habitans difpofés à le rece- 
voir. Ils avoîenc prêté ferment de 
fidélité à Georges^ fils de Suiatoflas, 
qui defcendoit en ligne direâe de 
leurs anciens Ducs ^ & Vithodus 
étoit of içihaire de Pol(^ne* Ce der* 
«lier trouva cjgpendani le feicret de 
fe faire des panifan^ :■ la guerre ci^ 
vile S' alluma : Georges imagina un 
moyen sûr & prompt pourlappai- 
fer : il fit aïïafilner les principaux 
partifans de Vithodus , cj^i fut obli- 
gé de fe recirer prompt(&menc pour 
xie pas efluyer un fembU.ble fort. 

Simcon , jaloux de la puifTance 
du grand t>ac fon frère , refufa de 
lui rendre hommage j le gr^nd Duc 
fit dés préparatifs pour aller le faire 
rentrer datis le devoir. Siniéon ne 
Tattendit pas , il fe retira auprès de 
Sadilek , qui écoit aWs Can des 
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TTatars : mais il mc l'imprudence de ^ 
laiflTer fa femme & fes enfans , que ^^^^ ^** 
le graod Dui: emineua fsriibnniecs *<<^ 
i Mufcou 3f après avoir enlevé iba 
trcfar.A cette nouwlle , il alla uroiu» 
yer ion frère , .& obtint grâce a»- 
|)icès de lui, 

Vithodus , Duc de Smdlensko , ^ 

^près avoif hvé une armée i^ffkz ^^^^' 
^onfidérable » ;illa afliéger Sma^ 
Jensko. Voyant , au bout de iîx fe-» 
jnaines ^ ^ue tous fes .e^orts étoient 
inutiles , il ravagea xout le payf 
4|ui éfoit aux environs , & fe retira» 
Georges * ^ui étoit Priace de ce Du* 
ché 1 alla sVa plaindre m p^tià 
Pue 9 Qc lut demander des troupes ^ 

pour fe venger de l'infulte qu'il vc- 
tîoit de recevoir de la part de Vitho- 
dus. Le grand D^ avoir fait depuis 
jguelque -* cems un traité d'alliance 
ayec Vithediii j il ne daigna mèvaa 
pas écouter ^orges^ Comme ce iAet^ 
lEiier , en (brtanc de la ville , avoir 
promis i fa femme & aux habitans 
4e reveuit au bout de douze iour$ 
iivec «les* troupes fuffifaïues pour 
/aire face I rénûemt » ils réiifterenc 
#vec opiniâtreté pendant (l'efpace 
<ie tems lyn leur avoii été marqué^ 
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tnais voyant <]u*on leur tnanquoîc 
safiieii. de parole , & que renïiemi les pref- 
M«H« {bit de pi as en plus » ils lai de« 
matnderenc à capituler : Vithodus 
accepta toates leurs p ropcficions ^ 
il exigea feslen^ent «qu'ils lui livcaf* 
fent Georges: on lui promit le lar- 
rcter s'il reparoiflbit dans la ville. 
Vithodus étant entré dans Smo« 
lensko » fit venir la femme de Geor- 
ges , la traita avec les égards dus 
à une Princeflè^ 6c la fit conduira ^ 
avec une efcorte , en Lithuaiiie. 
Georges , à cette nouvelle \ fê ré* 
«ira à Ngrpd , oà il fur reçu avec 
beaucoup d'accueil : les habitans lui 

{promirent même de verfer juiqu'à 
a dernière goutte de leur fang pour 
ïa défenie. 
^ C^prien, Métropolitain de la Ruf- 

14WS. lie 9 moururle 17 Septembre , après 
avoir occupé ce fiége 19 ans & 
iieof mois & demi. Quelques Jours 
^vant fa mort il diâa (a con£sffîoQ 
générale â fon fecrétaire , & ajouta 
au bas un écrit par lequel il <leman- 
doit pardon de tous Us péchés : il 
chargea le même fecrétaire de lire 
'48c la confeifîon & Técrit , à haute 
yoix 9 le jour de fe^ fùneraiUes.^ 

BàÙlQ 



Digitized by VjQOÇIC 




*Ba(iIe I , proficanc des guerres que: 
les fucceiTeurs de Tamerlan avoienc 
à foutenir contre ceux de Zengis- 
Can , étendoic de plus en plus fa 
puiflance da^is la Ruâie i toujours 
courageux, toujours aâif , il mar-- 
choit avec rapidité à la rcnconrre 
des différentes kordes de Tatars, qui 
vouloienc fe répandre dans fes Eta», 
ôc refferroic de jour en jour Taiito- 
rité du Can. Son attention n'étolc 
pas entièrement fixée du coté àes PoiWqae 
Tarars : il examinoit avec foin ce ^* ^*^' 
qui fe pa(foi.t en Ruffiej fi tôt qui! 
voyoit une difpure s'élev«r entre les 
diflFérens Princes , il alloit à la tête 
de fes troupes juger leurs querelles : 
il les accoutuma à le prendre pour 
leur arbitre , & à fuivre feis décifions 
comme des loix. N'ignorant pas 
qu'un Prince chancelant fur fon trô- 
ne , comme il Tétoit fur celui de 
Rudie » a befoin d'alliés , il donna 
fa fille Anne en mariage à Jean Pa- 
iéologue II , Empereur de Conftan» 
tiaople.. 

Vithodus , Duc de Lithuanie , ^ «^ a^^*- 
avide de gloire & de richefles , fe Slfc aV u- 
mit à la tête d'une armée de Lithua- thuani<?. 
siiens & de Polonois^ il pafTa dans le 

Tome XIV. S . 
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fi — m Duché de Mofcoi; , & y commit les 

Ba(iie II. p'^ afFreur ravages, fiafile , n'ayant 
I4U. pas de forces fuffiiaoces pour lui 
xéCifket , appelLa à &>a fecours les 
Tacarsqui lui feurnicent des trou- 
pes pour faire face à, rennetni. II 
confia le commandement de cette 
armée à Suitrigellon ^ coufin-ger- 
main de celui qui lartaquoit. Le 
Doc de Roflîe efperoit qi^ la haine 
de Suitrigellon pour fon parent fui 
tiendroic lieu de cparage : il ne fe 
trompa pas. Ce Général tendoît des 

> embûches auic Lirhuaniens , les atra- * 

i|iioic fi â propos, lorfqu'il les voyoît 
embarrailes dans des lieux defavan- 
tageuK , qu'il détruiiic prefque toute 

Mart. Crom. ^^**^ armée , & les força de fe re- 

mbifuprd. tirer* PajSle & Vithodus firent la paî», 
& fe jurèrent «ne amitié mutuelle. 

m n.i I m Grégoire X3^^'^t>ulk , Archevè- 

»4«*. que de Kiow , propofa à Vithodus , 
Prince de Smolensl;:o , différent du 
Duc de Lirhuanie y d^embrafler la 
Religion Romaine : Vithodus, le 
chafTà de fes Etats , en lui difant d aU 
1er i f^ome , puifquHl étoit fi atta« 
ché à la Religion de ce pays. L'At* 
chevèque fe rendit eflfedivement au* 
près du Pape. Lorfque les Evèques 
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•lén ftirent informés , ils tinfctit un 1 
concile national , & excommunie- safiie n. 
rent Tzatfibkik , comme rebelle aux 1^17, 
loix & aux ufâges de FEglife. Tzam- 
bluk* revint quelques annceis après i 
Kiow , & y paflTa le refte de fes jours 
en qualité de fimple particulier* 

Les Rufles eCuyenc tous les fléaux i " ' > 
îa guerre les défoie j la &mihe les h**- 
accable^ la pêfte achevé de mettre 
^le comble à leurs malheurs. Ces dé- 
tails font trop peu iniexreflTans pouc 
tnétfftv l'attention du Ledeur. 

Baille Démétriowits , avoir pade i 

fa vie dans les troubles , Se dans les 1415, 
inquiétudes ^ & c'^ le. fort ordi- 
naire de ceux qui font montés fur le 
trône. 11 mourut le 27 Février 1 41 5 . Mort de 
hes HiftOTiens ne difent point quel ®***^* "• 
âge il avoit. 

Il paroîtque la mort le furprît; 
il ne défigna point fon fils pour fon 
fucceffèùr. On dit qu^il le haïflbit , 
parce que la fidélité de fa femme 
Sophie , fille de Vithodus , Prince 
de Smolensko ^ lui écoit fufpeâe. 

sij 
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BASILE IJI. • 

LEs Princes RuflCes awoîenr pji 
fecoiier le joug humiliant des 
i4i»' Tatars j mais ils n'avoieni pas 1^ 
courage de JBafile IJi. De tous tems 
]e.s âmes viles ont eu recours aux 
))a(re(res , pour contenter leurj de/irs. 
Bafile « fils de Bafile II , &^or- 
ges , oncle du premier ^ fe l^dî- 
^ . rent ai;i camp des T^tar? , pour fol- 
«4J>. limiter la place de grand Duc de 
Ruflie. Bafile étoîc jeune j il avoic 
la figure agréable , il fit fur N^aclimet 
J'impreffipn quil pouvait attendre; 
leCan le proclama grand Duc* 

Georges , n'écoutant que fon am- 
bition , réfolu^ d'obtenir, par la force 
des armes , ce .qu on ayoit rjeftifé à 
fps follicitations. Il attira dans fon 
parti la plupart des Princes de Ruf- 
fie s en obtint des feçours d'hom- 
mes Se d'argent , & marcha contre 
foQ oeyeu. Celui .ci fit tous tes pré- 
paratifs néceflàires pour lui réfifter ^ 
& croyant qu'il étoit plus prude» 



Digitized by VjOOÇIC 



r>ti Rv ssÉs. 4^f 
ct'attâquer rénnemî dans un pays 
étranger, que de Tattendre dans le Bafiiciii^ 
fien, il alla le chercher. Les deux) 1433*' 
armées fe rencontrèrent proche Kiaf' 
nia 3 où , après un combat fort opi-« 
nikre , Baille fut vaincu. 

Bafile & Démétriiis , fils de Geôr> 
ges , fe mirent à la tète de Tarmée 
viâ:orieufe , pourfuivirent leur cou^ 
fin avec tant de promptitude & d'o- 
piniâtreté qu'ils le joignirent proche' 
Coftron. Le defefpoir tint Heu de ^^ . ^ 
courage au dernier , il rangea ion ma&ufaité, 
armée en bataille y mais la fortune' 
lui fut encore contraire. Les vain- 
queurs envoyèrent des députés i 
Georges pour l'informer de leur vie-- 
toire , & pour lui propofer de venir 
fe faire proclamer grand Duc j mais- 
il eut la générofîté ce jour-là de ne^ 
point prendre ce tirré. 

Georges n'avoir pas l'ame aflfez '■ ] ■ ■ i ^ 
élevée pour continuer à être jufte :- ^434. 
il fe repentit de ne s'être pas fait 
proclamer grand Duc , lorfque fes^ 
fils le lui propoferent. Il raflèmblîf oucic^^Bk- 
fes troupes, marcha contre fon ^^' ^^^ }^hf^'^ 
veu qui fut défait une troifieme fois- Se graâd"*^ 
proche Roftou. Le vainqueur pro- ^"^» 
fiu de fa viâbire & prit le titre db 

^ iij 
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I I li ,. grand Duc* Il ne le pofTéda p^ ^on^ 

jafiie in.^ tems , & mourut au bour de q/uel* 

143 f* qiies mois ^ âgp de cinqaanc€-huk 

ans« il défigpa fiadle pour fon fiue^* 

ieur au gra^d Diichc» 

Baille Bafilowii^ voulut tenter une 
quauiime fois le fort des arabes ^ il 
implora le fecours dee amis de fm 
pece 3 & en obtint ce qu'il deman-- 
doit ipluéeurs metne f^ mif etK à Ja 
tët« des jtroopes qu'ils lui fournîA 
fbiem. Bafide G«oi^iwits » ou fils d& 
Georges , fie d^ ton cpcé d^ pé^ 
parati& pouc fe maintenir dans ià 
dignité. Les deux armées C^ rencon^? 
trer em proche Kormfka t Ba&le Geor*^ 
giwits Bxt enfin vaincu : il fe fetira: 
dans la ville;. le vainqueuc. impa-^ 
tient de recouvrer ta dignité i^ 
grand Duc , fe rendit promptement 
à Mofcou , & donna ofdre à fes; 
Lieutenans de pourfuivr-e k vaiaco. 
lis fe rendirent en diligwce à Vo- 
logda , où ils cBoyoieni qu'ail avoît^ 
dirige (à marche ;: ne Ty ay^ant paa 
trouve , ils s*y arrêtèrent quelque» 
tems pour s'y repofer. BaCle Geoc- 
giwits , in^rmé par Boris ^ Sei- 
gneur de Tuer,qu^l$ y vivoient ÙJtSi 
aucune mifiance ^ s'> rfiadlc £èfss^. 
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tement & les fit prifonniers y il pilla 
& faccagea la ville ^ tourna enluice Bafiieiu. 
fa marche du côté de Novogorod. ]4)«, 
Démérrius , Prince de Zaoxere vou- 
lue Tarrêter y mais le premier Iq bnt-^ 
tic » le tua & emmena fa femme êC 
ia fœur en c^tivité. 

Bafile Georgiwits , & Ba^le Bafi- 
lowits étoienr trop ambitieux , 6c 
le fujec de leur di(pute étoit trop 
important , pour qu'ils miflièm les 
armes bas. S'ils celToient de com<« 
batue , c'étoit la fatigue qui hs ar^ 
rêtoit 'y leur haine mutuelle , animée 

£ar l'ambition» les excltoit bien-tôt« 
lafile Georgiwits , plus ftiricùx en- 
core après ?à défaite , chercha ibn 
ennemi , réibliu de combattre juC- 

u à la mort : Bafile Bafilowîts armé chr«iiîqae 

U^ A ■ • 111* numurctiie* 

même haine , le cberchoit avec 

la même réfolution. Ce fut dans la 
plaine de Mofcoa qu'ils fe rencon- 
trèrent : ce fut4à que fe déployèrent 
iputes lés horreurs de la guerre : les 
Ruffes , acharnés contre les Ruflfes ^ 
levoient à la fois le bras pour frap- 
per , & tomboient à la fois. La plaine 
étoit couverte de cadavres, & le com- 
bat duroit encore. La fortune s'étoic 
déclarée coDue Bafile Georgiwirs; 

S iv 
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il foc vaincu :fon ennemi le condutw 
(le à Mofcou , & le fit bien- cor mei« 
tre à mort. 

Les *Tatars toujours attentifs à 
ce qui fe paflbit en Ruâie , réfola- 
renc de profiter des uaubles où elle 
fe trouvoit , pour s'enrichir de (es 
dépouilles* Le Can Machmet y en- 
tra à la tete de fes troupes , & rava- 
gea tout le pays jufqtt'à Beleco. Ba^ 
oie , qui n!avoit pas encore licen- 
cié fon armée , fe hâta de le join- 
dce. Machmec , â fon arrivée rangea 
promptetnent feS; troupes en bataille. 
tfsTauri Le^.BLufles, eixcouragcs pat la vic- 
font dcfai» toire qu'ils avoienc remportée dan» 
^'^ * '* la plaine de Mofcou >. combattirent 
avec tant de courage , que Machmet 
fut obligé^ de prendre la fuite. Ba^ 
file le pourfuivit jufque fur les fron- 
ûeriesdefes Etats. 
_ Machmet y irpité^ de ia défaire». 

I43P» reparut 1 aanée fui vante avec une* 
armée beaucoup plus-confidérable,' 
& pourfuivit fa marche jufque fous^ 
les murs de Mofcou ,. fans rencon»- 
t£er aucune réfîdance. li en brûlai 
les fauxbourgs , & fe retira^ 

Les guerres civiles furent, quel- 
que tems i^terroniipues.^ les.Taiars? 
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hîflferent les RulTes tranquilles; mais 

les derniers ne goûtèrent pas, du- Bafiieiii.- 

rant ce calme , le bonheur qu'ils- M4î* . 

avoient lieu d'ei^érer j ik effuyerettt 

les plus cruels effets de la famine. 

Le barbare Achmet , ennuyé du^ \ 
repos dans lequel il vivoit & fe re- " 
, prochani à lui-même de ne pas em- 
ployer fes forces à enlever des dé^ 
pouilles , jetta^fes regards fur tous- 
fes voifins', pour découvrir une vic- 
time qu'il put fur le champ immoler 
à fon avarice & à fa cupidité. Le* 
Roi de Pologne , Uladiflas 111 , lui' 
parut trop redoutable , pour qu'il 
osât l'attaquer. Le feul nom d'Àmu*-- 
rat II, Empereur des Turcs , le fai^ 
foit trembler; le trône de Perfe étoit 
occupé par un des defcendans de; 
Tamerlan. Ce Prince avoir hérité 
de la Valeur de fon aïeul , Achmet' 
n-étoir pas allez brave pour fe me-- 
furer avec lui. La Rurfîe , affoibKe' 
par des divifionsSc des guerres con*' 
tinuelles , ne pouvoir lui oppofer iisicroi^- 
des forces nombreufes : il y courut ; ewo«. 
mais il y trouva une réfiftance qu'il . 
n'attendoit pas. Bàfile l'avoir vaincu, 
Iss Rufles s'étoienr accoutumés à> 
voir fuir les Tatars devant eux jj 

S V 
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ils fe raâîetnblerent autour de* leur 
Sa^e UL Souvecain , marchèrent fans crainte 
contre les Tatass y les battirent en- 
core ^ & Achmet , de fon expédi<-^ 
tion,.n*ea retira q^e la honte de^ 
prouver ià lâcheté* 

Cette viâaoire fen^lôie promec^- < 
rre à Safile III de la reconnoillànce 
de la pan des dilFérens Knès , otfc 
Princes^de Ruflie , & de la foomif^ 
iion de la part do^pei^Ie t niais oir 
a tort d eipéfier ce qpi fera ,. par ce- 
qui 4evroit être. Démétrius ,.filsde: 
éeorgest , ôc ffierë de ce Bàfile > avec 
lequel il avoit tant de fois combattu,^ 
Ypulut profiter du teins où il fe re- 
pofoir j.pour l-attac^et ^^& le chaf^ 
rer du^ trône. H trouva naème des^ 
Hommes aâe:^ ingrats pour appuyée 
&s injuftes prétentions : des foldâts^ 
^i n'auroient dû- employer leurs. 
atmes que poiu: défendire le libéra*- 
teur de la Ruffie , l^i tournèrent 
contre lui : ilsfe rangèrent fous les- 
drapeausB de Démétrius^ ,- qui fur^ 
prit Bàfile , & le fie prî£;^iei:^ 
^^^^ Soit que Dcmétrius eût peur d*àc^ 
jj^^ ticer fur lui l'indignation des Ruff es^ 
en (aifànt périr Bafile^foiiquelefiL 
maJi^^ foldatsreij^ûaflèQteacocettafitiace; 
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qu'ils avoiem vu fe précipiter au mi- 
lieu des hazards , on îui accorda 
la liberté & la vie , mais à condition 
qail fe démetcioit de la digjj^té iç 
grand Duc , & qu'il accepte^! e en 
échange la Principauté de Vologda» 
Bafile fut obligé de céder à la con* 
)onûure y il fe rendit à Vologda ^ 
Se n'y refta qu'autant «de tcms qu'il 
en falloit pour tromperfon ennemi , 
& lui perfuader qu'il ne longeoit 
plus à recouvrer la dignité dont il 
s'étoir démis. H alla trouver lis dif' 
férens Princes qu'il favoit être at- 
tachés a fes intérêts , en obtint dtr 
£tcoms y fe tendit à Tuer ^ efpé-' 
faac que celui qui poffédoit cette 
Principaoré feroit pour lui tout ce 
qu'ex igeoit l'amiric ^ mais il étoir 
malheureux y le Prince de Tuer cef- 
£sL de le regarder comme fon ami» 
Ce coap imprévu affligea Bafîie , Se 
ne te découragea pas : il fe mit à la 
tftte des troupes qu'il avoir ramaflée$ 
dans différentes Souverainetés , alla 
éroit a Mofcou. Démétrius, ftirpri» 
ic la promptitude avec laquelle fon 
ennemi rècouvroit fes forces , prir 
' la fbice : Bafile entra dans la ville ^ 
Se em le plaifir de rcir que to^if 

S v| 
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g ■ le. peuple en général s'empreiTbir. de 

SaCIciii. lui marquer de. la. fatisfaâion en lo^ 
,^^, revoyant.. 

L'e ^j^ri eftce a vénit le grand D uc j- 
• il ne fflua paS'à Ton ennemlle cems^ 
de ie. reconnoîcre ». ordonna à fes 
Généraux de le- pourfuîvre : ils le 
joignirenr fousJes murs de:Halicie , 
çù il voulue fe défendre avec le pe& 
de foldatfi qui l'accompagnoient :- 
mais il^éda bieu^tôc à la toxce^ Sô 
fe retira à. Novog0rod.. 
• ■ '- Acfcmei , .Can des Tatars, ne voui. 

MP» lut pas perdre 1 occafton qui.fe pré-» 
fentqic de ravager la. Ruflie , pen- 
dant que les Souverains éroient oo^ 
capésà»fe déchirer muruellement r 
il y fit une inva(Î0n , alla jufquàr 
Mofcou y qu'il affiégea : fiafile > qi^ 
Sry étoit renfermé , ie défendit avec 
tant de courage j qtie le Tatar fut 
obligé defe reiirer,,après avoir brûlé 
les fauxbourg$. 
m r"iTii DémétriuS/alla trouvct' lès diffc* 

»4J»» j^j^g Princes , pour leur demander 
du fecoius contre Bafile j; mai$ ils 
refuferent tous de fe prêtée à fes in- 
~ tentions : il fe trouva réduit ame- 
ner une vie errante j & mourut de 
mifere l'an 145.V 
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Bafile 111, fe^ vit enfin paifible pof- 



ieffeur du trÔne de Ruffie : il eur Bafiiciiu 
toujours foin de tenir des^ troupes» *^^*^ 
prêtes- pour arrêter les invafîons oes* 
Tatars , & battif plufieuïs fois ie 
G^n Maehmet q^ii , n'étant pas in- 
formé des précaucionsdu grand Duc, 
vouloir , àfon ordinaire , ravager Jm 
Rijffie. 

L'hiftoîre ne préfente rien de me- «^^^jj^' 
morablfr^ pendant les^ dernières an* 
nées du- règne de Bafile llfc" Il mou- 
rut le 28?Mars 14(51. Sa femme fe^ 
nommoit Ugles ; on ignore fà naif- 
fance. H en eut quatre fils & une* 
fille. Iwan', qui étoit Taîné , lui fuç- 
céda j'Georges eutla Principauté de* 
Dlmitri. j: André celte d^Ugléez ;■ 
Boris celle de Wolofc, & le plus» 
jeune , qui fe nommoit André , eut 
le Duché de Vologda. La veuve de* 
Ba(He eut'pour appanage Koftou & 
Romanou, Sa fille , qui fe nommoir 
Anne , époufâ , par la.fuite. Iwan.,s 
Prince de Riafânî ♦ 

Les< Ecrivains modernes ont dîtl 
que ce Déinétrius-, fils de Georges ,. 
qti'ôn avû difpiiter avec tant d'ope*- 
niâtreté le grand Duché à Bafile ,1H\ 
furpric ce dôrn^er dans la coaveoct 
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de S. Serge à Mofcou , lui fît été- 
ftiiiieiu. ver les yeux , & le bannit. Us ajou- 
9^1. tent que te même Déroétrius , iroyanc 
qu'il s ecoic rendu odieust à la no-* 
blefle , Kublit fiaiïle fur le uone y 
& fe recira i Novogotod. De-là ils^ 
appellent Bafile lll , Bafile l'aveagle» 
La ChrcMiique manufcrite ne parle 
point de ce fait ; elle di( même le 
ccHitraire» 

Les commencemens^ de rkiftotre 
des RuiTes font enveloppés de nua* 
ges ù épais » qu'il eft impoifible d'^ 
percevoir quel fut le Gouvernemenc 
de cette natioxu La Ruffie , propre*- 
ment dire y écoit divifée en une mul- 
titude de petites Principautés où? 
chaque Souverain regnoie defpoti^ 
quemenc , fans forme de gouvei^* 
nement déterminée » & fans lois 
écrites. 

Tous les Empires do monde ccn^ 
nu ont eu des commencemem fem« 
blables. La France > fous La première 
raée , fut prefcpe toujours divi* 
fée en differens Royaumes j rif- 
pagne avoir autant de Souverains 
qu^elle a de Provinces j dans l'An- 
gleterre on comptoit fept Roisj: 
lAUcmagpe eft toujours seftée dé^ 
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m^mbrée ^ Tlcalic l'eft aaflî : le& 
llionicnes> ont été les mêmes par*- 
tout. 

La Ruffie avoir pour voiâns le» 
MongQus £c les Tacars , peuples re- 
muans & bellicpieux y ils profitèrent 
de la foible^e q.ue lui oecafionnoii Iz- 
difpo&ion de Ion gouvecnefiient , & 
k tinrent peadant plaHeurs (iécles^ 
fous leur domination. Leur Can di(^ 
tiibùoic à fon gré les Principautés^^ 
donnoit à celui d'entf'eux qu'il vou<^ 
toit le plus favorifei> y une efpèce de- 
prééminence fur les autres. Celui qui 
obtenoit cette prééminence prenoic 
)e titre de graàid Duc ^ parce que les^ 
autres portoient celui de Dnc. Lord - 
cpe la Souveraineté de toute la Ruf- 
fie s'eft trouvée réunie da|ps la per- 
fonne d'un feol , il a confervé le titre- 
de grand Duc , fufqja'au tems où it 
afugéà propos die prendize celui de- 
Czar , & d'Empereur. 

Chaque Duc nommoit & dépo^ 
fbit les Archevêques & les Evêques.* 
dans fa Souverameté ; TÂrchevcque 
Reçoit Tes Evèques ^ les Evêques^ 
aâemblés facooient rArchevêque*. 
Le grand Duc nommoit le Mécro-^ 
j^qikaia de toute U CLuâle » & ce: 
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Métropolitain alloii fe faire facrer ^ 
Conftantinople par le Patriarche. 



CHAPITR-E IV. 

A R X I C L £. Ir 

lïTA N iri ^ dit te Grandi 

IW^AN IIL, monra fur le trône de: 
Ruflie à lage de xrztis^. Il avoir 
dit le Grand. iT^me trop élevée pour aller shumi- 
»4«** 1 i^r devant le Can des Tatars , & luL 
demander la permiiEon de joair d*un^ 
droit que lui accordoit fa naiflance» 
Réfolu d^ fbutenir ce droit par la 
force désarmes ,. il ne daigna paS' 
même informer le Tatar de ce qui 
fe paflbit en Ruffie. Prévoyant que- 
le Prince Barbare ne manqueroîc. 
pas'dè regarder cette conduite com<- 
jj me une infulte , & de prendre toutes^ 

ramidé def Us précautions' pofllbles pour s'en 
Ssdc venger,ilfeh«adegagnerjamin^ 
^uâie. des diiTcrens' Princes* de Ruffie j afin ' 
d'en obtenir les fecours néceffaires.- 
Il donna £i fœur Anne en mariage^: 
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à Bafile , Prince de Riazan , Se eut ■ " 
pour les autres tous les égards pof- aiîTc^ran^. 
fîbles. II cpouva bietr-tot les effets ^^^^^ 
de fa prudence : Machmet leva une 
puiffame armée pour aller ravager 
la Ruffie : il étoit déjà fur les bords 
àa Tanaïs , qu*il iè difpofoit à paffer, 
lorfque pluwewrs Knès ou Princes , ■■ 

qui s'ctoiem réunis au bruit de fa m<î» 
marche, vinrent l'attaquer : ils le 
battirent & le forcèrent de retourner 
àzns fes Etat^. 

On trouve peu de détails fur 
les premières années du règne de 
ce Pfince, M paroît qu'il s'occu- 
poit à préparer les graiîds pcojetS' - - 
qu'il méditoit, U affembia des trou-- ^^^" 
pes , en forma différens corps , lesf' 
difcipKna & les accoutuma à obéir 
à la voix de- ceux qui les comman- 
doient. Lorfqu'il les crut en état de' 
combattre, .il voulut que ràmitic* 
à^s différens Princes cle Ruflîe st 
fon égard, fe changeât en fbumiffion» 
Celui de Vofodîmif ofa lui réfîfter :• 
iJ marcha contre lui , parut & le fou^ 
mil. Cette prompte expédition inti^^ 
mida les autres :-iTs fe hâtèrent d'al- 
ler à Mbfcou lui donner dfes témoi;- 
gi^ages d^ kur obéif&ncei. 
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Iwan III necoic pas iatisfait d'a-^ 

én!^^d ^^^^ ^é^^i^ ^us fa dooûnacioD toute 

^*** * la Riiflîe proprement dite : fon am- 

bition le pprtoit a des objets plus 

grands : il vouloir laver dans le lang. 

Sapccmjcrc desTatats les outrages qu'ils a voient 

c^mre"Te'^ f^its à la Ruflte ^ il vottloît <pie le» 

caû!n"^ ^* Rafles leur fiflent porter le |ottg i 

leur tour ^ il vouloir enfin que fon 

règne fut l'époque de la grandeur 

de la Ruflic. 11 n'attendit pas que le 

Can allât l'attaquer^ & donna or* 

Chronique dre à CadniHS « un de fes Lieuxe* 

«aaufcritc. ^^^ ^ j,^„^^^ j^ cherchct jufque dans 

Cafan , où il s'étoic ^abli d^uis 
quelques années. Iwan ne rëuffi pas 
auflî promptement qu'il refpcroit : 
le Can écoit courageux : fes ttoupes 
ëtoient nombreufes & accoutumées 
à vaincre : il fe hâta de les afièm* 
hier , alla au-devant des Rufles > les 
rencontra fur les bords ^du Volga ^ 
fe pofta fi bien qu'il les empêcha de 
le pafler. Les Rafles vojtamt que les 
vivres commençoient à leur man« 
quer , fe retirèrent. Les Tatars les 
fuivirent en queue & ravagèrent 
tout le pays par où ils pafferent : ils 
pénétrèrent jufqu à la ville de Hali- 
cie> en forn^ecem le fiége panais U 
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garnirons fécondé^ par les habitans, 
fe défendit avec tant de ^^^^^i^ 9 ^^V%^\ 
qulk fiireat obtigf s de le lever* " 

Les Tâitars qui n'étoient pas ac- 
çQÛci^inés à voir les Rii(res venir les 
^ceaquer chez eux > s'armereiK tous , 
binèrent plufieurs corps, fe ran* 
geretnc fous diffcrens chefs , & fe Les Tatar? 
répandirent d^ns diffcrens cantons »^^"' ^* 
4e la Ru(fie. La plus nombreufe hor* * ^ 
de alla dans le DUcbé de Riazan^ - 
qu elle ravagea. Les habitans pri- 
rent Les armesi «.les attaquèrent ^ mais 
les Tatars fe défendirent avec tant 
de courage » qn'ils repott0èrent tes 
Ruifes , & en tuèrent une paaie. 

Iwaji ^.qiii avoir toute la prudence 
d'un Général , prit le parti d'en^ 
voyer des troupes dans le pays des 
Tatars , efpérant qiVils s*y rendroient 
tous pour le défendre, &c qu'ils éva* 
çiteroient la Ruffie. Il consntença 
par faille attaquer les Czeremi(fès , 

Eaple fitué i Toccident de Cafan » 
. { Tatars volèrent i leurs fecours ,^ 
^nmie Iwan Tavoit prévu , livrè- 
rent bataille aux Rufles , qui en tuè- 
rent une grande partie j, & fe retirè- 
rent dans leurs pays : ils craignoient 
^m les vivr^ $iQ leur aianquaiTentç 
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*^'- L'hiver fuivant , les Tatàrs retr-^ 

ëkk*G/"d ^^^^"^ ^^^^ ^^ ,Ruflîe : les Ruflès^ 
^ ^ * avoienr un Souverain adbif & cou- 
rageux j ce n croit plus un peuple 
rimide qui trembloic au feul nonv 
des Tatars : ils étoient au contraires 
fans cefTe fous les armes & toujours 
prêts à combattre. Ib fe partagèrent' 
on diffcrens corps de troupes , pour- 
fuivirent les barbares avec tant de- 
promptitude , cpi*ik les joignirent , 
"^ les battirent , reprirent tout ce qu'ils* 

avoi'enr enlevé ^ & les forcèrent d'é- 
vacuer la Ruffie. 

~ P Les Princes RuflTes ne fongeoient 

ui^p. plus à fe déchirer comme îttitr45fois y 
ils ne mettoient plus de' la rivalité: 
~ qu'à moAtref leur courage & leur 
zèle a» grand Duc, ITiéodore^ Prince 
de Nis-Npvogorod, fe mit à la tète 
d'un détachement , alla jufqu'aur 
jjortes de Cafan , où il furprit les 
fentinelles ^ & l'es tua. Les Tatars ^ 
pour Ce venger , attaquèrent la ville* 
deViatfta-, s'en emparèrent & lui 
impofeiJent un tribut j mais* lorfqu'ils' 
ftrent retirés*, les habitans envoyè- 
rent demander du fecouts nu Grand 
JDuc , en obtinrent j &'refuftrent de 
j>ay«r.le-;ribut qu'ils avoient pronais*- 
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X-e grand Dt^c, ixnpatient d^ vpir 1 
que les Taç^tr^ ravageoient copâ- Xmniu. 
JiueUepQent /es JEtais , réfolut de /jiire ^♦^ ^* ^"°^ 
jun dernier effort pour les fouaietçrcu .«*^^« 
Il envoya fes deux J5U , .Georges & 
^ndré , avec une puiffante armée 
aflîéger Cafap. X-es dQux I^rinces ar- 
^ivereat fous les murs 4^ .la ville ^ 
/ans trouver de rçfîftance , & en for- 
jneren.c le (lége. Le Can n'ayant pas 
affez de/orpes pourrciîfter , deman- 
da la paix , fpurnÂt des yivres^ des 
(ommes confidérables aux deux Prin* 
,ces qui levèrent le ficge^ & ;s*ea re- 
tournèrent dans leiir pays. Peu après 
Ifis habijfans d'Pftinga , fécondés par 
un çorp^ dp troup,es que Je grand 
Duc leur avoir envoyé ^ allèrent 
trûler les fanxbourgs de CaJfan. Les 
Tatars voulurent leur fermer les paf- 
.fages j mais les ^Rnfles fe firent jout 
répée à la main,& s'en retournè- 
rent dan? leur pays , fan? avoir 
perdu beaucoup de monde. 

Les RuflTe? éc. les Tatars refterent • _ _ _„ 
quelques rems tranquilles 3 mais.c'é- n^u 
toit pour répfwrer îçurs forces , & . 
pour combattre ayep plus de fureur 
qu'auparavant. Le grand Duc fat 
le plutô,tprêt y jfe commença les hot- 
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ciiitcs : il envoya un décachetnenc 
iwaD m. des ^nfks affiéger Sacai > qui appac- 

^le GriiBit Benoit au Can de Crimée, allié de ce- 
»^7«« lai de Cafan. Ce dernier fie marcher 
des uoupes podr arrêter les Rudes 
dans leur courfe j niais elles furent 
' défaites & la ville de Sarai fut prife. 
Le Prince de Novogprod crut qu'il 
pouvoir profiter des embarras que les 
Tacars caufoient au grand Duc , pour 
braver la puî (Tance du dernier & aug- 
menter la (ienne a lui-même j il alla 
affiéger Uftinga. I wan avoit l'œil par- 
tout, & fa voit remédier à tout. Uftin- 
ga fut promptement fecourue j No- 
vogorod ne tarda pas à être empor- 
tée , & le vainqueur lui impofa un 
tribut beaucoup plus onéreux que 
celui qu'elle payoit auparavant. 

Machmet, Can des Tatars, voyant 
qu'il n'éioit plus en état de réfiftet 
au Souverain de la Ruffie , fit une 
ligue ofïènfive & défenfi ve avec Ca- 
fimir III , Roi de Pologne. Efpéranr 
tirer de fon allié tous les fecours 
donc il auroit befoin , il entra ea 
Ruffie , & s'arrêta fur les bords du 
Tanaïs pour attendre les troupes 
chconîque auxiliaires de Pologne : mais CaH* 

•Danufctise. ^^^ ^^^ befoin de les troupes pour 
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appaifer des troubles qui s'étoieot ^ 

élevés dans fes Etats , il ne pUt ^in- j^^^ ^ ^ 
dte le Tatar aaffi promptement qn'U ^« ^« crimd, 
l'avoic promis. La haine que ce dep- '47^ 
«ier portoix aux Rudes ne lui permic 
pas de différer plus long-tecns ion ex- 
pédition 'y il alla adirer Alexine , la , 
prit en irès-peu de tems ^ là brûla ^ 
avec une partie des babicans. N ayanc 
pas trouvé de r^ftance , il crut qu'il 
pouvoit continuer impunément fe€ 
ravages, & réfolut, pour cet effet, de 
paffer TOcca. 11 s'y rendit en diligcn* 
ce,fit jerter un pont fur ce fleuve: mais 
â peine la moitié de Ton armée étoir*- 
elle paffée , que deux Lieutenans du 
rrand Duc arrivèrent , chacun à 
a tête d^un corps de troupes aflfez 
confidérable , coupèrent le pont & 
faillerent en pièces ceux qui étoient 
paffés. Le Can , furpris de voir l'en- 
nemie près de lui , prit la hiite & fe 
retira dans fes Etats. 

Le grand Duc exigeoit de la fou- ^ 

tnifiion de la part de fes fireres ; mais, '473* 
du côté des intérêts , il leur rendoit 
toute la juftice qui leur croit due. Un 
de leurs oncles mourut fans enfans ; 
Iwan partagea fa fucceffion avec eux, 
dt manière qu'aucun n'eut lieu de (e 
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; plaindre. Comme il aimoît beati- 
iwan m , coup Marie , fa mère , il voulue aag« 
dit le Grand, ^^ntet fon appanage , Se acheta pour 
.*^7** cet effet la part qui échut à André l'aî- 
né , parce qu'elle fe trouvoit voifine 
des terres que Marie polTédoit. 
jL Au commencement ds Tannée 

«474« 1 474, la ville de Mofcou effuya un 
. tremblement de terre fi terrible, que 
la plupart des Eglifes forent renver-* 
liées. Peu de mai(ons forent détruites, 
parce qu'elles étoient prefqu« toutes 
ide bois , elles obéirent au mouve- 
ment de la terre. Le grand Duc (îc 
venir un Architeâe de Venife j pour 
rebâtir les édifices qui avoieot été 
jrenverfés. 
r-- Iwan III , voyant que le Prince 

147Î. de Novogorod étoit rebelle â fes 
ordres , marcha contre lui , à la tète 
11. jdé fes troupes ; prit la ville y après 

147^. «ne légère ré/iftance ; mit le Prmce 
en foire , enleva toutes fes riclief* 
fes , qui étoient immenfes , & em- 
mena à Mofcou tQUS les principaux 
habitans. 
Il I Le peuple de Novogorod , fatî- 

M77« gaé des vexations que les Boïares 
exerçoient contre eux , envoyèrent 
une dépucation au grand Duc pour 

lai 
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lui demander juftice. Ce Prince > 
voulatit mériter l'eftimè de fes fujets, j^^,, ju 
parmi lefijuels ceux dç Novogorod <iitieGraûà% 
faifoient nombre depuis q«el<jue- ^^"7^ 
rems . envoya des Comfniiraires<Ians ^, . 
cette ville , avec ordre de lai ren- nu»afcm«. 
dre compte à 4ui-inême des motifs 
de h dispute qui s'étoic élevée entre 
les Boïares ft 4e peuple. 

Ceux -qu'il avoit chargés du foiti 
d'examiner la «conduite des Boïares 
de Novogorod , oonnoiffoienr trop 
bien fes intentions pour ofer lui dé^ 
guifec la vérité. Ils kii dirent donc 
que dans cette malfaeureufe ville 1^ 
bas peuple écoit fan^ ceile en butte 
à lavidi^é des grands ^ que fa pau- 
vreié même ctoit la caule de fa mi- 
ferf 5 que Targent feul guidoit les ^^^^ 
jugemens. Cet horrible récit le fie 
frémir : il dépofa les Boïares & le 
Gouverneur ^ & donna leurs pla« 
ces à des gens qu'il crut en état de 
les remplir. 

Marie , mère du grand Duc > fen- 
lanr que fa fin approchoit , réfoluc 
de s'y préparer : elle entra dans un 
couvent , y prit l'habit de religieufe^ 
Se changea fon nom de Nlarie en ce- 
hii de Marthe. 

Tom€ XI r. T 
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■ ■ f I Pétulant qu'Iwan ctoic occupé i 
iwan III y établir la tranquitlixé damNovogo- 

U7^' (joo dans le Duché de Viatka qa'il 
ravagea : il mit le Hége dev^anc la 
ville , affec la réfolation de s*en ren- 
dre ^naître , quelque réiiftance qu'il 
y tjrouvac. iTjugeoic du grand Duc 
qui regnoic alors pd^ ceux qui 
^voient autrefois occupé le trône 
de Ruffîe } mais il (e tjrompoit : Iwan 
avpit des troupes toujours prêtes à 
exécuter fes ordres j il les envoya 
contre le Roi de Cafan qu'elles bac^ 
tirent & mirent en fuite* 

Le Prince de Sufdal ^ admirant 
les venus du grand Duc , alla le trou^ 
ver , fie lui offrit (a Principauté, 
Jw^n l'accepta & lui donna en échan-* 
ge la Souveraineté de Noyogorod; 
mais à condition qu'il lui en feroit 
hommage; & qu'il fe regarderoit 
comme fon vadaU 

Iwan m avoit des paffîons erop 
violentas pour ne pas chercher à ri- 
Kiv vengeance de l'infulteque le Roi 
de Cafan lui avoit faite en affiégeant 
ffffd^ Viaiki : il envoya deuK de fe^ Lieu- 
tenaps ravager ies Etats ; fes ordres 
futç^t ponâif ellçment e%ççntés f les 
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^uCé$ ife dif|>ofeFent même i sMé* ss 



gçr la ville ^ mais il furviac ane iWan m» 
pluie fi abondante, qu'ils furent ûbli- ^»^^« ^^^» 
gcs d abandonner if uc ;prpjot , & le ''♦^ 
grand Duc fit U'paix ^v^ le ftoi' 
de Gafan à d^ conditions fort ayaii*- 
tâgeufes. 

Iwan , (e voyant tranquille du ■ i n» 
côté de Cafan^ envoya fes troupes ^^y^* 
raviper le pa^s des Nemetzes qui 
avoient fait des incur(ions dans la 
Huflie , & fe rcaidtt à Novogorod , 

où le peuple le reçut avec les dé- »■■■ »■ ■* ( 

laonftrations de la plus grande joie. '^^•^ 
Ses frères voulurent prcScer de fon 
abfence > pour s'emparer de Mof- 
xou , & pour y faire élite un d'eux 
grand Duc \ ils en fireïit le fiége» 
A cette nouvelle , Iwan fit prmi- 
«dre les armes à une partie des habi- 
tans de Novogorod , les joignit aux 
trompes qu'il avoit avec lui , marcha 
promptement a Mofcôu ^ à fon arri- 
vie, fes frères s'enfuirent. Boris > 
Prince de Volbk , & André, Princ» 
d'Uglis , craignant le reflentiment 
du grand Duc 3 fe retirèrent en Li- 
thuanie avec leurs femmes & leura 
«nfans. Iwan fit rimpoflible pour les 
fùre revenir : il envoya Ba(&en ^ 

Tij 
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Archevêque de Roftou, leur aflurer 
jwan m , de fa part qu'il oubliok le pafR , & 
cGf«»4. qy»ij ajQutéroit deux villes à leur 
*^^' appanage. Rien oe fut capable de 
les détourner de leur projet : ils 
continuèrent leur coûte , & allèrent 
jufqu'à Cracovie ; demandèrent du 
fecours au Roi de Pologne contre 
le grand Oa<^, leur frère , difanc 
qu'il les traitoi't av^ la dernier^in* 
humanité , & qu il les réduiibit au 
point de n'avoir pas de quoi nourrir 
leurs 'femmesâc lours enrans. Ils prie* 
.xenc ceMonarque de permetcre àleurç 
femmes & à leqrs enfans dedemeu?* 
ter à Witefjifc pendant qu'ils feroient 
occupés à f;^ire la guerre à leur frère* 
Le Roi de Pologne fenrit com- 
bien il feroit imprudent , s'il aigrifi- 
foit, fans aucun fufet légitime, ur 
Monarque aufli puilTai^t & auflî cou-* 
rageux qu'Iwan j il refufa aux deiut 
Princes Ru/Iès le fervice qu'ils lui 
demandoient , & leur ordonna mê- 
me de fortir de fes Etats. Ceux-ci 
connurent alors , mais trop tard , la 
faute qu'iU avoientcommife,en n'ac- 
ceptant pas les offres que le grand 
Duc leur avoir faites, lis envoyèrent 
m 8oïarçà Mofcou^ pour demander 
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p^urdon de leur -part à Iwan , & lui w^ 

promettre qu'ils auroient pour lui i.^?**" "'/ 
la foumifEon qu ib lui dévoient , s'il ,1g J*° * 
vouloir leur permettre de reyénk 
en Ruffie. Le refus qu'il avoit reçu 
de leur part , joint aux demandes^ 
qu'ils avoient faites au Roi de Polo- 
gtie, l'a voit offenfé : il répondit a» 
Boïàre qu'il leur défendoit de me(- 
trç le pied dans fes Etats $ & lui os* 
donna i lui-même d'en fortii*. 
. Ahmet occupé à foutenir de Ioni- 
ques guerres contre différentes hoc- 
des de Tarars , n'avoir fait aucune 
inva&on en Ruflie '* maiâ , fi-tor qu'il 
eut fait la paix avec les Tatars y il 
tourna fes armes contre Iwan , inar- 
çha à la tère de fes troupes jufqiie cbronfquv 
Àir les bords du fleuve l]gra,.oii il '^^^^^^''^^ 
campa , voulant attendre qoe les 
eaux fuÏÏent gefées. Iwan envoya fon 
fils y Se fon frère André le jeune, 
pour lui en difputer le pafTage^ Les 
deux armées reftèrent quelque tems 
en préfence fans commettre aucune 
hoftilité l'une contre l'autre. Le» 
Ruffes, voyant que les eaux du fleuve 
étoient aflfez gelées pour que les en- 
nemis palTafTent , for tirent de leur* 
tentes & fe rangèrent en ordre _de 

Tiij, 
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batatlie.. Les Tatamfurejnt ùAfis cTiine 
îwan m, tccreur pamqiie , & prirent la tuire j 
dk le Grand, jgg Rofles y craîgfiftnt qae ce ne fut 
m8o» uii^ feÎ£it« de la part ie rennemi , Se 
qa'il ne l«i teodîc des embûches^ de- 
campèrent ic refovrrnecenc i Mofcoa.. 
Iwan jbignoH tapoiitiqiie au cou-» 
Poiniquç f âge ; infttuif que le Roi de Pologne 
nwan. ^ Ahmed fe propofoienr de réunir 
4euis forces comre kû , il fit alliance 
avec .«n Prince Tatar dle^ puiCtnt^ 
font combattre Ahmed, 8c Feogagèa 
à déclarer, la guecre à ce dernier i 
dans le menve-tems il envoya de& 
jàmbalFadeuEs au Garv de Crimée ^ 
poor l'avertir que le Roi de Pologne 
a^ok £akk alliance avec Ahmed , 9^ 
4fx*i\s fe difpofoient toits deui^ â ra^ 
vager U Crimée. Le Can étoit boifil»- 
tant :*cet avis feul fiiffic pour l'irri- 
ter : il entra en Podolie , où il mit 
tout â feu & à/ fang. Ce fàt ainfî 
i^'Iwaa pa^rvint à otec^d^deflus Ces 
bras deux ennemis A)rmidables qui 
t'vtoient juré & perte. H alla lui-mc- 
îân ■ w me chercher Sophie , fa femme, qu'il 
, i4.««' envoya à Sielozero , lorfqu'il ap- 
prit la confédération des Tatars 8C 
des Polonois. 
feu après Wm: em le chagrin, d» 
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Çerdre fon frère André le jeune , eti 
^ui il avoir rou|our$ mis fa confiant Iwan iiU 
ce, & qui lui avoit dans roures les ^"i««^^^*- 
•oceafîons ^. donné les plus grandes 
marques d amiûé. 

Le gran^ Duc , toujours animé da 
defîr de joindre le Royaume de Ca^ 
fan à fes Etats , leva une puifTante ar- 
mée pour aller en tenter la conquête ; 
mais le Roi de ce pays lui envoya 
des députés qui lui apportèrent des 
fommes confidérables , & lui promi- 
rent , au nom de leur maître , un tri- 
but annuel, La foumiffion du Mo- 
narque de Cafan contenta Iwan pour 
cette fois : il mit les armes bas. 

Iwan , fils aîné du grand Ûuc , & 
de Marie , fa première femmejépoit- «48 >. 
fa Hélène , fœur d'Etienne Delpore 
de Moldavie , dont il eut , dès la 
première année de fon mariage , un 
fils qui fut nommé Démétrius, 

Le grand Duc flatté de voir aug- " ' . ' • 
memer fa poftcrité , alla rendre vi- ^^^^* 
ûte i fa bru y lui fit toutes les ca- 
lefTes imaginables , 9c «promit de 
lui donner , après fe» relevailles , chron?qite 
une garniture de dîamans, Sophie , ""'^"^«i'^ 
féconde femme du grand Duc , avoit 
pour le jeune Prince & pour Hélène, 

T iv 
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\ fa femme y toure la haine que Iss 

^?^^ "V belles^ mères ont ordinainement pour 

^ ''"* ' les enfans d'un premier lit ; plus le 

• ^ grand Duc leur marcjuoic d'amitié , 

plus la haine de la grande Duche(& 

augmencoit à leur égard. Elle écoir 

préfente lorfqu'Iwan promit les.di.a- 

mans â fa bru ^ ne pouvant cacher 

fon dépit , elle dit à fon mari qu'il 

éioû affligeant pour elle de voir 

4]u il avoit plus d'égatds poux ùt bcu 

que pour elle-même ^ & Lui demanda 

ks diamans. Le grand Duc, indigné 

de cette jaloufîe , lui répondit avec 

>dureté ,.& larefufa. Sophie , pour fe 

venger de l'outrage qu'elle, croyoir 

^., avoir tjecu de fon mari , fouilla 

dans fes coffres y. prit tout 1 argent 

Se toutes les pierreries qu eUe y 

trouva , en donna une partie à fba 

frère , & l'autre à une de fes par 

rentes, qui avoir époufé Basile , fils 

du Djuc de Tueri Sitôt que le gcand 

Duc s'apperçjiit qu'on lui avoit pris 

fon argent , il entra eo fureur , & 

mettre fes efclaves. à. la. queÛoa 

©onr favoir d'eux qui avoir, eu la 

hardielTe de fouiller dans fes cofr 

fres. Ils lui avouèrent que c etoit la 

grande Ducheffe. U lafit veoir^lui^fi* 
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les* reproches qu'elle méritoit , la for- ' 



ça de dire l'emploi qu'elle avoit fait ^iit^e^^f^a'' 
de l'argent. Sur fon aveu , il envoya^ ^ g^^ 
un de fes Lieut^nans à la tète d'une* ^ 
armée , pour enlever Bafile , & fa 
femme j Bafllé , informé de ce qui 
fe paflbit à Mofcou, fe iauva promp- 
tement en Pologne. Le Lieutenant 
d'Iwan retourna à Mofcou avec feS' 
troupes. 

Plufieurs habitans de Novogorod 
forment le projet de livrer la ville au- 
Duc de Lithnanie j.Itvan en eft infor-^ 
me : il les fait arrêter ^ les fair fouet-^ ^ ^ 

ter , & les^nvoye en exil. Siméon ^. 
Archevêque de la même ville y. ne- 

Eouvant reprimer les débauches des> 
abitanS) donne fa démiffion. 
Géronce , Métropolitain de la- 
Ruffie , fe voyant accablé d'infirmi-- 
tés , donne aufli fa 4émi(fion , Se fe- 
retire dans un couvent avec des ri-* 
chedcs immenfes qu'il avoit amaf-* 
fées. Le grand Duc offrit fa placée 
Pa(ius, ancien 'Abbé du couvent de- 
S* Sergius jmais^ celui-ci la refufa ^ 
parce qu'il fa voit que les Religieu» 
de Ruffie y menoiem une vie fort' 
&andaleufe : il étoit très - difficile 
de rétablir parmi eux- la dlfcijdine' 
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ecclé/iaftique :. beaucoup de Bbïâ^ 

iwaniii, rcs Se de ÎPânces avoienc embraflc 

Mlle Granrf.. |^ ^j^ feUgîeufe , & fe Uvroient aux. 

^^* plus grands défordces, Pafius , étant 

Abbé de Saint Sergius avoic voula 

{>lufieur& fois les faire rentrer dans, 
e devoir :, mais loin de récouter ^ 
ils. avoient formé le projet de l'af-^ 
faffiner , & il n*avoit échappé in 
leurs coups^ q^u en abandonnant fotif 
Abbaye. 

Le grand Duc , infocmé <me Mi«- 
chel , Duc de Tuer voulott épou^ 
^ kr la fille du Roi de Pologne^ luL 

déebra la guerre j mais Michel ,. 
qui ne & fentoit pas aflez de forces, 
.pour réfiller à un ennemi fi redoH^ 
cable » lui envoya demander la paix 
par rSvèque de Tuer ; Iwan 1 ac^ 
corda , à condition que Michel cef- 
feroit de prendre k qualité dé grand 
Duc , qu'il avoit ufurpée }. qu'il lui 
«éderoit les terres de Novogorod ^ 
9c qu'il lui fourniroit des troupes^, 
toutes les fois qu'il autoit la g.uerrc 
à foutenîr contre quelque guiflâncfi: 
étrangère. 

Ivan, pour conférver fà puifl^nce». 
avoit unbefôin continuel d'^^vgent: 
ii. €A.. amafloit quelquefois par des. 
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woyens peu légitimes , & qu'il au- 
roit lui-même blâmés dans un autre, iwan m^ 
Gennadiusfut oblige de lui fournir ^^^cmidl. 
deux mille roubles , pour obtenir ''**^*^ 
ÏArchevêché de Novogorad. 

Pendant que les Tatars dfe Ca- 
fan & de Grimée font occupés à ft 
faire la guerre , le grand. Duc ache- 
vé de ioumettre la Ruffie à fon^ 
obéiflànce* 

Plufîeurs Boïares quittent Tuer ^ 
p^our dler s'établir à Mefcou. Ils; 
jfemplifToient en cela les^ intentions? 
d'iwan. Lorfqu'un habitant de MoC- 
cou enlevoit quelque chofe à un ha- 
bitant de Tuer , le dernier ne podi^ 
voit janfâis fe faire rendre la juftiee 
qui lui étoit due ^ mais fi un ha^ 
bitant de Tuer enlevoit quelcpe* 
chofe à un habitant de Mofcou , le* 
grand* Duc çnvoyoit fur le champ 
ordre au Seigneur de Tuer de pu-^ 
»ir fon fujet.. R rendoit par - là le- 
féjoHr de cette dernière ville infup». 
portable. 

Xe r^c de Tuer , voyant que 
îe grand Duc cherchoit touj lee^ 
moyens poffibles de l'humilier , im- 
plora^ le fecours du Roi de Pblo^ 
gneyiriuipropofade lui livrer fdo 
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fj', '■■ Duché , S4l vouloit le mettre à Par- 

' lyraai III, kd. des pcifccutions d'Iwan :. mais 
4aU(?G.Mmi£^j i^çj.^^ furent interceptées., & 
.*^?J'^ portées au grand Duc , q^i entra en 
» fureur & juta la, perte, du Prince 
de Tuer.. Il étoit.même charmc.de 
trouver Toccafion de. lui faire. feorir 
les efFets.de fa colew, Michel, Prince 
de Tuer, était frère. de Sophie, /emr 
Rie d'Iwan, & celui-ci haïffoit tout 
ce qui pouvoir lui appartenir^^ de- 
guis, qu>elle avoit pille fon tréfoc 

Michel fût. faiu. d'effroi lorfquH 
apprit que les* lettres qïi'il avoit écrL- 
.tes au Roi de.Rologne.étoient pjarr 
venues à. la oonooiOknce du grand 
Duc ; il chargea . fon Evcqae d'ob- 
tenir, fa grâce ^ ce .fut en vain ., Iwaii 
envoya des., troupes à*» Tuer ,_avec 
ordre.de prendre. Michel , &deie 
lui amener, mort, oa vif.. L'Ëvèque 
fe haca.. d'înfjçkrmer Michel de^ ce 
qui fepafroit:,.,& cûiPrioce fe.faûva^. 
. cri Polognje.. 
lîfrhâbH P^tidant qu'Iwan exerçoit fa ven- 
tant de ca-,gçance contre fon beau- frère*, lesTâ— 
j^^y'*''^^ tars. continuoientr leurs . guerres las: 
fifeiear pays,utts contre les auures. . Les, princx- 
^'J'iml B*u3e habitans.de Cafan.,, fatigua. 
ofiSvmalbeurs auxquels ieur {^trieifu 
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ttouvoît expofée ,. envoyèrent pro- 
pofer à Iwan de reconnoîcre fon fils ,.^j'''*"^^! 
ame pour Koi. Iwan accepta leur 
offre & envoya fon fils avec une ac- 
niéeà.Cafan ornais celui quioccupoik 
alors le trône de ce pays, venoit de 
remporter une viâfoire complette 
fîir les Tatars de Crimée ;,= il rencon.- 
uz le. Prince Rufle , le battit & le 
força de retourner à Mofcou. 
Le Roi de. Pologne jUq voulaftt ' 

as irriter contre lui le grand Duc ,. 

ni envoya dire que Michel , Prince 
de Tuer j^étoit dans Tes Etats\^,&. luii 
offrit en même-temssde.lalm livrer. 
Iwan fit ^réflexion que fon Honneur 
ne lui permettoit pas de -faire périr 
fon beau-fi:ereLr.il le kiffa en Polo- 
gne , & envop une armée» pour fûur 
mettre le Duché de Tuer, & pour 
le joindre à fon Domaine. Il char- 
gea celui qui k commandoit de lut? 
envoyer tous les pa.rçns de MicheK. 
On commença par fé faifîr de fa 
mère , quil exila IPereflave , parce* 
qu'elle avoir engagé la grande Dui- 
cheffé fa fille à prendte le tréfor du^ 
grand Duc 8c à lui en donner une 
^gartie , quelle avoir diffipée.- Le:^ 
^aniDm: a^vojrant fés affaires-tcr»^- 
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\ minées du côté du Duché de Tiieir^ 
donc il fe trouvoit paifible pofleflèar^, 
réifoluc d'éhueprendre h conquête* 
du? royaume de Cafan. H fit pouc 
cet effet tous les préparatifs nécef— 
faites y mit fesplus habiles générauxs^ 
à la ccte d'une armée formidable », 
Se leur donna ordre d^aller dcoit à 1»^ 
Capitale. 11 efpéroit que le refte du^ 
pays ne tiendroit pas^ ïoiîg-cems lors- 
que cette ville feroit prue. Les gos» 
néraux Rufle^ exécutèrent fcrupu^ 
leufement les ordres de leur Souve- 
rain t ils battirent une armée de Ta*- 
tars qui fe préfenta pour les* arrêter 
dans leur marche , allèrent enfuite. 
mettre le fiége devant Cafan ^u*jl$. 
emportèrent , de , pour ne pas don- 
lïer au Roi le tems de fe reconnoî^ 
tre y, ils le pourfuî virent de place ert 
placé. 

Plufieurs Boïares dirent à Andrç-,. 
Prince d'U*glis , que le grand Due 
ctoit irrité contre lui , & qu ilfe pro- 
pofbit d'envoyer des troupes dans< 
fon Duché pour le prendre & rame** 
lier i MoJtou , ou il le feroit périn. 
André fe propofa d abord de pafifer 
ttt Pblogne, refuge, ordinaice des. 
JkuSos. difgraçiés ^;mai^ il^^ £c xéâô^ 



' Digitized by VnOOÇ iC 



BIS. R u S S's 9. 447 

xîoft que le grand Duc ctoir trop i *— "— ^ 
cqyiiable pour concevoir de la hai- j^T^!i,^^f 
ne contre quelc|uun qui ne Lavoit 
point offenfc. Il envoya un de fes- "^ 
parens à Mofcou pour demander sk 
Iwan quel étoit le lujèt de fa colère.. 
Iwan répondit qu'il ignoroit ce qu oa 
vouloit lui dice , & qu il n'avoit au- r:hronlqii* 
cun fûjet de fe plaindre du Prince manufaîtc* 
d'Uglis. 11 ajouta qu'il vouloit qu'An* 
dré lui fit connoître ceux qui a voient 
imaginé ce menfonge. André lui 
obéit , & les Boïares> reçurent le 
knout. On fît fubir le mêtne châtia 
ment dans le marché , au milieu du* 
peuple y à plufieurs Frêires. que le 
Métropolitain Gennadius accufa de Des Prêtée» 
s'être enivrés & d'avoir , pendant K'f'^^T.nr 
Ibur ivielTe y manqpe de reipeâLaux le. Kisout. 
kiiages. 

" Iwan ,. inttruit que les habicans de 
Novogorod avoient formé le projet 
daflaSiner le Gouverneur qu'il y; 
avoir établi >. fe rendit dans cette- 
ville , fît fouiller dans toutes les& 
maifons ,, enleva Tôt & l'argent qu'it 
y trouva , fans épargner même le Ba^ 
£iis de l'Archevêque. Comme cette- 
ville étoit très-marchande , ejlçpefi * 
fodoit de& richefles immenfe^ ÛIm^ 
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fieurs écrîvains^ aflTarent qu^Ivraîi- y 

iwaniii, troava de quoi charger trots cKa- 

^u le Grand, nots d or , d*argent & de pierreries ,. 

'4W. fans parler des effets d or & d'argent. 

dont le notnbre ctoit immenfe. Il fie 

encore enlever deux mille des pfii^ 

mutins , St les envoya à Mofcoa ,- 

avec dcfenfe , fous peine dé la vie ^ 

e dfe retourner à Novogprod". 

Ce Prince s'eccupoit pendant Tty- 
ver a établir là tranquillité & le bon 
ordre dans fes Etats i pendant Tétc 
la guerre feule fixait Ion attention. 
Si-tôt que le froid cefla , il alla fe 
mettre à la tète de Ton armée qui 
ctoit d'atis lé royaume de Cafan ,. 
pourfuivîr le Roi dé ce pays avec 
tant d'ardeur , qu'il le foignit , te fit 

f>rifbnmer ,. l'envoya en exil à Yo- 
bgda,& prit le titre de Kbi de- 
-Cafan; 

La plus grande partie de Mbfcou 
fht réduite en c^endres vers la fin de 
Tannée 148?, Le grand Diic la fît - 
réparer avec toute la promptitude 
poffible : il fît rebâtir ^ à peu près 
dans le même - tems celle de Bie- 
fczero.. 
Ij^MMMr' Iwan , voyant que les fiabitans dé' 
;w9^ Wavogqrod étoient toujours prêis^^ 
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fe révolter , en tranfplanca la plus 
grande parcie dans différences villes l'wan lu, 
âç la Ruflîe, donc Renvoya les hahi- ^"^^ ^""^ 
tans à Novogprod. Ce Prince , ayam ''^^^' 
reçu quelques niécontentemens du - 
Duc de Lîchuanie , au fujet des limi* 
tes des deux Etats, envoya des trou- 
pes dans ce Duché pour le ravagef : 
tnaij les Litksanîens les. furpsirent 
dans un défile , Se les taillèrent eai 
pièces. ^ . 

André , Duc de Lichuanie , per- 
fuadé qu'il fuccomberoit tôt ou tar4 
ibus la puiflance du g^and Duc^ 
lui envoya des Ambaffadeurs y pout 
convenir à Tamiable des limites dé 
leurs Etats. Pendant qu'on eft oc^ 
cupé à cet arrangement \ deux Sei<- 
gneurs Polonois , Sin:>éoji , & Jean 
fon rreveu , paflenc au fervice des 
Rufles , & livrent aa grand Duc tes 
villes de Serpeska & de Viafina; 
André les reprit ^ mais le grand Duc 
les ailicgea avec une armée fofmi-- 
dable, s.en empara, & y mie une 
nombreufe s^rnifon, 

Plufieurs fils de ces petits Duc5 
qui avoient pofTédé leur Duché ert 
toute fouveraineté , voulurent fe ré^ 
volxer & yQuii de k même puiflance 
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■ " ■ ■ qui avoit appartenu à leurpere imàU 

iwan III, Iwan croit trop a&if pour qu'ils puf- 

aitleGrand. f^^^ ^^^^j^ dauTleur cfitreprife jr il 

*^^ les fit tous remref dans le devoir^ 
Le Roi de Cafimir m Roi de Pologne; 

Pologne Tcuc ^ , , , .*-. , ,S^ ' 

faire empoi- eftra^ de la pui^ncc du grand Uae 

aScr *" ^® ^"^*^ > fl"^ étendoit tous les jours 

iwan, fa domination en Lithuanie , réfolut 

de le faire périr , & chargea de cette 

liorrtbie commiflion Jean Lukomski, 

S lui fe rtndit à Mofcou dans le de£> 
ein d empo^fonner , ou d aiTaffiner 
]wan.Lukomski fut afTez imprudent 
pour faire part de fon projet à un 
des gardes du grand Duc : celui-ci 
£dele à fon devoir alla fur le champ 
eu avertir fou maître. On mit Lu- 
komski à fa queftion , il avoua fon 
i;rime, & fut brûlé vif. On découvrit 
dans le mème-tems une conjuration 
formée par de^x Bourgeois de Smo- 
lensko : ils avoient promis au Duc 
de Lithuanie de lui livrer la ville y 
& entreteaoientcorrefpondAnce avec 
lui. On intercepta pluHeurs de leurs 
lettres : ils furent bieu-tôt condam-^ 
nés & exécutes. 
rhroniqtie Iwan avott l*ame élevée , il vouf* 
«unufcrite. j^ij f^j^è alliance avec les Puiffan- 
ces de l'Europe ,'& leur envoyoit 
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louvenc des Âmbaflfadeurs. II en i 
envoya Tannée^i 49 j au Duc de Ma- iwau ni » 
Tovic^, au Roi de Danetnarck , à là <i«i^ Grand. 
République de Venife , à Maximif^ *^^^- 
îîen. Empereur d'Allemagne , &ci^ 
Les Monarques .& les Républiques 
•lui en renvoyèrent , & lui firent de- 
mander fon amitié. 

André Taîné, frère du grand Duc, 
mourut en prifoti r- il y avoir paflK 
deux ans , & quasante-fept jours* 
Cétoit nn efprit inquiet & jaloux i 
il avoir vo.ulu plufif urs fois foulever 
Içs peuples contre Iwan. 

Tout téde enfin à la piii (lance 
d'Iyran. André , ce Duc de Lifhua- 
BÎequi avoit toujours eu les armes^ 
à la main contre lui , reconnoît fa 
puiifance & s'y foumet. Il lui envoie 
des Ambaffadeurs pour demander 
la paix , & lui cède ks villes de 
Scrpsfca ^ de Viafma & de Mezeslca* 
Voulant lier une éiroitel^mitié avec 
Iwan , il lui fit demander en ma- 
riage fa fille Hélène.. Le grand Duc 
la lui accorda , mais à condition: 
qu'on lui laifTeroit la liberté de fui- 
yre le rie grec. Ce fut même un des. 
articles du traité de paix. 

Vers le. commencement du mo\% 
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'-^ I de Mai , Sozime , Métropalkain âe 

iwaniii , la Ru(Iîe,s*enivra~au point qu'il caufa 

Jit le Grand, beaucoup de fcandale dans TEglife: 
'^'^ il fut dcpofê le 1 7 du qaême mois 
& relégué dans le couvent de Saint 
Sergius. 

Iwan ne (bngeoit pas feulemefit 1 
étendre fes Etats , il prenoic toutes 
les précautions nécèdaires pour les 
conlerver. Il fît venir de Milan ôc 
de Venife des gens capables de fa* 
briquer des canons & de conftraire 
des forterefles. 

Les Âmbanadeurs d'Alexandre, 
pue de Lithuanie , arrivèrent le 
6 Janvier à Mofcou, & prièrent Jbe 
grand Duc de permettre qu'ils em- 
wienaflent Hélène > fa fille, q^i avait 
été prorr^ife en mariage à André : 
Iwan aimoit Hélène ^ il lui donna 
des marques de la plus grande ten- 
dreffe ; la fit conduire par trois de 
fes pareDS,pir les femmes qui avoienc 
coutume de la fervir , & envoya avec 
elle un Chapelain .Grec. Le Duc 
de Lithuanie alla au-devant d'elle 
i Jufqu'à Vilnâ , où ils furent mariés 
dans une Eglife du rit Romain , par 
Scaniflas , Evèque de la ville , & 
par un Prêtre Grec. Lorfque le Duc 
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& la Duchefle de Lithuanie furent 

acrivés i Çracoyie , le Duc fie des iwan m, 
préfens magnifiques aux .Ruffes qui ^«^ccund, 
avoient accompagné Hélène , & les ^^'** 
renvoya à Mofcoq. i.a Ducheffe.r&- 
liiic auprès d'elle fes triots parées j 
mais Alexandre les renvoya bien^ 
tôt , & propofa à la Duçh^lTe.d'em*- 
brafler la Religion Romaii:ie. Sur 
f&n refus ^ il la traita avec dtireté : 
cette Princeffe fit jconnoît^e à fon 
pere les mauvais traitemens qu elle 
recevoir de fon ma;ri. Iwan envoya 
lies Ambafladeurs au Duc de Lithua- 
nie j ils lui dirent que le gran4 
JDuc iroit à la tête de cem mille 
hommes vengpr fa 61.1e. André favoU 
qu'Iwan ctoit conragejax : la crainte 
le fàifit 't il répondit avec foumiflîoa 
aux Ambaffadeiirs Ru(r^^.& Hélène 
futheureufe. 

Les Grecs ,*mcconten$ dp lâ do- - — 

xwinàtion des Turcs,alloient,en foule ''*^^' . 
fc ranger fous ceflle dlwan. 11 les 
recevoir avec bonté , ^ leur don- u règne 
noir des revenus pour vivre d'une^!?'^?/^ ^"» 
manière proportionnée a leur naii- de la gra»- 
fance. Le règne d'Iiyan Hl , eft fér àeuvdev^in. 
TOque de la grandeur (de lEmj^ire 
&Bflè/Tous ces petits Ducs qui la 
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■ I déchiraient par des guerres conti» 

iwan m* nuelles furent fournis. Les Tarais de 
4tt le Grand. Cafan reçurent des Rois de fa main^ 
M^î- & lui payèrent tribut» 

Maniuk ,• Souverain d'une horde 
de Tatars , trouva le mofen d'eiGci- 
ter les habitans du royaume de Ca* 
fan , contre Machmet leur Roi. Le 
grand Duc de Ruffie , qui avoir ré- 
tabli le dernier dans fes Etats , & 
qui en tiroit un tribut considérable , 
crue que fon intérêt & fon honneur 
demandoient qu il le feoourût : il lui 
envoya une armée de foixante mille 
hommes , commandée par Siméon 
Riapalousk;!. Les habitans de Ca* 
(an effrayés , rentrèrent dans le de- 
voir, & Mamuk qulfe préparoit i 
faire une inva(ion dans le royaume 
de Cafan , fe hâta de mettre les ar- 
mes bas. Machmet, croyant qu*il n'a* 
Toit plus befoin des Rulfes , fit des 
préfens à leurs Officiers Se les ren- 
voya: mais fi -tôt qu'ils furent par- 
tis , les rebelles de Cafan , en aver- 
tirent Mamuk , qui fe mit prompre- 
ment à la tète de fes troupes,.& alla 
droit à Cafan qu^il prit , {ans trouver 
la moindre réfiftance : Machmet fe 
fauva a Mafcou ^ le grand Duc li|i 
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^knina des revenus fuffifans pour vi- ■■■ - ■■■ 
vre d'une manière conforme d fon ^.^V*q"^1 
rang. Mamuk avoir profité de la cra- 
hifon des habicans de Cafan : mais '^^^* 
il les punit » fie périr les chefk de U 
cévoUe , & en fit mettre une grande 
parrie en prifon. Les principaux de 
la natidn fouleverent le peuple con- 
tre lui , ie chaflerem & envoyèrent 
demander lin Roi au grand Duc. 
Iivan leur envoya Abdylletiph , frerê 
Ae Machmec , avec des troupes adez 
fiombreufes pour le fotitenir. Ma-* 
cnuk fe retira dans fes Etats y & ne 
fongea plus à la conquête de Cafan. 
Les Tatars de Crimée dépouillent 
des Ambaffadeurs cju'Iwan avoit en- 
voyé à Etienne Defpote de Mol- 
davie. Le grand Duc à cette nou- 
velle devient furieux , & envoie dire 
au Can qu'il ira avec (es troupes 
chercher ce qu'on a pris à fes Am^ 
bafTadeurs. Le Can effrayé. lui ren-» 
voie une partie des effets volés , & 
paye l'autre. 

Les Suédois font une invafion en 
Ruffie, aflîégent Wanogrod, & la ra- 
vagent. Iwan avoit envoyé une ar- 
mée au fecours de cette ville : mais 
celui ^i là commandoit étoit un lâr 
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. che^ il nofa livrer bataille tiux Saé« 
iwân m, do^5 > & l^iff^ prendre la ville, Iwan 
iic le Grand, confifqua foD bien , & Texila. 

li^i* Le grand Duc , informé que les 

Turcs faifoienc des conquêtes rapi- 
des dans l'Afie, envoya des Âmbaf- 
fadeurs à leur Empereur , pour faire 
alliance avec lui. Soit que Sajazec 
n'eût pas le deffein de tourner fes 
armes du cote du Nord , foit qu'il 
eût le defir d'avoir pour aliic un Mo« 
narque dont on lui avoit vanté la 
valeur , il re^ut les Ruffes avec tou- 
tes les marques poffîbles d'aff eâion , 
& leur promit d'entretenir toujours 
une étroite amitié avec leur Souve-* 
rain. Pendant qu'iwan fongeoit â 
augmenter le nombre de fes alliés , 
Albert 111 y Roi de Pologne ^ réunit 
iès forces i celles d'André Dnc de 
Lithuanie , pour faire une invafîon 
en Moldavie. Comme Etienne Def* 
pote de ce pays , avoit donné fa fille 
en maViage au fils dugtand Duc de 
RufCe , il le fit avertir du danger qui 
le menaçoit , & lui demanda du le- 
cours. Iwan fe trouva embarraflc 
dans le choix du parti qu'il devoir 
prendre." Etienne , comme beau- 
pere 4e fon fils» avoit droit d'e(pérer 

fon 
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tppui. André avoit époufé la fille ,^ 

âa grand Duc j il ne devoir pas rrou- iwan m. 
ver un ennemi dans fon beau-pere. ^ ^* Grande 
, Iwan ayoic Tefprit jufte ; il lentit ^^^^'^ 
bien-tôt ce qu'il avoir à faire ^ en-r 
voya des Ambaflàdeurs au Duc de 
Lirhuanié , pour T^vertir de fe fou- 
venir de l'alliance qu'ils ^voient faire 
enfemble, & qu'il la romproir s'il at- 
taqûoit le Defpore de Moldavie qui 
éroir aufll fon allié. 

La crainre de déplaire au grand chronique 
Duc fut un morif fuffifaur pour em- "'anufcntc, 
pêcher Andïé de fournie des trou- mer , ubifi-, 
pes à fon ftere. Cçjxe défedion n'ar- P"^' 
rêta pas Albert dans l'exécution de 
fon projet : il entra eo Moldavie 
à la tête d'une armée compofée de 
foldats d^élite.; Il efpéroit que les 
Valaques , cf «n coté effrayés à la vue 
"^de fes troupes , de Tautrç mécontens 
de la .domination tyranniqne d'E- 
tienne , fe rangeront volontiers 
fous fon obéiflance^'wans cette idée 
il faifoic mettre en liberté tous loi; 
prifonniers que les Polonoi« pre- 
iioient. Quoiqu'Albert eut une ar- ^ Cacnc ca- 
mée de quatre- vingt mille hommes . °*. ^cjj>oio. 
qu il eut une previuon fuffifante de Yala^cs^ 
ffîunitions de guerre & de bouche, 

Tome xiF. y; / 



Digitized by VjOOÇIC 



45^ His.Toms 

il ne prie aucune ville ;i les Valaques^ 
iwaniii, contre fon attende , fe défendoienc 
avec la plus grande opiniâtreté» 
* Etiennç , apprenant qu'ils érpienc 
occupés au Hége d'une ville qu'ils 
ne poufoient prendre , quoiqu'ils y 
çmplo;]rairent le$ plus grands eiForts ^ 
téfolut de les attaquer, Pour cet ef« 
fec , il alTémbla fes troupes » marché 
au travers à&% forets ou il fe tint 
toujours à couvert. Lorfqu'il fe vie 
i peu de di(^ance de l'ennemi j» il fe 
campa de manière que répaitTeuc 
des arbres cachoit fori armée. De-ia 
il favoit tout ce qui fe pafibit dans 
le camp Polonois , envoyoît des dé* 
tachemens qui enlevoient tous leurs 
convois : fouvent il |es attaquoit i 
l'improvifte , & en tuoie une multi"; 
f ode incroyable. Il faifoie fi bien gar- 
der les pafliages qu'il n'^rrivoie dans le 
camp ennemi ni vivres ni fburages ; 
la famine s'y mitbiën-tât : les foldats 
Polonois muoÉurerent connre leur 
Roi » & le menacèrent de rabandoiv 
ner. Le Roi de Hongrie , ayant peur 
que celui de Pologne ne réduisît 
Etienne au défefpoir & ne le forçat 
d'appeller les Turcs à fon fecours , 
«avçy^ des Âmbaflad^urs 9u camp 
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des Polonois , pour leur faire jcon- 
noîcre qu'il ctoic de leur intérêt de iwan m» 
ne pas réduire un homme auffi brave " * ^'^*"^'* 
qu'Etienne , au point de faire alliance 
avec le Turc , leur ennemi com- 
mun. La pofition dans laquelle fe 
trouvoit Albert ctoit trop critique , 
pour qu'il n'acceptât pas la média- 
tion du Roi de Hongrie. Il y eut 
donc des négociations entre le Roi 
de Pologne & le Defpote de Mol- 
davie : mais , comme ils n'étoienc 
pas d'accord fur les conditions de 
la paix , ils convinrent de faire une 
trêve pendant laquelle ils arrange* 
roient leurs différends. 

Tout ade d'hoftilitc ceffa dès ce 
moment , & les Polonois firent les 
préparatifs de leur départ. Etien- 
ne, informé qu'ils vouloient prendte 
une route différente de celle qu'ils 
avoient fui vie en venant, les fit aver- 
tir qu'ils dévoient retourner par l'an- 
cienne ^ parce que l'autre étoit rem- 
plie de rorêts & de rochers j où les 
payfans , qui ctoient très -féroces, 
ne manqueroientpas d'aflTafliner tous 
les foldats qui s'écarteroient du 
corps de l'armée. Les Polonois n'é- 
coutèrent pa$ cet avis : ils crurent 
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y découvrir de la mauvaife foi ^ 8c 

lyvaniu, prirçiic le chemin qu'ils s'écoienc 

..I. ^ ^ propofç d^ prendrç , pillèrent la 
pays par où ils pafferent , Sç ipfulce* 
lenc toi^s ceux qu'ils rencontrèrent. 
Le quatrième jour ils arrivèrent au- 
f5rès de Busk ; U fç crouvpit une 
foret fort épaife , & d'une étendue 
^(lèz confidérable. Pour la tr^tverfesv 
il n'y ayoit qu'un ieqçiçr pratiqua 
^u travers 4es iQçhers efcarpés. AU 
bert » voyant que toute fon arméQ 
ne pouvoir le p^Cfer en un jour , fit 
drelTer des tentes à l'entrée de ce 
rentier , & ordonna aux meilleure^ 
troupes de fon armée de pafTer le$ 
premières : elles traverferent la forêç 
fans aucun obftaçle. I^e lendemain 
un autre corps partit avec k canon 
& lesbagage§ : le refte de l'^rméq 
açcompagnpit le Roi , ^ obfervoit; 
auffi peu d'ordre que s'il eut été en 
pleine paix. Le Duc de Moldavie 
n^étoit pas loin ;il avoit toujours^ 
fuivi les Polpnpi$ par dçs fentiers 

pioiTfouT"' qwi lui étoient à lui feul connus ; 

UtL\i$. lorfqu'il vit les bagages du Roi ein- 
barraflés au milieu de la forèt^il doi^- 
na ordre à fes troupes , qui étoienç 
en embufcade d^actaquer ceux qu4 
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les conduîfoiem : bien-tot il parût 
îtiî-mème à la tête d'une troupe d'é- ^J7/^rai!i* 
lite , compofée d'infanterie & de ca- , ^. * 
Valérie , fit renverfet les arbres , '^^ ' 
qu'il avoir à moitié coupés , & em*- 
pécha ceux qui croient partis Icfs 
premiers de revenit , & ceux qui 
étoicrtt reftés derriete d'arriver. ïl 
prit les Polonôis en queue éc enflaoc. 
Ceux-ci forent étonnés , mais ils ne 
furent pas effrayés y ils mirent les ar- 
mes à la main : dans ce tumulte , cha- 
cun ne fonge à combattre qUe pour 
foi : on n'eft guidé par aaeuii dra- 
peau j on n'eft commandé par aucun 
OiBciet t le défefpoîr feul fert dô 
guide aux Polonôis. Il femble que là 
rature eft en fureur dans la foret de 
Busk. Les grincemens de ceux qui 
combattent , les gémilTemens de ceu* 
-qui meutent , le choc des arrtiés , le ■ 
bruit des inftrumens de guerre , toiic 
annonce l'horreur : elle eft encore 
augmentée par les échos de la foret'* 
Les Polonôis , voyant qu^ils ne re- 
cevoîent aucuns fecours hurîiains im- 
plorèrent cenx du ciel ; leuifs voix 
entrecoupées , leurs expreflîons mal 
articulées annonçoient la frayeur 
dont ils étoient faifis. Albert , péné- 

yiij 
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' " tré de douleur de voir pcrîr , pat 

ïiit^k G "^d ^^^ imprudence la plus grande par- 
* ^ ^ * tie de ion armée , donna ordre à {es 
gardes de franchir cous les obftacles 
pour fecourir ceux quj^ les Valaques 
accabloient. La garde du Roi éroic, 
comme dans tous les autres Etats ^ 
compofce de troupes d'élite : elle 
exécuta promptement les ordres da 
Monarque ^ & lorfqu'elle fe vit dans 
un endroit aflez découvert pour com- 
battre , elle fit retenir lair tlu bruic 
de fes armes , & de fes trompettes : 
Etienne , fe doutant bien que c'étoic 
du fecours qui arrivoit à ceux qu'il 
combattoic , alla prompfement da 
côté où il entendoit le bruit. Les gar- 
des foutinrent fon premier choc avec 
fermeté j le combat devint opiniâtre. 
Se ceux qui étoient dans le défilé allè- 
rent joindre ceux qui en étoient fbr- 
zis : les gardes du Roi , en ayant été 
informés » fe battirent en retraite » Se 
ie réunirent tiu corps de l'armée qui 
ctoit hors de la foret. Etienne , en 
^ habile général , harcela toujours les 
Polonois , & en détruifit prefqu au- 
tant dans la fuite qu'il en avoit fait 
périr dans la forêt. Albert eut la 
honte de perdre dans cette expé* 
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dition fes meilleures troupes 5 fon 
canon 5^ fes bagages. Il y àuroit péri> au kSSni 
fi le grand Duc de Ruffie , craignant 
qu'une viékoire fi complecte n'exci- 
tât trop le courage d'Etienne , n'eût 
envoyé du fecours au^ Polonois^ 
pour les foutenir dans leur marchew 
Pendant qu'Ivran soccupoit de 
ce qui fe pafibit au-delà de fes Etats 
il étoit en butte à tous les chagrins 
domeftiques. Sa femme Sophie, tou- 
jours jaloufe des marques d'amitié 
qu'il donnoit à Dcmétrius fon petit- 
fils , fuppofa des vices à cet enfant^ 
lui imputa des crimes & le rendit 
odieux au grand Duc. Pour préparer 
le coup qu elle méditoit , elle avoir 
fu , par des complaifances affedées 
& une douceur fimulée , regagner le 
cœur de fon mari. Un jour , dans ces 
cpanchemens , où une femme & un 
mari goûtent le plaifir mutuel de 
s'aimer & defe poflcder, Sophie pei- 
gnit Démétrius fous les couleurs les 
plus noires , &*dit au grand Duc , 
qu'il feroit honteux pour lui d'avoir 
un pareil fuccelfeur , qui n'avoir ni chronique 
aflez detalens , ni Tame affez élevée °^»^«^^°^«^ 
pour foutenir l'éclat qu'il venoit de 
donner au nom Rulfe : Bafile feul ^ 

Viv 
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ajouta-t*teIIe , en eft capable ; Iwan 
iwanin, aimoit Démétrius : fa douceur fe 
*"?.?"'°^* changea tout-à-coup en fureur* Il dit 
à Sophie de s'éloigner de fa préfence 
& d'enïmener Bafile avec elle , prî t le 
jeune Dcniécrius encre fes bras, & lui 
prodigua toutes les carefles d'un père 
tendre. Sa tendreflè allumoit fa fu- 
reur contre Serbie Se contre Bafile : 
elle le rendit cruel : il fit trancher la 
tête à ceux qui avôient le plus de parc 
à leur amitié. Sophie étoic adroite: 
«lie attendit que la colère de fbn mari 
iut calmée ; de ^ pour exécuter foa 
projet , prit une route différente de 
celle qu'elle avoit fuivie. Elle com- 
mença par regagner la confiance d'£- 
wan, ceflfa de blâmer Démétrius en 
fa préfence ; mais elle lui faifoit Té- 
loge de Bafile,ioutes les fois que l'oc- 
çafion s'en préfentoit. Bafile avoir 
efFeâivement beaucoup d avantages 
fur Démétrius : il étoit grand ^ bien 
pris dans fa taille ; toutes les grâces 
de la jeunefiTe étoient répandues fur 
fa figure , fon efprit fe développoit 
tous les jours. Tant de perfeÀions 
vantées par une femme aimable 8c 
aimée augmentoient aux yeux d'tm 
mari. Le grand Duc doniia bien-toc 
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route fa tendreiTe a Bafile , & n*euc 

Ïlus que de la eommifération pour iwaniît, 
)emétrius. L'adroite Sophie V;^t^ àitUGiuid. 
tendoit-là : elle lui dit un Jour qu'il '^^7- 
faifoir lui-même Téloge de Bafiles 
« Seigneur , il a votre taill« , votre 
M maintien , votre air majedueux ^ 
a* vos traits , votre fon de voix .: en* 
w fin c'eft vous - même : je vous ai* > 

M me en ia perfonne ^ & je murmure ' 

3" contre les loix qui ne fouffrent pas 
» qu'il foit votre fucceffeur* Si le 
9> ciel m'affligeoit au point de me 
j> priver de mon mari j il revivroic 
^ dans mon fils ; fa préfence calme- 
» roit mes douleurs j en lui je rever- 
» rois Iwan. » Le grand Duc laifla 
couler des larmes : elles avertirent 
Sophie de ce qu'elle pouvoir deman- 
der. Elle continua fon difcours en 
ces termes : « Vous blâmâtes , il y a 
»y quelque-tems , ma tendreffe pour 
9» Bafile : Seigneur , étoit^I moins 
3i aimable alors ? n'ëtoit-il pas le fils 
•» d'Iwan ? la nature ne l'avoit-elle 
» pas fait â votre image ? Iwan eft fur 
99 le trône ; les Ruffes ,en le voyant, 
p» reconnoiflent leur Souverain : le 
9) monde entier connoît fes vertus > 
fi 8c l'admire : ces mêmes vertus font 

y Y 
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_^ » tranfmifes à fon fils j mais pour le» 

iwanui, »* faire briller , il faut être , comme 
dUi le Grand. „ I^an fur le trône, & Baûle n'y 
»4^7- 9> fera pas. Seigneur , je fens ce que 
^ votre gloire , & l'intérêt de vos 
» peuples demandent y mais mon 
yj refpeâ pour vous , mon amour 
ïwan foc- » m'impolent filence. » 
Ss^^émé^" Iwan étoit trop bien attaqué 
triusàrenon- pout pôuvoir icfifter : Dcmétrius 
«tédc^ffl fnt facrifié. Le grand Duc fit afTem- 
jPBc, bler un fynode , a la tète duquel fe 

trouva le Métropolitain Sitr\éon , & 
força le malheureux Démétrius de 
jurer en leur préfence qu'il renon* 
^ çoit à la dignité de grand Duc. Tout 
le monde admira la conduite d'Iwan ; 
mais c'étoit un crime : Démétrius , 
â l'âge de quatorze ans ne pouvoir 
avoir commis une action qui méri- 
tât un pareil châtiment : la nature 
& les loix reçues depuis quelque- 
tems en Rufiie lui donnoient droit 
au trône y on ne pouvoit » félon la 
juftice , l'en priver. Iwan le Crand 
fut un jeune homme ce jour-là j il 
facrifia fon devoir â l'amour. 

Plufieurs Boïares , jaloux 'de la 
puiflance du grand Duc , formerenc 
ime conjuration contre lui y mais il 
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' étoit aimé du peuple i bien-tôt il fut ^ 

averti de ce qui le tramoit contre fa ..^7*5"^: 

rperlonne \ les complices turent de- ^ «^ 
couverts. Il fit trancher la tète aux * ^ 

uns , & exila les autres. 

Iwan vouloit policer les Rufles : 
il attiroit dans fes Etats tous les 
étrangers qui avoient quelque talent. 
Il envoya des Ambaffadeurs en Hon* 
grie , en Pologne & a Vienne , pour^ 
engager ces Puiflànces à faire com« 
merce avec fes fujets , & pour leur 
promettre en même - tems que les 
marchands qui viendroient dans fes 
Etats , feroient appuyés de toute fa 
proteûion. 11 vint à Mofcou des Ar- 

. chiteâes Italiens qui rebâtirent le 
palais du grand Duc. 

Le Monarque de Ruffie , pour 
récotnpenfer fes Officiers qui lui 
avoient donné tant de preuves de 
courage & de fidélité , engagea Si- 
méon , Métropolitain de toute la 
Ruffie , à leur accorder les terres qui 
ftppartenoient à TEvêque & aux Moi- 
nes d'Euthine. 

Abdiletif , Roi de Cafan, informé m w 

qu'Aczalac ,' frère de Mamuc , avoir *^^^ 
levé une puiffante armée de Tatars , 
pour l'attaquer ^ envoie den^ndec 
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du fecours au grand Duc. Celui-cf 
ïj»anm, donna ordre à Théodore de fe met- 
1^1 ^^^ ^ l* ^^^^ 4'""^ attnée , 6t de mar- 
cherpromptèment du côté de CsLÙùni 
lesTatars^ à l'arrivée dçsRuflès, 
décampèrent promptemenr. 

Les Cofaques croyant quiwan 
n'avoit pas un nombre de rroop^s 
fuffifant pour leur oppofer , entrè- 
rent dans la Ru{Iie,& ravagèrent touc 
le pays par où ils pafTerent. Le grand 
Duc étoit trop prudent pour qu'on 
pût le prendre au dépourvu, H en- 
voya fur le champ une armée con- 
tre les Cofaques qui furent tailléa 
en pièces. 

Iwan éroitadmirc de tous fes voî- 
,*J9o. fins qui s'empre(Ibient à lui donner 
des témoignages de lem eftime. Oa 
vit au commencement de Tannée 
1500^ des Ambaflfàdenrs de diffé- 
rentes nations à Mofcou. Des Po- 
lonois y des Danois » des Lithua^ 
niens, des Hongrois , des Turcs 
Se des Perfes. Ces honneurs tui 
caufoient fans doute de la fatisfac- 
cion : mais elle fut troublée par la 
mort de fa fille Théodofie , & de & 
fœur Anne. 

Uélene > fille du grand Pue fit 
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avertir fon père qu'André Duc de î 
Lithuanie continuoic toujours à la ^jj^^^^^j. 
perfécuter au fujet de la religion. 
Iwan , à cette nouvelle , entra en fu- 
reur, jura qu'il ravageroit la Lithua- 
nie , qu'il en feroit un défcrt où l'on 
ne trouveroit ni hommes , ni mai- . 
fons , ni arbres. Pour fatisfaire fa 
vengeance , il leva trois armées,& les 
envoya en Lithuanie par trois en- 
drois différens. André demanda du 
fecours aux Polonois , aux Bohé- 
miens & aux Moraviens : croyanc 
avoir un nombre de troupes fuffi* 
fant pour faire face à l'ennemi , il 
alla le chercher , rencontra une d^ 
armées Rufles ; mais il fut battu » 
Se la plupart de fes Officiers reliè- 
rent fur le champ de bataille. Pen- 
dant que cette armée le battoit d'un 
côté , les deux autres râvageoienc 
les Etats. Voyant enfin qu'il n'étoic 
pas en état de réfîfler à un ennemi fi 
puifïànt que l'étoit Iwan, il demanda 
la paix & promit de laifTer à Hé- 
lène le libre exercice de fa religion. 
La colère d*Iwan étôit calmée , il 
accorda la paix à fon gendre, à con- 
dition qu'on laifTeroit à fa fille la li- 
berté de fuiyre le rit Grec , Se qu'oa 
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lui abandonneroit les villes qu'il ve« 
iwan m, noit de conquérir. Le traité tut ligné 

*t le Grand, j^ ^^^^ ^ j,^^^^^ ^ ^ j^ p^-^ ^^ ^^^ 

'^^** tablic entre les deux nations. 

Iwan 3 toujours rempli du défît 
d'embellir Mofcou , fit rebâtir le 
couvent de S. Michel. 

Ce n*étoit pas aflez pout Sophie 
d avoir amené le grand Duc au point 
de forcer le malheureux Démétrius 
à renoncer au trône j elle deman- 
doit fa mort. Iwan ne voulut pas 
commettre un crime fî horrible; 
il fît enfermer dans une étroite pri- 
fon Démétrius & Hélène ^ mère de 
cet enfant infortuné , & défendit 
qu*on prononçât leurs noms dans les 
prières publiques.. Trois jours après, 
il dé(îgna Baule pour fon fucceueur. 

Iwan , ayant appris qu'André, 
Duc de Lithuanie avoit été procla- 
mé Roi de Pologne après la mort 
d'Albert, & que fa fille Hélène n'a- 
voit pas reçu les honneurs qui étoient 
dûs en pareille occasion a la Reine de * 
Pologne,parce qu'elle profeffoit la re- 
ligion Grecque,envoya fon troifîéme 
fils Démétrius en Lithuanie à la tête 
d'une nombreufe armée , pour ven- 
ger l'infulte faite à fa fœur. Démc- 
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irîus ravagea tout le territoire de '■■ 

Smolensko, mit le fiege devant cette j.^7*^"^i 
ville y mais étant informe qu'Alexan- ^ * " 
dre venoit au fecours des afliégés ^ 
avec toutes les forces de la Pologne , 
il leva le Hége &c repaffa en Ruflie. 
Peu de tems après , André envoya 
des Ambaffadeurs à Mofcou pour 
propofçr au grand Duc de faire une 
trêve : la propofition fut acceptée , 
à condition que les prifonriîers fc* chroniqac 
roient rendus de^au & d autre. Kardn 

Sophie , cette implacable ennemie Cromcr. 
du jeune Démétrius , mourut le 7 
Avril 1501, Avant de mourir , elle 
engagea fon mari à lui promettre 
qu'il laKTeroit la fucceffion à fon fils 
Bafile. Iwan parcourut une partie de 
Tes Etats avec fon fils Baule , afin 
que les peuples^le reconnufTeiit pour « 

ion fnccelTcur. 

Gennade ^ Archevêque de Novo- ' 
gorod , pouflbit Tavarice au point 
d'exiger des fommes confidérables 
pour adminiflrer la prêtrife. Iwan / 
indigné de cette profanation y le fit 
dépofer par le Métropolitain , & le 
condamna a pa(Ter le refte de fes 
jours dans le couvent de S. Michel* 

Les RadTes étoient tellement at^ 
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tachés à leur religion , que la moin<^ 
iwaniu, dre marque d'héréfie chez eux ctok 
tlitic(3ran<i.^^j^j^ de mort. Un Secrétaire d'E- 

'^^^' tar^& un Aifchimandritej ou Abbc 
d'un couvent furent brûles vifs danls 

fifouieux*^*'' la place publique de Mofcou pour 
Un crime de cette efpece. Le fana- 
tifme a toujours accompagné la bar« 
barie. 

Le grand Duc (entant (a fin ap« 
prochef , fe reprocha rinjuftice qu il 
avoir commife à l'égard de fon pe- 
tit-fils Démétriu#; il le fît fortir de 
prifon ôc le rétablit dans tous fes 
droits^ 

ih Iwan mourut le 17 Odobre 1505, 

'Sotf. ^ i»â jg foixanre-fîx ans & neuf 

•* *" mois , après en avoir règne quaran- 

trois Se fept mois. Il avoit époufé 
en premières noces Marie , fille de 
" Boris , Duc de Tuer , & en fécondes 
Sophie , fille de Thomas , lequel 
étoit fils de Manuel Paléologue , 
& Defpote d*Achaïe. Il eut de Ma- 
rie , Jean ^ père de cet infortuné 
Démétrius j & de Sophie , Bafile qui 
lui fuccéda , George , André , Jean> 
Siméon y Hélène qui fut mariée i 
André, Duc de Lithuanie , Théodo- 
re mariée au Doc de Cholmskoî^ de 
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Endoclc,qui époufa un Prince Tatar. 

M. de Straklenberg s*eft trompé iwanin, 
lorfqu'il a dit quiwan le Grand tut ^" ^^^"^ 
le premier Souverain de la Ruffie qui ' ^^ -* 
prit le titre deCzar. Ce Prince con- 
ferva toujours ççluî de grand Duc. 
Il ne fe fit point encpre couronner 
Roi deCafan , commç le mçnae Auf 
teur le dit. 11 conquit ce Royaume , 
& exila celui qui le poflédoit , il eft 
vrai j mai? il y établit un autre Roi , 
& fe contenta de lui impofer un tri- 
but y & lorfque le« bapitans de ce . 
pays étoient mécontens de leur Mo- 
narque , ils en demandoient un au- 
tre au grand Duc , qui leur en don- 
noii: toujours un de leur nation. En- 
fin il faifoit a Çafan ce que le Can 
des Tatars ayoit fait en BLufliepen»^ 
dant plufieurs fiécles. 

Iwan III eft à jufte titre nommé 
Iwan le Grand. 11 avoir tous les zsl^ 
Uns gui font les héros. La nature , 
pour ne lui ctriç pas favorable à de* 
nji j lui avoit donné une figure no- . 
î>le, une taille majeftueufe, une fantj^ 
robuftè , & une force de corps ex- 
traordinaire. Il avoit Tefprit fou- 
pie , adroit , vafte , ic infinuant. IJn 
courage intrépide Jui faifoiî brAver 



Digitized by VjOOÇIC 



474 HisTOiRft BES Russes. 
I6s dangers y mais une prudence con* 
iwanni, fommée les lui faifoit éviter. Il for- 
dit le Grand, mj^ig projet de foumeitre tbus les 
'P^- petits Souverains de la Ruflîe, ga- 
gna les uns par carefTes y intimida les 
autres par des menaces , & fubjugua 
ceux qui lui réfifterent. Le fier Po« 
lonois fut humilié , l'intrépide Tacar 
accablé y les bornes de la Ruilie fu- 
rent reculées de tous côtés j tous fes 
voifins devinrent fes tributaires. 

Iwan ne bornoit pas fon ambi- 
tion à faire des conquêtes ; il vou- 
loit embellir fes Etats , & conftruifoic 
des édifices publics ; il vouloir en- 
core policer fes fuy^fts j Se attiroit à 
Mofcou les étrangers qu'il favoit 
. avoir du mérite. Enfin Iwan III » 
femble avoir eu quelques étincelles 
du génie qui devoit infpirer Pierre 
le Grand. 



Fin du quatoi\Um€ Fblume^ 
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